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PRÉFACE. 


Depuis la I re dynastie, probablement même dès l’époque prédy- 
nastique dans le sud, et jusque après la conquête arabe, c’est-à-dire 
tout au long d’une période couvrant plus de quatre millénaires, le 
nome, survivance probable des archaïques États antérieurs à l’unifi- 
cation du pays sous le sceptre d’un seul roi, a constitué la division 
administrative par excellence de l’Égypte. 

Les divers savants qui se sont occupés de la géographie antique 
de ce pays se sont plu à affirmer que le nombre et la liste des nomes 
étaient restés parfaitement immuables. Ils ont fait observer que 
l’étroitesse de la vallée du Nil entre Memphis et Éléphantine avait 
contribué à fixer, dès le début et à jamais, l’ordre de succession sud- 
nord et le total des vingt-deux nomes du Saïd. Pour le Delta, au 
contraire, dont les conditions étaient très différentes, si l’ordre sui- 
vant lequel étaient énumérés les nomes sur les listes avait souvent 
varié, leur nombre cependant aurait été aussi rigide que pour la 
Haute-Égypte. Bref, la tradition des quarante-deux nomes remonte- 
rait aux temps les plus reculés de l’histoire du pays^. Or les 

M Voir, par exemple, Erman, Aegypten und aegyptisches Leben (1886), et 2 e édition 
[Ranke] (1928), p. 22, note 3 (le nombre de quarante-deux, fixé peut-être dès la 
réunion des deux royaumes du sud et du nord, a changé plus tard, mais l’ancienne 
division s’est conservée jusqu’à la plus basse époque dans le nombre des quarante- 
deux juges du tribunal des morts); — Steindorff, Die âgyptischen Gaue (1909), p. i 8- 
19; — Ed. Meyer, Geschichte des Altertums , 2 e édit. (1909), I, §§ 176-181 [= p. 7 4 - 
87 de la traduction Moret, 19 14].; — Budge, Front Fetish lo God in Ancient Egypt 
(i 9 34 ), p. io 5 -io 6 . 
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recherches auxquelles je me livre depuis une dizaine d’années sur 
ces questions m’ont convaincu que dans la Basse-Égypte non seule- 
ment le numérotage des nomes mais aussi leur nombre avaient, au 
cours des âges, subi des variations. 

S’il est exact que les vingt-deux nomes de la Haute-Égypte étaient 
fixés dès l’Ancien Empire, il ne l’est pas moins que les deux nomes 
typhoniens de cette moitié du royaume, le 11 e (le futur Hypsélite, 
métropole Chotb) et le 19 e (le futur Oxyrhynchite , métropole El- 
Bahnasa), furent souvent, pour des motifs d’ordre religieux, omis 
sur les listes. Il est certain, d’autre part, que la liste du temple de 
Ramsès II à Abydos intercale, en Haute-Égypte même, deux noms 
de districts nouveaux, à savoir entre le 4 e nome (Thèbes) et 
le 5 e nome (Coptos) et entre le 12 e nome (lequel est, du reste, 
interverti avec le i 3 e ) et le i 4 e nome. 

Quant à l’organisation du Delta, elle ne s’est faite que très lente- 
ment. Sous la XII e dynastie, la Basse-Égypte ne comptait encore que 
seize nomes : le fait est prouvé par la chapelle de Senousret I er dont 
les blocs sortent depuis quelques années de l’intérieur du III e pylône 
du temple d’Amon à Karnak, où Aménophis III les à employés 
comme matériaux de remplissage. Même sous la XIX e dynastie, le 
Delta ne comptait pas encore les vingt nomes des listes ptolémaïques, 
si nous devons en croire la liste de la salle D de Mariette au temple 
de Séthi I er à Abydos où, tout comme sur la liste (encore inédite) 
de la chapelle de la XII e dynastie à Karnak, ne figurent pas les nomes 
16 et suivants. 

Mais il y a plus. Avant même la constitution de la liste-type des 
quarante-deux nomes (vingt-deux pour la Haute-Égypte et vingt 
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pour la Basse-Égypte), l’organisation et la répartition des circon- 
scriptions administratives paraissent avoir subi d’importantes modi- 
fications, dont les textes des auteurs, les inscriptions, papyrus et 
ostraca grecs , d’une part , certaines listes hiéroglyphiques des temples 
et certains papyrus hiératiques de nature géographique, d’autre 
part, nous fournissent les preuves surabondantes. 

Sans remonter, comme l’a proposé Steindorff en 1909, jusqu’au 
début de la XXVI e dynastie manéthonienne (seconde moitié du vn e 
siècle) , car la prétendue « nouvelle répartition des nomes » attribuée 
par ce savant sur la foi de la stèle concernant l’apanage de la prin- 
cesse Nitocris, au roi Psamtik I er ne paraît pas établie de façon cer- 
taine nous prendrons les choses vers le milieu du v e siècle, à 


M Die âgyptischen Gaue, p. 29-80. 

® Les expressions de la stèle de Nitocris 
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signifient peut-être pas, comme l’ont cru certains (par exemple Griffith, CataL of 
the demot . Pap. in the J. Rylands Libr ., III, p. 89 note 1, et Moret, Hist. de la Nation 
égypt., II, p. 5^7)5 «dans le nome de, etc.??. Dans deux cas au moins, en effet, le 
mot w n’est pas suivi d’un nom de nome, mais bien d’un nom de ville. Il est donc 
vraisemblable qu’il est ici employé dans son sens habituel de «territoire, district, 
région??, ainsi que l’ont pensé Erman ( A . Z., XXXV, p. 26, et Wôrterbuch der àg. 
Sprache, I, p. 243 ) : Bezirk, Gebiet; Breasted (Ane. Records, IV, §§ g 48 et 967) : district ; 
Gardiner ( Egyptian Grammar, p. 537) : district, région . Le sens de nome attribué par 
les auteurs du Wôrterbuch (I, p. 243 ) à partir du Nouvel Empire au vieux mot w en 
vertu d’un exemple unique que, faute de référence, nous ne pouvons encore vérifier, 
semble être sujet à caution. 

Nous lisons, d’ailleurs, un peu plus loin sur la même stèle de l’apanage de Nitocris, 
qu’aux 2000 aroures de terres attribuées dans la Haute-Egypte à la princesse par 
la grande-prêtresse d’Amon Chapenoupet le roi Psamtik I er a ajouté i 4 oo autres 
aroures dans le Delta, à savoir : — ^ J } "kP — •> 
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l’époque où Hérodote d’Halicarnasse visita la 6 e satrapie de l’Empire 
des Perses Akhéménides, dont l’Égypte constituait la majeure partie. 

C’est, en effet, dans la description de la vallée du Nil tracée par 
Hérodote au livre II de ses Histoires que nous rencontrons, je crois, 
la plus ancienne mention du terme vopôs employé pour traduire le 
mot sp'-t des Égyptiens (lequel semble, du reste, à l’époque perse (b 
sinon même dès l’époque saïte, avoir été le plus souvent remplacé 
par ts ou ds, le futur tou) des Coptes). C’est également au livre II 
(§§ 1 6 5-i 66) qu’apparaissent les premières transcriptions ou tra- 
ductions en langue grecque des noms indigènes portés par les divers 
vofioi. 

Nous verrons ensuite les modifications apportées à la division ad- 
ministrative de l’Égypte à l’époque des Ptolémées, puis sous les Césars 
romains. Nous utiliserons, à cet effet, le papyrus financier de Pto- 
lémée II, les listes hiéroglyphiques des temples contemporaines des 
Ptolémées VII et suivants, puis les auteurs Strabon et Pline l’Ancien, 
le papyrus grec n° i38o d’Oxyrhynchos , les monnaies des nomes, 

ir y \ Z! J •’ ’k x \ \ ~ îî i ®- 0r de ces q uatre localités , la première seule , 
S’,w, Sais, est connue pour avoir été le chef-lieu d’un nome, tandis que les deux 
villes Bi’,sfy et Tbw n’ont jamais eu ce privilège, et que la dernière région citée ne 
peut être comprise autrement que le « district supérieur (en amont) de On (Hélio- 
polis) v. Si le document officiel sous examen avait visé le nome même dont Sais était 

la métropole, il aurait vraisemblablement porté au lieu de — ^ ^ ©. 

(1) La pétition de Pétéêsi (III), dont un papyrus démotique d’El-Hibeh nous a 
conservé le texte et qui porte la date de l’an 9 de Darius I er ( 5 13 av. J.-C.), emploie 
les expressions p ts n Hmnw (futur nome Hermopolite), p ts n H-nn-nsw (futur nome 
Héracléopolite), etc., exactement dans le même sens que les papyrus démotiques de 
l’époque romaine emploieront j? ts’rsyne pour désigner le nome Arsinoïte du Fayoum 
(cf. Griffith, Cotai, of lhe ileinotic Pap. in the J. Rylands Libr., III, p. 89, note 1). 
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la Géographie de Ptolémée, certains papyrus des 111 e et iv e siècles, le 
répertoire d’Étienne de Byzance, enfin les descriptions de la province 
byzantine d’Égypte par Hiéroclès, Georges de Chypre, Léon le Sage 
et les listes des évêchés relevant du patriarche d’Alexandrie. 

L’examen et la confrontation de ces divers documents nous con- 
duiront à de curieuses constatations. Le nombre total des nomes 
qu’elles nous feront connaître, fixé jadis à soixante-seize par Bouché- 
Leclercq, dépassera de plusieurs unités le chiffre de quatre-vingts 
récemment admis par V. Chapot 6). Nous serons donc fondé à décla- 
rer, en fin d’étude, que les quarante-deux nomes de l’Egypte pharao- 
nique avaient plus que doublé au cours des âges postérieurs. Mais, 
naturellement, les quatre-vingt-dix nomes reconnaissables dans les 

r 

documents et les auteurs (quarante pour la Haute-Egypte et cin- 
quante pour le Delta) n’ont jamais tous coexisté; certains se sont 
substitués à d’autres , qui avaient soit disparu soit simplement changé 
de nom. L’objet de la présente étude sera précisément de chercher à 
démêler quels sont les nomes qui ont eu une existence continue, quels 
sont ceux, au contraire, qui ont disparu et quand ils ont disparu, ou 
qui ont été créés et à quel moment ils ont été créés. 

* 

* * 

Une pareille étude est loin d’être neuve, car dès la fin du second 
tiers du xvm e siècle le Français J. B. Bourguignon d’ An ville publiait, 
à son retour d’un voyage en Égypte, une carte intitulée Aegyptus 


Histoire de la Nation égyptienne (publiée sous la direction de G. Hanotaux), t. III 
(1933), p. 260. 
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antiqua (1765), suivie l’année d’après dès Mémoires sur l’Égypte 
ancienne et moderne M. Cette carte présente une liste des anciens nomes 
(ou préfectures, selon l’expression de Pline l’Ancien), au nombre de 
cinquante-trois, dont vingt-neuf pour l’Égypte inférieure ou Delta, 
dix pour l’Heptanomia y compris les oasis du désert libyque, et qua- 
torze pour l’Égvpte supérieure, et le chapitre v des Mémoires, intitulé 
Description de l’Égypte en provinces, nous fait connaître les sources 
où d’Anville a puisé (Diodore de Sicile, Strabon, Pline, Ptolémée, 
Denys le Périégète, la Notitia Dignitatum et le Synecdèmos d’Hiéro- 
clès). Il a retenu indistinctement tous les nomes qu’il a trouvés, sans 
se soucier des doubles .emplois résultant des changements de noms 
qu’a pu subir un même nome d’une époque à l’autre. 

r 

Les savants de l’Expédition française en Egypte ne se sont pas 
intéressés à la question des nomes Pas davantage Et. Quatremère, 
dont le premier volume des Mémoires géographiques et historiques 
sur l’Égypte ® est consacré aux villes et bourgs, mais non aux 
nomes. 

Mais J.-Fr. Champollion, dans son ouvrage L’Égypte sous les Pha- 
raons, ou Recherches sur la géographie, la religion et l’histoire de 
l’Égypte avant l’invasion de Cambyse W, a noté les variations du nom- 
bre des nomes « à diverses époques et au gré des souverains qui furent 


(1) Paris, 1766, in- 4 °. — Voir surtout p. 34 - 35 . 

y) Tout au plus le volume intitulé Antiquités, Préface et Explication des Planches con- 
tient-il pour la planche 58 du tome V (médailles) une liste, incomplète, des nomes 
dressée d’après les monnaies de Tépoque impériale romaine. 

W Paris, 1811, 2 vol. in-8°. 

^ Paris, 1 8 1 4 , 2 vol. in-8°. — Voir tome I, p. 6 o-qh (généralités sur les nomes), 
p. 366-378 (Haute-Égypte), et tome II, p. 269 et seq. (Basse-Égypte). 
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successivement les maîtres» du pays et, en particulier, l’accroissement 
de ce nombre « sous le gouvernement des Grecs et des Romains ». 
En 1 8 1 4 toutefois , Champollion n’avait pas encore retrouvé le secret 
des hiéroglyphes. Aussi se borna-t-il aux renseignements que son 
ingéniosité sut tirer des sources grecques, romaines et coptes. Il 
admit un total de trente-six nomes (dont dix pour la Thébaïde, seize 
pour l’Égypte moyenne et dix pour la Basse-Égypte), très inférieur, 
on le voit, au total obtenu par d’Anville, mais égal à celui de Diodore 
et de Strabon. 

Letronne admit cette division en trente-six nomes et pensa qu’elle 
avait subsisté jusqu’à la fin de la période ptolémaïque; c’est seule- 
ment après la conquête romaine qu’on aurait, selon lui, réorganisé 
à fond les nomes, en portant notamment de dix à seize le nombre 
de ceux du Delta. Mais cette opinion ne résiste pas à l’examen dès 
documents, encore inconnus à son époque, dont nous disposons 
actuellement. 

Les données de la numismatique romaine des nomes, dont Zoëga 
avait dès 1787 révélé certains aspects, vinrent désormais, avec la 
publication de la Description de l’Egypte et surtout avec l’ouvrage de 
Tôchon (d’Annecy) intitulé Recherches . . . sur les médailles des nomes 
ou préfectures de l’Égypte W, compléter les renseignements fournis 
par les auteurs grecs et latins. Quelques pages de l’ouvrage de Tôchon 
sont consacrées , à la lumière de ces nouvelles données , aux nomes 
de l’époque gréco-romaine. C’est à lui que revient le mérite d’avoir 
le premier observé que « les noms de ces préfectures sont rapportés 


fl) Paris, i822,in-4°. — Voir p. io-i 5 . 
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différemment par les écrivains de l’antiquité», que les nomes d’Hé- 
rodote et de Strabon ne sont pas tous les mêmes que ceux de Pline 
et de Ptolémée, enfin que les monnaies font connaître un certain 
nombre de nomes qu’on n’avait pu relever chez aucun de ces quatre 
auteurs. Non seulement le nombre des nomes et leurs limites ont 
varié selon les époques, mais leurs noms eux-mêmes ont changé. Il 
y a donc lieu , sous peine de graves erreurs , de se garder de dresser, 
ainsi que l’a fait d’Anville, une nomenclature qui contiendrait sans 
discrimination tous les nomes indiqués par ces divers auteurs. Aussi 
Tôchon, dans le tableau qu’il dressa W des soixante-six noms de 
nomes de lui connus, distingua-t-il soigneusement ceux qui sont dus, 
respectivement, à Hérodote, à Strabon, à Pline, à Ptolémée ou à 
d’Anville même de ceux qu’il ajoute lui-même en les empruntant aux 
monnaies de l’époque impériale romaine 

En 1 85 1, J. G. Harris (d’Alexandrie) découvrit sur les soubasse- 
ments des temples égyptiens les processions géographiques connues 
sous le nom de listes des nomes. Mais ni Brugsch, ni Dümichen, 
ni J. de Rougé, qui ont consacré à la publication et à l’étude de ces 
listes hiéroglyphiques une si notable part de leur activité, ne parais- 
sent s’être souciés des transformations subies par les nomes phara- 
oniques aux époques grecque et romaine. Le 8 e volume des Geogra- 
phische lnschriften altàgyptischer Dcnkmàler de Brugsch, intitulé Die 


(1) Pages 2^2-2 4 g. 

Après la publication du livre de Tôchon, les monnaies des nomes ont fait l’objet 
de nombreuses études, dont j’ai dressé la liste en 1920 dans ma Bibliographie des 
études de géographie historique égyptienne [Bull, de la Soc. Sultanieh de Géographie d’Égypte, 
t. IX, p. 276-281). 
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Geogi'aphie der Agypter nach den Denkmàlern aus den Zeiten der 
Ptolemàer und Rômer traite uniquement des listes hiéroglyphiques. 
Et lorsque Dümichen nous dit qu’à son avis le nombre des nomes 
ayant existé simultanément à telle ou telle époque donnée a pu varier 
entre trente-cinq et quarante-sept il ne peut s’agir ici encore que 
des nomes hiéroglyphiques. 

Mais, en ±853, J. Franz consacra aux nomes d’Hérodote, de 
Strabon et de Ptolémée (à l’exclusion de ceux de Pline) un impor- 
tant chapitre de son Introduction aux inscriptions d’Égypte formant 
la 2 9 e partie du Corpus inscriptionum graecarum édité sous la direc- 
tion de Boeckh 

Puis, en 1857 , un autre savant allemand, G. Parthey, présenta à 
l’Académie des Sciences de Berlin son ouvrage Zur Erdkunde des 
alten Aegyptens W, illustré de seize cartes dont les cinq premières 
étaient respectivement consacrées aux nomes d’Hérodote, de Strabon, 
dé Pline, de Ptolémée et des monnaies, tandis que les suivantes 
étaient dressées d’après des documents officiels d’époque romaine 
[Itinéraire d’Antonin), byzantine ( Notitia Dignitatum ) ou byzantino- 

r 

arabe (listes des évêchés), ou d’après des auteurs comme Etienne 
de Byzance, Hiéroclès et le géographe de Ravenne. 

A. H. Sayce, en 18 83, dans son livre intitulé The Ancient Empires 
of ihe East, Herodotos 1 - 111 , remarquait à son tour que le nombre 


t 1 * Leipzig, 1860, in- 4 °. 

® Geschichte des alten Aegyptens (Berlin, 1879, in-8°), p. 3 o. 

« Cf. C.I. G., III, p. 282-284. 

Imprimé en 1859 dans les Abhandlungen de cette académie pour Tannée 1 8 5 8 , 
p. 5 o 9-538 (avec 16 cartes). 
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des nomes avait varié aux différentes époques. Il publiait une liste 
des quarante-deux nomes hiéroglyphiques (vingt-deux pour la J Jaute- 
Égypte et vingt pour la Basse-Égypte), avec leurs noms égyptien et 
grec et les noms égyptien, grec et arabe de leurs métropoles. Il don- 
nait aussi quelques brefs renseignements sur la laçon dont les nomes 
avaient été administrés depuis la plus haute époque pharaonique 
jusqu’au régime lagide( l) . 

Nous arrivons ensuite à l’édition de la Géographie de Cl. Ptolemee 
par C. Muller, où se trouve une nouvelle liste de nomes, limitée 
d’ailleurs à la Basse-Égypte (2 b Un chapitre spécial a été consacré 
à cette Géographie par l’égyptologue anglais Flinders Petrie dans sa 
publication concernant les fouilles entreprises par l’Egypt Exploration 
Fund sur le site de l’ancienne Naucratis * 2 (3) * 5 . 

A. Wiedemann, en 1890, se borne à observer que le nombre des 
nomes a varié : trente-six chez Diodore et Strabon, quarante-huit 
chez Pline, quarante-sept chez Ptolémée, quarante-quatre sur les 
monuments ( 4 \ 

En 1892, F Égyptien A. Simaika, dans son Essai sur la province 
romaine d’Égypte®, a mis pour la première fois en lumière les 


W Voir p, 3 1 o- 3 1 k. 

(2) Paris, 1883-1890, 2 vol. in-8° et Atlas in-folio. — Voir tome I, p. 703. 

(3) jrp Petrie, Naukratis, Part I (1896), p. 90-9& : ^ ie Geographia ofPtolemy. 

W Herodots zweites Buch, p. Ma et — Les quarante-quatre nomes des mo- 
numents (vingt-deux pour chacune des deux moitiés du royaume) font allusion aux 
listes de la fin de la dynastie ptolémaïque qui ajoutent un 21 e et un 22 e nomes au 

Delta (voir ci-dessous, p. 52 , 69-72 et 7^-75). 

( 5 ) Paris, 1892, in-8°. — Voir p. M-22. Aux pages 16-17, l’auteur a dressé une 
liste incomplète des nomes d’après les travaux de Tôchon, Langlois et Franz. 
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trois causes principales expliquant les divergences des listes de 
nomes : 

a) Des villes en décadence cédaient le pas à des cités plus récentes 
et plus prospères; d’où il résulte que, dans certains nomes ayant 
ainsi changé de métropole, a cessé la concordance ancienne entre le 
nom du nome et celui de la ville d’après laquelle il était désigné; 

h ) Parfois on divisait un nome trop vaste pour en faire deux ou 
plusieurs nomes nouveaux; 

c ) Parfois aussi il arrivait que, par un processus inverse, on 
réunissait ensemble, sous l’autorité d’un même stratège, deux ou plu- 
sieurs nomes limitrophes trop petits ou insuffisamment peuplés 
En 1895, G. Maspero, sans entrer dans le détail d’une étude sur 
les nomes , observait , au tome I er de son Histoire ancienne des peuples 
de l’Orient classique que «le nombre des nomes varia sensible- 
ment au cours des siècles : monuments hiéroglyphiques et auteurs 
classiques le fixent tantôt à trente-six, tantôt à quarante, tantôt à 


(I * Voir, sur ces questions, Bouche-Leclercq, Histoire des Lagides, tome III, p. 1&0, 
montrant que ces remaniements ont été surtout fréquents, à partir de Ptolémée VI 
Philométor, pour les nomes de la Thébaïde, région que son éloignement rendait 
particulièrement difficile à gouverner, et V. Chapot, Le monde romain, p. 297, obser- 
vant que le nombre des nomes et celui des stratèges ne se confondent pas. Il y a 
parfois deux ou plusieurs stratèges dans un même nome (par exemple dans l’Arsinoïte 
[Fayoum] : cf. Guéraud, ÉvtsvÇsis, p. lxxvii). D’autres fois, au contraire, un seul 
stratège administre deux ou plusieurs nomes, limitrophes le plus souvent, mais 
pouvant aussi être très éloignés l’un de l’autre (voir, par exemple, la tablette 
d’Alexandrie n° 66 du Bulletin épigraphique de l'Egypte romaine publié par S. de Ricci 
in Archiv fur Papyrusforschung , II, p. hhk, où ( 1 . 12) un certain Alexandre est à la 
fois stratège des nomes Apolîônopolite et Séthroïte [époque de Marc-Aurèle]), 
t2j Voirp. 77. 


c 
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quarante-quatre , ou même à cinquante ». En dehors du chiffre trente- 
six qui est, en effet, celui de Diodore et de Strabon, on ne voit pas 
clairement à quelle réalité correspondent les autres chiffres donnés 
par Maspero. 

Il y a lieu de noter, toutefois, que Y. Loret devait plus tard, en 
1902 (b, s’arrêter, pour l’époque pharaonique, au chiffre primitif de 
quarante (soit vingt nomes pour chacune des deux moitiés du pays) 
au lieu de quarante-deux : ce dernier chiffre n’aurait été obtenu que 
postérieurement, par la division en deux nomes de chacune des deux 
grandes provinces de l’arbre qu’on identifiait à cette époque avec le 
sycomore (les 1 3 e et 1 4 e nomes de Haute-Égypte) et de l’arbre qu’on 
identifiait alors avec le palmier (les 20 e et 21 e nomes de Haute- 
Égypte). 

U. Wilcken, en 1899, a eu l’occasion de s’occuper des nomes 
dans le chapitre de ses Griechische Ostraca aus Aegypten und Nu- 
bien® consacré à l’organisation financière de 1 Égypte grecque et 
romaine. 

D. G. Hogarth, étudiant plus spécialement, en 1904, trois nomes 
du Delta septentrional^, déclarait que les variations des listes de 
nomes présentaient «an insoluble puzzle». Les nombreux change- 
ments dans la distribution et la nomenclature des nomes, spéciale- 
ment dans le Delta, nous empêchaient, ajoutait-il, de considérer 
aucune de ces listes comme définitive. Il reconnaissait, toutefois, à 
certaines d’entre elles, par exemple à celles du papyrus financier de 


W Revue Egyptologique , t. X, p. 9/1-101. 

® Leipzig 1899, 2 vol. in-8°. Cf. Band I, p. U 2 2 et seq. 
Journal of Hellenic Studies, vol. XXIV, p. 2 , note 2. 
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Ptolémée II, une réelle valeur d’authenticité, tout au moins pour le 
moment précis où elles ont été rédigées. 

En 1909, G. Steindorff, dans son élude Die àgyptischen Gaue 
und ihre politische Entwicklung étudiant les transformations subies 
par les listes hiéroglyphiques des nomes depuis l’époque saïte jus- 
qu’à l’époque romaine, faisait observer que les listes traditionnelles 
gravées sur les temples d’époque plolémaïque n’étaient déjà plus une 
image fidèle des divisions administratives du pays sous la dynastie 
lagide, car on n’y trouvait pas, par exemple, un des nomes les plus 
importants d’alors, le Alpvrj ou «nome du Lac», l’actuel Fayoum, 
qui continuait sur les listes des temples à faire partie du 2 1 e nome 
de Haute-Égypte. Parmi les sources de renseignements concernant les 
nomes réels des époques grecque et romaine, Steindorff s’intéressait 
plus spécialement et presque uniquement aux deux listes de nomes (du 
Delta) tirées du papyrus financier de Ptolémée II, tandis que pour 
les auteurs classiques il se bornait à renvoyer à l’étude de Parthey. 

En 1911, Sir Fl. Petrie, déjà nommé, étudiait, au S 48 des 
Historical Studies les nomes du Delta et confrontait les résultats 
de ses recherches dans un tableau d’ensemble qu’il dressait d’après 
une des listes hiéroglyphiques du temple de Séthi I er à Àbydos, les 
deux listes du papyrus financier lagide, les listes de Strabon, de 
Pline, de Ptolémée et les monnaies impériales romaines. Les nomes 
d’Hérodote étaient systématiquement exclus. 

W Dans les Abhandlungen de l’Académie lloyale de Saxe, Section philosophie- 
histoire, t. XXVII, p. 861 et seq. (Leipzig in- 4 °). 

t 2 - British School of Archaeology in Egypt, Studies, vol. II, p. 22-29 : The Nomes of 
Egypl. — Voir spécialement p. 2 5-2 y. 
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En 1911 également, Barclay V. Head, dans la seconde édition de 
son Historia Numorum, A Manual of Greek Numismatics W, admettait 
un total de soixante à soixante-dix nomes, dont environ les trois 
quarts (exactement quarante-neuf) étaient attestés par les spécimens 
alors connus des monnaies locales de l’époque romaine. 

L’année suivante, N. Hohlwein, au début de son livre sur L’Égypte 
romaine reproduisait les résultats acquis par ses prédécesseurs sur 
les nomes d’alors et notait, après Bouché-Leclercq, que crie rappro- 
chement des auteurs, des monnaies, des inscriptions et des papyrus 
de l’époque romaine fournit soixante-seize noms de nomes t 3 ), mais 
nous laisse le soin de démêler quels sont les nomes qui se sont 
substitués â d’autres ». 

Moi-même, en 1918 d’abord, à l’occasion de la monographie que 
je publiai sur Le X e nome de la Haute-Égypte W, en 1920 ensuite, à 
propos de ma Bibliographie des études de géographie historique égyp- 
tienne^, je fus amené à m’occuper, incidemment, des nomes gréco- 
romains et byzantins. 

En 1923 Sir Fl. Petrie, revenant sur la question des nomes dans 
son petit livre Social Life in Ancient Egypt attribuait les accroisse- 


w Pages 863 - 864 . 

te) Bruxelles, 1912. — Voir p. 4 .- 5 . 

te) Au lieu des quarante-deux nomes indiqués pour les listes hiéroglyphiques des 
temples ptolémaïques. 

‘te) Recueil de travaux relatifs à la philoL et à ïarchèoL ègypt . et assyr t. XXXV. — 
Voir surtout p. 26-27. 

te) Voir ci-dessus, p. xiv, note 2. 

(a} V 0 i r p, 46-47. 
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ments successifs du nombre des nomes au cours des âges à une seule 
cause : l’augmentation de la densité de la population. De treize qu’el- 
les étaient selon lui à la plus ancienne période préhistorique, les 
futures métropoles de nomes étaient devenues d’abord dix-sept , puis 
vingt-cinq sous l’Ancien Empire, quarante et une sous le Moyen 
Empire, soixante-sept sous le Nouvel Empire. Le nombre des nomes 
était, par contre, redescendu de soixante-sept à cinquante-sept à 
l’époque romaine (soit vingt-deux pour la Haute-Égypte et trente-cinq 
pour le Delta). La plupart de ces chiffres ne résistent malheureuse- 
ment pas à l’examen sérieux et impartial des documents. 

Des renseignements utiles peuvent être glanés, çà et là, dans les 
ouvrages de A. Bouché-Leclercq W, G. A. Gerhard^, H. Gelzer( 3) , 
P. Jouguet^, J. Lesquier( 5 ), M Ue G. Rouillard V. Chapot^, dans 
le tome III de Y Histoire de la Nation égyptienne publiée sous la direc- 
tion de G. Hanotauxl 8 ), ainsi que chez Budge, From Fetish to God in 
Ancient Egypt 


* te) Histoire des Lagides , t. III (1906), p. 126 note 3 et p. 127-129. 

te) Philologus ( Zeitschrift fur das klassische Aller tum und sein Nachleben ), Band LXIII 
(1904), p. 521 et suiv. 

te) Studien zur byzantinischen Verwaltung (1909). 
te) La vie municipale dans l'Égypte romaine (1911). 
te) U armée romaine d’Égypte, d’Auguste à Dioclétien (1918). 
te) U administration civile de l’Egypte byzantine (1923), p. 2 et suiv. 
te) Le monde romain (dans la série L’Evolution de l’Humanité, t. XXII, 1927)^. 28^, 
288, 294, 297, 328. 

M Paris, 1933, in- 4 °. — Voir surtout p. 74-75 pour l’époque lagide (P. Jouguet), 
p. 260-262, 277, 281-282 et 291-292 pour l’époque romaine (V. Chàpot), p. 46 1- 
465 pour l’époque byzantine (Ch. Diehl). 

te) Londres, 1934. — Voir p. io 5 -i 12 : Nome Fetishes. 
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Je voudrais enfin signaler un ouvrage allemand, où se trouve 
reproduite l’opinion erronée selon laquelle les nomes auraient été 
moins nombreux à l’époque romaine qu’aux âges antérieurs (1) . La 
confrontation des renseignements mis à notre disposition tant par les 
auteurs que par les papyrus, inscriptions, ostraca, monnaies, etc., 
va nous convaincre , au contraire , que le nombre des nomes a subi 
une progression presque constante au cours des dix ou onze siècles 
qui se sont écoulés depuis le voyage d’Hérodote jusqu’à la conquête 
arabe. 


* 


* * 


Loin de moi, naturellement, l’intention de suivre pendant cette 
période de temps la carrière de chacun des nomes figurant sur les 
listes hiéroglyphiques. La plupart de ces nomes, en effet, n’ont guère 
subi d’autres modifications que certains déplacements , plus ou moins 
considérables et en tout cas impossibles à préciser, dans leurs limites 
respectives. Je me bornerai donc, à propos de chaque auteur ou de 
chaque document ou série de documents, à étudier ceux des nomes 
qui, ou bien ont été créés de toutes pièces, — ou bien ont changé 
de nom, — ou bien enfin ont été, soit subdivisés en un ou plusieurs 
autres nomes, soit réunis, au contraire, l’un à l’autre pour consti- 
tuer un nome unique nouveau. Le total des nomes étudiés atteindra 


B) H. Dessau, Geschichle der Rômischen Kaiserzeit, II. Band, 2. Abteilung (Berlin, 
1930), p. 688 , note 1. 
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ainsi le chiffre de cinquante-neuf sur un total de quatre-vingt-dix h). 
Les trente et un autres nomes, au contraire, ne seront pas indivi- 
duellement étudiés. 

Un index général de tous les noms de nomes, ainsi que deux 
tableaux synoptiques (planches I, II, III) et deux cartes (planches 
IV-Y) faciliteront au lecteur l’usage de ce mémoire. 

tt 

* * 

Je remercie cordialement M. P. Jouguet, Directeur de l’Institut 
français d’ Archéologie orientale du Caire, M. 0. Guéraud, Conserva- 
teur adjoint du Musée du Caire, MM. les professeurs A. H. Martin 
Jones, de la Faculté des Lettres de l’Université Royale Égyptienne, 
et U. Monneret de Yillard, de Milan, enfin M. H. Munier, Secré- 
taire de la Société Royale de Géographie d’Égypte, pour certaines 
suggestions ou communications dont je leur suis redevable. 

J’exprime enfin à mes savants confrères de I’Institut d’Égypte ma 
vive gratitude pour l’accueil qu’ils ont bien voulu réserver à ce mo- 
deste et, sans doute, bien imparfait travail. 

H. Gauthier. 

Le Caire, avril 1934. 


W Aux cinquante-six nomes dont les noms sont indiqués dans les sommaires des 
divers chapitres, il y a lieu, en effet, d ajouter les trois nomes Eileithyiaspolite, Péri- 
thèbes et Niloupolite (?), qui ne portent pas de rubrique spéciale. Total : cinquante-neuf. 



















LES NOMES D’ÉGYPTE 
DEPUIS HÉRODOTE 
JUSQU’À LA CONQUÊTE ARABE 

PAR 

HENRI GAUTHIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

HÉRODOTE. 

Sommaire. — 1 . Généralités. — 2. Le nome Chemmite. — 3. Le nome Paprémite. — 
4 . Le nome «moitié de Nathôn. — 5 , Le nome Aphthile. — 6. Le nome Tanite. — 
7. Les nomes Mendèsios et Thmouite. — 8. Le nome Onouphite. — 9. Le nome Any- 
sios. — 10. Le nome Myecphorite. — 11. Conclusion. 

1. — GÉNÉRALITÉS. 

Les savants ne sont pas absolument d’accord sur la date exacte du voyage 
d’Hérodote en Égypte. Les dates approximatives varient entre l’année 4 60 ou 
459 (date de la révolte d’Inaros contre les Perses et de la bataille de Paprémis) 
et l’année 455, suivant Ravvlinson ( lj , — entre 45y et 453, suivant Percy 
E. Spielmann ( 2) , — plus probablement enfin entre 448 (date de la conclusion 
de la paix entre l’Égypte et la Perse) et 445, suivant H. R. HalH 3 ). Le sou- 
verain régnant alors en Égypte était le roi de Perse Artaxerxès I er (465-424). 


The History of Herodotus (i 858 ), p. i 3 . — Cf. Sourdille, La durée et V étendue du voyage 
d'Hérodote en Egypte (1910), p. a, note 7. 

(2) Cf. The Journal of Egyptian Àrchaeology , vol. XVIII (1982), p. 177. 

(5) Cf. The Cambridge Ancient History, vol. VI (1927), p. i 4 o. 

Mémoires de V Institut d’Egypte, t. XXV. 
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L’intention d’Hérodote n’est pas d’énumérer tous les nomes de l’Égypte; 
selon la juste remarque de Sourdille, «les nomes cités par [lui] constituent 
le catalogue de tous les nomes fournissant des guerriers, avec l’indication du 
nombre maximum de ceux-ci II se borne donc à mentionner en Haute- 
Égypte le seul nome &rjÇaïos (qui désigne l’ensemble de la Thébaïde), et 
parmi les nomes du Delta, ceux-là seulement sur le territoire desquels vivait 
la caste militaire privilégiée assurant, entre autres services, celui de la garde 
royale à Sais et qui était divisée en Hermotybies et Calasiries^. Ces guerriers 
(pwt^tjioi (*)) sont cités par Hérodote parmi les sept classes entre lesquelles se 
divisait le peuple égyptien. Le terme pa^t/xot sera plus tard , pendant la pé- 
riode ptolémaïque, spécialement appliqué aux soldats indigènes. Les Hermo- 
tybies et les Calasiries n’étaient donc plus à l’époque d’Hérodote, si tant est 
qu’ils l’aient jamais été, des mercenaires étrangers (libyens ou grecs); c’é- 
taient des soldats égyptiens. Les premiers étaient établis plus particulièrement, 
semble-t-il, dans le Delta central et occidental (six nomes), tandis que les 
seconds occupaient plutôt le Delta oriental (douze nomes) et la vallée du Nil 
ou Thébaïde H 

Avant d’examiner les dix-huit nomes d’Hérodote ( 5 h il me paraît nécessaire 


(1) La durée et l'étendue, etc., p. 98. — D’autres savants, comme Kees (cf. l’article Myelcphorites 
nomos dans Pauly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop. der Mass . Altertumswissenschaft , XVI, 1933, 
col. 996)*, considèrent plutôt les nomes d’Hérodote comme désignant les zones de colonisation attri- 

buées à ces guerriers. 

(3) Sur l’étymologie probable de ces deux mots, voir Spiegelberg, A . Z., LUI (1906), p. 87-90; 
Strüve, Griffith Studies, p. 369-872; Fairman, The Bucheum ( 4 i° mémoire de l’Eg. Explor. Soc., 
1934), vol. II, p. i 3 . 

(3) Hérod. , II, 1 64 et IX, 3a. — Gf. Moret, Histoire de la Nation égyptienne , II, p. 5 1 8 et 55 1. 

(4) Dès Tan 9 de Darius 1 er au plus tard, la province de Ne m>t, la Ville par excellence) ou 
Thébaïde était reconnue comme telle (voir la pétition conservée sur un papyrus démotique de la 
collection J. Rylands à Manchester, originaire d’El-Hibeh : Griffith, CataL of the demotic Pap. in the 
J. Ryland's Library, III, p. 65 , note 2 et p. 89 , note 1). La Thébaïde s’appelait proprement pl t\rsj 
rda terre du sud» , Paturisi (assyrien) , D*nnD (hébreu) , H adovprjs et <X>adœpT]s (Septante) , HTOfHC 
(copte). 

(5) Sur les nomes d’Hérodote, voir surtout G. Parthey, Zur Erdkunde des alten Aegyptens (in 
Abhandlungen der Berliner Akademie y i 858 , p. 5 io- 5 i t et carte I); — Wiedemann, Herodots zmeites 
Buch (1890), p. 574 et seq.; — Sourdille, La durée et V étendue , etc. (1910); — P. Cavaignac, La 
milice égyptienne au vi e siècle et l'empire Achéménide (in Reme égypto logique, Nouv. série, I (1920), 
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de mettre le lecteur en garde contre l’ancienne interprétation de Parthey M et 
Brugsch^, dûment réfutée en 1890 par Wiedemann ( 1 * 3 4 5 ) puis en 1910 par 
Sourdille W, mais reprise, de façon inattendue, par P. Cavaignac d’abord (®>, 
puis tout récemment par DaressyW, et tendant à identifier le nome QygxTos 
avec le Diospolite (ou Diopolite) du Delta, le 17 e nome des listes gréco- 
romaines des temples. Comme la justement observé Sourdille, il serait assez 
surprenant «qu’Hérodote ait appelé nome de Thèbes un nome qui n’aurait 
pas eu pour capitale la seule ville de ce nom dont il ait parlé v. D’autre part, 
les récentes recherches auxquelles je me suis livré concernant les nomes 1 7 e 
et suivants du Delta m’ont convaincu que le 17 e nome, le futur Diospolite 
(appelé aussi Sébennytique inférieur sur les monnaies romaines des nomes et 
par le géographe Ptolémée), n’existait pas encore à l’époque d’Hérodote : tout 
au moins ne figure-t-il sur aucune liste officielle des temples avant le règne 
d’Alexandre II ^>. Le 12 e nome, ou Sébennytique, dont le 17 e ne sera détaché 
que sous la dynastie macédonienne, s’étendait certainement encore, lorsque 
Hérodote visita le Delta égyptien, jusqu’à la mer. Le 17* nome de Basse- 
®fiypl e me semble donc devoir etre raye de la liste des nomes que Daressy 
a cru pouvoir retrouver chez Hérodote. 

Abordons maintenant l’examen des nomes cités par Hérodote W. Sa liste 


p. 192 et seq.), Darèssv, Bulletin de l Institut français d’ Archéologie orientale du Caire t XXX 
(i 9 3o), p. 638-63 9 . 

(1) Zur Erdkunde des alten Aegyptens, etc., p. 537. 

(a) Die Aegyptologie (1891), p. q35. 

Herodots zweites Buch, p. 676. 

(1) La durée et l'étendue, etc., p. 162, note 4. 

Rev. egyptoL, Nouv. série, I, p. 193 : rrLa liste des nomes (d’Hérodote) fait une impression 
d’authenticité, à condition de ne pas voir dans Chemmis et Thèbes les deux villes de la Haute-Égypte 
qui ont rendu fameux ces nomes, mais des localités homonymes du Delta». 

{6) Bull. Inst, franç., XXX, p. 639. 

‘ 7) Liste géographique d’Alexandre II dans le sanctuaire du temple de Louxor : cf. Brugsch, Géo- 
graphe, III, p. i 3 -ii et pl. III-IV. 

(# > II convient de rappeler ici l’opinion émise en 181 k par Ghampollion {L'Égypte sous les Pha- 
raons, II , p. 68-69 et p. 11 5 ), selon laquelle Hérodote entendait sous le mot vopôs non pas le nome 
(ce que les Egyptiens, dit-il, entendaient par neoui -une province composée du territoire de 
plusieurs villes réunies sous une. même juridiction^), mais seulement le territoire propre d’une 
ville. Rien ne nous autorise à admettre comme exacte cette opinion. Mais il parait bien probable 
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présente, par rapport aux listes traditionnelles des temples, d’assez notables di- 
vergences attestant que, déjà au milieu du v e siècle avant notre ère, ces listes 
ne correspondaient plus exactement aux conditions réelles. Si, en effet, les sept 
nomes Bousirite, Saïte, Prosôpite ( vycros jf UpocrumTis xaXsofièvr)), Bou- 
bastite, Sébennyte, Athribite et Pharbaethite d’Hérodote * * * * * * * (1) 1 * (soit environ la 
moitié de ceux qu’il a signalés) désignent assez exactement les nomes 9, 5 , 
h, 18, 12, 10 et 11 des listes des temples, que devons-nous penser des dix 
nomes qu’il appelle Chemmite, Paprémite, moitié de Natho (N ctOw t 0 ïffiuro), 
Aphthite, Tanite, Mendèsios, Thmouite, Onouphite, Anysios et Myecphorite? 
Les commentateurs successifs d’Hérodote, en particulier G. Parthey, Wiede- 
mann, Sourdille et Daressy, se sont ingéniés à leur trouver des identifications 
avec les nomes des listes hiéroglyphiques, et la diversité même des solutions 
par eux proposées prouve combien ces noms sont pour nous embarrassants. 

2 . — LE NOME CHEMMITE. 

Le nome Xefifihtjs d’Hérodote, mentionné entre le Saïte et le Paprémite, 
est évidemment à situer dans le Delta et non dans la région de la Xspfiis, 
aujourd’hui Akhmim, de Haute-Égypte Aux arguments mis en avant par 
Sourdille en faveur de la localisation de ce nome Chemmite dans la Basse- 
Égypte on peut, je pense, ajouter les suivants. Si le nom ® 7 ]ëaïos désigne 
bien, comme nous l’avons dit plus haut, l’ensemble de la Thébaïde, il est 
peu vraisemblable que la Chemmis de Thébaïde ait été spécialement, et seule 
de toutes les villes de cette région, citée par Hérodote. D’autre part, le nome 
de Haute-Égypte dont Chemmis était la métropole, c’est-à-dire le 9 e nome 


qu’Hérodote , induit en erreur par les guides chargés de le renseigner, n’a pas toujours désigné du 

nom de nome une portion de territoire correspondant réellement soit au , > — . (tcdcij, 

eouj), soit au épl-t des Égyptiens. 

0) Nous ne sommes, d’ailieurs, nullement autorisés à affirmer que les limites respectives de cha- 

cun des nomes d’Hérodote concordaient exactement avec celles des vieux nomes pharaoniques res- 

pectifs. Le contraire est même beaucoup plus probable, puisque plusieurs nomes nouveaux avaient 

déjà, à son époque, été détachés du territoire de certaines parmi les anciennes unités administratives. 

(1) Comme le croyait, entre autres, A. H. Saïce, The Ancient Empires of tke East. Herodotos I-III 
(i 883 ), p. 319, note 9. 

t 3 4 5 (б) - La durée et l’étendue , etc., p. 56 , note 10. 
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des listes hiéroglyphiques, s’appelait en grec Ua.voTco’kiTns (et non Xsfifiirijs') 
en raison du nom Panopolis, ville du dieu Pan = Min, porté par son chef-lieu. 

Le nome Chemmite d’Hérodote se trouvait donc bien dans le Delta. H 
semble avoir dû sa naissance a un fractionnement du 6 e nome des listes des 
temples, qui aurait été subdivisé en deux nomes distincts : 

а ) le Xoïte au sud (métropole Xots, aujourd’hui Sakha dans le markaz de 
Kafr ech-Cheikh), qui comprenait peut-être (?) la vieille cité sainte de BoutoW 
(aujourd’hui Tell el-Fara'ïn dans le markaz de Dessouq); 

б) le Chemmite au nord, dans les régions marécageuses de l’actuel lac 
Borollos. 

WiedemannPJ a identifié le nome Chemmite d’Hérodote avec le futur 
<ï>dsvsTov vopôs de Ptolémée^ dont la métropole était Bovtos (lequel ap- 
paraît, d’ailleurs, déjà chez Pline), et Daressy semble avoir adopté cette 
manière de voir^. Si cette identification était correcte, nous devrions ad- 
mettre que la métropole du nome Chemmite aurait été déplacée entre l’épo- 
que d’Hérodote et celle de Ptolémée : de Kôm el-Khobeiza elle aurait été 
transférée à Kom el-Fara'ïn, distant d’environ 20 à 22 kilomètres dans la 
direction sud-ouest. Car, ainsi que l’a montré Sethe^, on ne saurait penser 
avec Wiedemann que Tîle de Xèftëts ou Xippts, située sur un lac et près 
du temple de la ville de Bouto , ait pu être identique au chef-lieu du nome 
Chemmite d’Hérodote, la future xwpri nommée également Xéu-fus. 

L’hypothèse de Daressy suivant laquelle Hérodote aurait voulu désigner 
par nome Chemmite le 11 e nome des listes des temples paraît insoutenable. 
Ce dernier est, en effet, le nome Pharbaethite des Grecs ( 7 Î, et sa capitale 


(1) Cf. Sethe, Die àgypt. Ausdrückefür rechts und links, p. 9 34 , note 4 , où le 6 e nome des listes 
a été identifié avec le futur nome Phthénétou (métropole Boutos) du géographe Ptolémée. 

(а) Herodots zweiies Buch, p. 5 y 5 . 

< 3 > IV, 5 , 20 . 

(4) Cf. Ann. du Serv . des Antiq XXVI, p. 249-951, et Bull . Inst, franç. d’Archéol. , XXX, 
p. 638 , note 2 , et p. 639. 

(5) L’identification de © J hbj-t~Xé(i(xt$ avec l’actuel Kôm el-Khobeiza (district de Kafr 

ech-Cheikh, province Gharbia) est due à Daressy (toc. cit .). 

(б) Article Chemmis in Pauly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop III, col. 2234 . 

{7) 11 paraît difficile, pour ne pas dire impossible, d’admettre avec Daressy ( Bull Soc . Roy . Géogr. 
d'Ég XVIII, 1933, p. 181) que le nome PharbaethiLe (chef-lieu © pr-Hr~mrtj 
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Pharbaithos, Pharbaethus, aujourd’hui Horbeit dans la province de Charqia, 
est située beaucoup trop loin vers le sud-est pour avoir pu être identifiée par 
Hérodote avec Chemmis. Le nome ft>apëa,tdmjs figure, du reste, à sa place, 
entre l’Athribite et le Thmouite, dans la liste des nomes d’Hérodote. 

Ce qui paraît le plus vraisemblable en ce qui concerne le nome Chemmite 
d’Hérodote est, en somme, ceci : détaché tout d’abord du 6 e nome des listes 
hiéroglyphiques, il a englobé dans son territoire la ville sainte de Bouto; cette 
circonstance a fait qu’à une certaine époque, intermédiaire entre Hérodote et 
Pline mais encore impossible à préciser, son nom \epp.tTïjs a été transformé 
en <& 0 evèTrjs = fi tl n Wld-t «le pays de la déesse Ouazit», en même temps 
que sa métropole Chemmis = Kôm el-Khobeiza était supplantée par le chef- 
lieu de ce territoire sacré de la déesse Ouazit, la ville Bovros, Buto ( pi * Wld-t), 
aujourd’hui Tell el-Fara'ïn. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur ce nome de Bouto dans le chapitre 
concernant Pline. 


3. — LE NOME PAPRÉMITE. 

Outre la liste énumérative des nomes des Hermotybies, qui le cite entre le 
Chemmite et l’île appelée Prosôpitis, trois autres passages d’Hérodote men- 
tionnent encore le vopos ILxTrprfplTJjs^, tandis que sa métropole H&nprjfx.is 
apparaît en deux endroits^. Ce nome était, au dire d’Hérodote, le seul de 
tous les nomes d’Egypte à adorer l’hippopotame. L’existence de ce nome parait 
avoir été de durée assez éphémère, car aucun autre auteur n’en a fait mention. 
Sa situation est incertaine et a donné lieu à maintes discussions. 

A l’exception de G. Parthey qui, sur la carte I de son ouvrage Zur Erdlcunde 
des alten Aegyptens, le place sur la rive gauche de la branche Sébennytique , à 


= <Pàpëat6os , Pharbaethus) ait remplacé le nome Cabasite. D’une part, en effet , le Pharbaethite appa- 
raît dès Hérodote, tandis que le Cabasite ne sera pas signalé avant Pline (voir ci-dessous, chapitre 
concernant Pline), soit cinq siècles plus tard. D’autre part et surtout, la distance entre Cabasa 
(auj. Chabas ech-Cbobada en Gharbia, district de Dessouq) et Pharbaithos (auj. Horbeit en Cbarqia, 
district de Kafr Saqr) est d’environ 120 à i 3 o kilomètres! 

< l > II, 71 et 1 65; III, 12. 

‘ a > II, 5 g et 63 - 
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l’endroit où l’on verra plus tard Sébennytos (aujourd’hui Samannoud), on a 
d’abord voulut le localiser dans la partie occidentale du Delta, et plus exac- 
tement sur le territoire du 3 e nome des listes hiéroglyphiques «nome de 
l'Ouest a, c’est-à-dire à l’ouest de la branche Ganopique du Nil. Wiedeinann, 
en 1890 ( 2 3 4 5 ), l’a, au contraire, transporté à l’est, tout en se refusant à identifier 
Paprémis avec Pa-remen, Peremoun, Farama = Péluse, puisque les deux 
villes Pélnse et Paprémis figurent dans la description d’Hérodote. A quoi 
Sourdille a répondu en 1910 que cette objection était plus apparente que 
réelle : Péluse n’était, en effet, à l’époque d’Hérodote, qu’un comptoir com- 
mercial grec de création récente, une petite localité suburbaine qui ne s’était 
pas encore agrégée à la vieille cité indigène de Paprémis, laquelle donnait 
son nom à toute la région (vopos ncc^p^phns') et constituait le centre reli- 
gieux de la contrée; ce n’est que plus tard, ajoute Sourdille W, que Péluse, 
prenant une extension de plus en plus considérable, finit par rejoindre peu à 
peu Paprémis, puis par la déborder au point de donner à son tour son nom 
à toute la région (cf. le nome Pélusiaque des monnaies impériales, six siècles 
environ après Hérodote). Pour ce savant, les noms égyptien et arabe Peremoun 
et Farama ont toutes les chances de correspondre au grec ILx 7 rpîj(x.is , et c’est 
à cause de la fusion de Paprémis et Péluse en une seule agglomération, et de 
la priorité prise par cette dernière sur sa devancière, que les vieilles appella- 
tions Peremoun et Farama ont fini par désigner Péluse M. 

Naville a identifié jadis ® Paprémis avec la localité < l (?) ni rmw 

«the fish cityn de la stèle triomphale de Piânkhi ( 1 . 1 1A). 


Par exemple Brugsch ( Dictionn. des noms géogr ., p* ii 3 , 45 /i, 93o), Mariette, Dümichen, 
etc... J’ai eu l’occasion, dans mon Dictionn . des noms géogr., de réfuter diverses tentatives de Brugsch 
pour identifier Paprémis avec certains noms de lieux hiéroglyphiques soit authentiques soit forgés 
par lui de toute pièce (cf. t. II, p. 53-54 et 106-107). 

Herodots zweites Buch, p. 2 6 4 . 

(3) La durée et l'étendue, etc., p. 89-96. 

(4) M. de la Roucière ( Histoire de la Nation égyptienne, I, 1981, p. 126) a admis sans discussion 
l'opinion courante concernant l’identité de Paprémis avec la Peremoun des Coptes et la Farama des 
Arabes et la localisation de cette ville dans le voisinage immédiat de la Péluse grecque. Je ne sais, 
d’ailleurs , d’où il a tiré les formes égyptiennes Parema et Phéromi qu’il propose comme prototypes 
de la forme grecque IlaTrprçpts. 

(5) The Mound of the Jew, p. 1 1 et note 2(7* mémoire de PEgypt Exploration Fund). 


Sethe, d’autre partM, a proposé de retrouver Paprémis dans la localité 
ti rm «pays du poisson n mentionnée au chapitre 1 13 du Livre des Morts. 

Aucune de ces deux hypothèses n’est absolument satisfaisante du point de 
vue philologique; ni Tune ni l’autre n’a, d’autre part, reçu la moindre con- 
firmation. Si l’une ou l’autre venait à être un jour reconnue exacte, nous 
aurions à placer Paprémis avec certitude dans la région orientale du Delta , et 
plus probablement dans les parages du lacMenzaleh, réputé pour l’abondance 
* et la variété de ses poissons. 

Une autre question se pose au sujet de la Paprémis du nome Paprémite 
d’Hérodote : était-elle, ou non, identique à la Paprémis restée célèbre par la 
victoire qui y fut remportée en A6o ou h 5 9 sur l’armée perse par l’Égyptien 
révolté Inaros, localité dont la situation exacte ne nous est, du reste, pas 
connue? 

11 y a lieu de signaler, enfin, une opinion contraire à celle qui a été énoncée 
plus. haut, selon laquelle Paprémis aurait été située dans la partie occidentale 
du Delta, et pas du tout dans la région de Péluse. C’est ainsi, par exemple, 
qu’en 1912 Daressyl 2 ), rapprochant Paprémis de l’égyptien I y 1 £~j%©P r 
Rnnwt t (fia demeure de la déesse Ernenoutetu, invoquant à l’appui de sa thèse 
pour le nom de cette déesse une prétendue lecture rm® et ayant remarqué 
sur un fragment de sarcophage originaire de Naucratis un titre sacerdotal en 
relation avec le culte de l’hippopotame (animal dont Hérodote assure qu’il 
était tout particulièrement vénéré dans le nome Paprémite), se prononçait en 
faveur de l’équation Uot,nprj{us= Naucratis. Tout dernièrement encore, il re- 
prenait cette identification en proposant de reconnaître dans le nome Papré- 
mite d’Hérodote le district de Naucratis! 4 * ), dont nous savons qu’il est à localiser 
dans la région qui a pour centre l’actuel Kôm Ga'ef (district de Teh el-Baroud, 
province de Gharbia). 

C’est ainsi encore qu’en 1926 le professeur munichois Fritz Hommel, 


<’> A. Z., LVI1I , P . 68-69. 

(2) Gf. L’Egypte céleste, in Bull. Inst, franc. d’Archéol., XII, p. 27-28. 

(3) Même si toutes ces observations pouvaient avoir une valeur décisive (ce qui n’est pas le cas), 
il resterait encore à expliquer le second w de Paprémis. 

(1) Bull. Inst, franc. d’Archéol., XXX, p. 638 et note 3 . 
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risquant une nouvelle identification, tout aussi douteuse que les autres, de 
Paprémis avec la ville hiéroglyphique Pr-nb-iml W, plaçait Paprémis sur le 
territoire du 7 e nome des listes des temples, dans la région de Maréa, l’actuel 
Mariout! 2 ). 

La question de 1 identification et de la localisation tant de Paprémis que du 
nome Paprémite est donc, on le voit, encore loin d’être résolue. Si toutefois, 
comme cela me paraît raisonnable, nous admettons que la double énumé- 
ration des nomes du Delta par Hérodote répond à une répartition géogra- 
phique réelle entre les Hermotybies d’une part et les Calasiries d’autre part, 
les raisons en faveur du Delta central ou occidental sont plus fortes que les 
motifs favorables au Delta oriental : le nome Paprémite, en effet, ne figure 
pas parmi les nomes des Calasiries (moitié orientale) mais bien parmi ceux 
des Hermotybies (moitié occidentale), et, plus exactement, entre le nome 
Chemmite (Kôm el-Khobeiza en Gharbia occidentale) et l’île Prosôpite (Zaouiet 
Razin ou Ibchadi en Menoufia); ces deux points extrêmes sont, toutefois, 
beaucoup trop éloignés l’un de l’autre pour nous permettre de localiser, même 
approximativement , la ville et le nome de Paprémis. 


A. — LE NOME «MOITIÉ DE NATHÔ”. 

Cette «moitié deNathô» est évidemment embarrassante. Si l’on s’accorde, 
en effet, a retrouver dans le nom grec Naôw! 3 ) les mots égyptiens ni îdhw, 
ni ithw «les marais de papyrus », on hésite encore pour la localisation précise 
de cette région marécageuse. Ce qui semble certain, c’est qu’elle ne peut être 
cherchée que dans le nord du Delta, dans celte partie la plus basse du sol 
égyptien qui est encore aujourd’hui recouverte de marais à peu près perma- 
nents. 

Brugsch avait cru pouvoir reconnaître, sur le territoire du 7 e nome selon 


(l) Ethnologie und Géographie des alten Orients, p. 900, noie 5 , et p. 913, note 3 . 

* * G est là une réminiscence dune vieille identification, impossible, proposée jadis par Brugsch. 
' * ! e rapprochement jmggeré par F. Robiou (Mélangés d’archéologie égyptienne et assyrienne, III, 

p. 1 15 ) entre Na0w et j " n Wîd't rrpays de la de'esse-uræus Wld-tn est impossible. 

Mémoires de V Institut d’Egypte , t. XXV. a 
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lui, mais en réalité sur le territoire du 6 e nome, un district autonome portant 
le nom Nathâ de l’ouest, qui avait pour chef-lieu une «ville du crocodile* 
Pr-swj. Et ce Nathô de l’ouest impliquait naturellement l’existence d’un Nathâ 
de l’est. Certains savants, parmi lesquels HommeD 1 * * 4 ), se sont donc ingéniés a 
retrouver ce district oriental de Nathô dans les inscriptions cunéiformes d’As- 
sourbanipal (I, 92 et 97 ) qui , effectivement, semblent établir une distinction 
entre deux Nathu différentes, dont l’une pourrait correspondre à Na 6œ 76 
$fu<n d’Hérodote. Ce savant ajoutait, d’ailleurs, que si Nathô de l’ouest devait 
être située, comme l’avait vu Brugsch, dans la région de bouto, nous ne 
savions trop où localiser Nathô de l’est. Il y a pourtant quarante ans que 
Daressy^ a proposé d’identifier la seconde Nathu des textes assyriens avec 
AsovTÔnoXis , AèovTW (Hiéroclès, Georges de Chypre, Léon le Sage), \ecmi- 
rioy (xxiojntcum) = 'j’BXKi NxecD — (listes des Évêchés), [dont les 
ruines sont marquées par l’actuel Tell el-Moqdam en Daqahlia, district de 
Mit Ghamr], ancienne métropole du 19 e nome des listes hiéroglyphiques, 
puis de la province Augoustamnique II à l’époque byzantine 

Mais cette nxgcd copte n’est pas la même que la Na0<5 grecque d Hérodote, 
avec laquelle semblent l’avoir jadis confondue Champollion et Wiedemann. 

Ce dernier M a rapproché la Na0â> d’Hérodote de la Nsoot de Ptolémée ( \ 
et j’ai moi-même, un peu à la légère, admis cette identification dans mon 
Dictionnaire géographique W. Mais il y a à ce rapprochement une triple diffi- 
culté : 

a) d’abord la Nsout de Ptolémée est située de façon très précise entre les 
branches bousirite et boubastite du Nil, c’est-à-dire dans la moitié orientale 
du Delta, alors que la Na0ô> d’Hérodote semble avoir été plutôt dans la moitié 
occidentale; 

b) Wiedemann reconnaît que na athu «les marais de papyrus», qui ont 


O Ethnologie, etc., p. go 3 , note h. 

t*) Les grandes villes d’Égypte à l’époque copte (in Rev. archéol., 189/i/II) , p. 3 . 

(») Voir aussi J. Maspero et Wiet, Matériaux pour servir à la géogr. de l'Eg., p. 209-210; Edgar, 
Ann. Sero. Antiq., XXII, p. 3 et note 2; Daressy, Rec. de trav., XXX, p. 206. 

Herodols zweites Buch , p. 575. 

(*). IV, 5 , 52 . — Voir ci-dessous, au chapitre consacré à Ptolémée. 

W Tome I, p. 90 et i2g-i3o. 
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donné leur nom à Na0&>, étaient situés dans le nord du Delta et à l’ouest de 
la branche Bousirite; 

c ) enfin et surtout la graphie Nsout est fautive : il faut lire ici Nsctut, ainsi 
que nous le verrons au chapitre concernant Ptolémée. 

L’un des plus récents commentateurs d’Hérodote, Sourdille, a passé Na 6ô5 
complètement sous silence. Mais Daressy W a récemment proposé une localisa- 
tion, pour le moins inattendue, de cette «moitié de Nathô». Elle correspon- 
drait, selon lui, au futur nome Phthemphuti de Pline et de Ptolémée^, dont 
la métropole Taua ne serait autre que la grande cité actuelle de Tanta , chef- 
lieu de la province de Gharbia. On voudra bien convenir que nous nous écar- 
tons beaucoup des marais de papyrus du Delta septentrional. Et dix pages plus 
loin Daressy, sans être le moins du monde embarrassé du fait qu’il venait 
d’identifier le nome Léontopolite ( 19 e nome des listes hiéroglyphiques, dont 
il avait placé avec raison la métropole au Tell Moqdam) avec le nome Myec- 
phorite d’Hérodote^, retombe dans l’ancienne confusion entre les deux Nathô 
et rapproche ^ j ^ ^ ^ na-adeh , Nathô, Naithu ( Notilia dignitatum) , ÿ b ou 

bb en arabe, de la ville AeovTW, AsovtÔhoXis = Tell Moqdam W. Cette identi- 
fication ne l’empêche pas, d’ailleurs, de placer Nathô, sur la carte jointe à son 
article, non pas à Léontopolis (Tell el-Moqaddem , centre-est du Delta), mais 
bien à côté de Bouto (Tell el-Fara'ïn, nord-ouest du Delta). 

A mon avis, la «moitié de Na0&5» citée par Hérodote ne saurait être cher- 
chée dans la partie centrale du Delta , mais uniquement dans sa région septen- 
trionale, riche en marais et en papyrus, c’est-à-dire dans les parages de Bouto. 
Ne serait-il pas possible de l’opposer directement au XaftpiTys voptôs d’Héro- 
dote, auquel elle aurait été immédiatement contiguë vers le sud? Le nom 
n\ îdhw «les marais» ne peut-il s’être appliqué anciennement à toute la 
partie nord du 6 e nome des listes des temples, et comprendre à la fois le 
futur nome Chemmite de l’époque perse et le territoire même de Bouto? Lors 
de la subdivision du district»! idhw «les marais» en deux nomes, la moitié 


(1) Bull. Inst.franç. d } Archéol, XXX, p. 63 (). 

(3) Voir ci-dessous, au chapitre concernant Ptolémée. 

(3} Voir ci-dessous, p. 25 et suiv. 

(4) Bull. Inst.franç. d' Archéol., XXX, p. 6&8-6Ag. 
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nord aurait reçu le nom de «nome Chemmite* * (l) , tandis que sa moitié sud 
aurait continué à être connue sous son ancienne désignation Nathô, précisée 
toutefois par le terme restrictif qui résultait de la nouvelle division bipartite , 
«la moitié* de Nathô ». Cette Na 0 £> ne serait pas, toutefois, à situer dans 
une position aussi méridionale que 1 a cru Parthey ' 2 b 

5 . — LE NOME APHTHITE. 

Ce nome ne se rencontre que dans l’ouvrage d’Hérodote. 

Mentionné sur la liste des nomes Galasiriens entre le Boubastite (18 e des 
listes des temples) et le Tanite (î k e des listes des temples), il se trouvait évi- 
demment dans la partie orientale du Delta. Wiedemann a proposé d identifier 
sa métropole KÇBis (non conque par aucun texte, mais qui se laisse déduire 
du nom même du nome) avec 27 > èdn (Scheten), copte nceNerx., 
qui sous les Ptolémées appartenait au 9 e nome des listes (Bousinte) mais 
avait antérieurement relevé du 11 e nome des listes, et qu’il place au village 
actuel Schenit sur la rive gauche de la branche Pélusiaque' 3 '. Sourdille s’est 
borné à déclarer que le site d’Aphthis lui était inconnu W. Krall et, apres 
lui, Spiegelberg ont supposé qu’ Aphthis pouvait être la localité n © 

c ht du roman démotique de Padoubastit, mentionnée en compagnie de 
Tanis, Mendès et Sébennytos exactement comme sur la liste d Hérodote le 
nome Aphthite voisine avec les nomes Tanite, Mendésien et Sébennytique (5) , 
et je me suis fait moi-même récemment l’écho de cette possibilité' 6 ). Quant 
à Hommel' 7 ), il a risqué un rapprochement entre le nome Aphthite d Héro- 
dote et la localité k<pvaiov qui sera mentionnée neuf siècles plus tard au 


0) Voir ci-dessous, au chapitre consacré à Pline, le nome Ptenethu. 

( 5 ) Zur Erdkunde, etc. , carte I. 
l’i Herodots zweites Buch , p. 576. 

(*) La durée et l'étendue, etc., p. 97 note 7. 

Spiegelberg, Der Sagenkreis des Kônigs Petoubastis, passim; voir surtout, p. 18, note 11, et 
p. 81*. 

<*) Dictionnaire géographique, IV, p. b 5 ; VI, p. 28-29. 

(’) Ethnologie, etc., p. g 65 . 
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concile d’Éphèse (Mansi,IV, 1128, 1221), puis au concile de Chalcédoine 
( op . cit., VII, 5 q), et encore au vi e siècle dans le Synecdèmos d’Hiéroclès (cf. 
À<p 6 adov chez Georges de Chypre et Léon le Sage , k<peis dans les listes des 
évêchés byzantins). Kees a suggéré, avec point d’interrogation, la possibilité 
d’une identité entre le nome Aphthite du roman démotique de Padoubastit et 
d’Hérodote et le nome Séthroïte' 1 ). Enfin Daressy a cru reconnaître dans le 
nom ÀpQhvs d’Hérodote une faute pour [Z\a<p 6 tTVs , et il a identifié ce pré- 
tendu nome Saphthitès avec le 20 e nome des listes des temples, dont la mé- 
tropole était la ville Pr-Épdw ( Saptu des listes assyriennes, Arabia des auteurs 
gréco-latins, aujourd’hui Saft el-Henneh dans le markaz de Zagazig, dont 
l’élément initial saft serait la survivance normale à la fois de l’égyptien Spdw 
et du grec Sa <p 6 isW). Le nome k<p 6 ïrrjs représenterait donc, selon Daressy, 
dans la liste d’Hérodote, le 20 e nome, que les listes des temples désignent 
à l’aide du faucon Spdw accroupi sur un lit, Mais, sans nier l’ingéniosité 
de cette interprétation, on est bien obligé de reconnaître qu’elle ne se re- 
commande par rien d’autre que cette ingéniosité même. Aussi lui ai-je préféré, 
dans le tableau dressé à la fin de la présente étude, l’identification suggérée 
par Homme! avec Yk<pvâtov, kfidaiov ou A^ehr byzantine, dont l’emplacement 
reste, il est vrai, jusqu’à présent inconnu. 


6. — LE NOME TANITE. 

* Ce nome tirait son nom de celui de sa métropole Tanis (aujourd’hui $ân 
el-Hagar, province de Gharqia et district de Faqous), située sur la branche 
du Nil dite Tanitique, laquelle est représentée par l’actuel Bahr Mo'ez. 

Tanis n’est pas, comme l’avait cru tout d’abord Brugsch' 3 ), identique à Sile 
jn/) f métropole du i 4 e nome des listes hiéroglyphiques, la Séthroé 
gréco-romaine. Mais elle n’est pas davantage, comme l’ont admis Diimichen' 4 -', 


(l) Article Tanis in Pauly-Wissowa-Kroll, Real Encyclop vol. IV A/a, col. 2176. 

( a) Bull . de F Inst, franç. d'Archéol. , XXX, p. 689. 

(3) Dictionnaire géographique, 1879, p. 10 ^7- 

{4) Zur Geogr. des alten Agyptens, 189^, carte. 
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Brugsch à partir de 1891, Griffith W, et tout récemment encore Gardiner ( (l) 2 3 4 5 > 
et Kees^, à placer dans le 19 e nome desdites listes hiéroglyphiques et le nome 
inférieur de l’enfant royal», dont la métropole aurait été d’abord 7 mf=Teil 
Nebecheh (Tell Fara'on), puis Tanis même (Tell Sân el-Hagar). 

Le nome Tanite, dont l’existence nous est attestée dès l’époque d’Hérodote 
et qui devait avoir, jusqu’à l’époque arabe, une carrière indépendante et par- 
ticulièrement prospère^, était, en réalité, constitué par la partie occidentale 
(à l’ouest de la branche Pélusiaque du Nil) du vaste i 4 e nome des listes hié- 

roglyphiques, hnlj î’>bu «Pointe de l'Orient», dont la métropole était 

77 , aujourd’hui Tell Abou Sêfeh à l’est d’el-Qantara et du canal ma- 
ritime de Suez R Ce nome nous est connu par les listes les plus anciennes, 
qui le plaçaient à la fin de la nomenclature des seize nomes entre lesquels se 
divisait la Basse-Egypte; il était donc, en réalité, le 16 e et dernier nome du 
Delta, ce qui est naturel si l’on envisage sa situation avancée à l’extrême 
nord-est du territoire égyptien, sur la frontière géographique et militaire du 
royaume des Pharaons. Ce n’est qu’à partir de la dynastie Lagide, qui réorga- 
nisa systématiquement cette région avancée de l’Égypte vers la Syrie, que la 
«Pointe de l’Orient » occupa le i 4 e rang parmi les nomes du Delta, avant les 
nomes i 5 et 16 (déjà existants) et les nomes 17, 18, 19 et 20 (nouvellement 
créés). Mais dès l’époque saïte, l’immense territoire du 1 4 e nome avait été 
scindé en deux nomes distincts, séparés l’un de l’autre par le cours de la 


(l) Petrie, Nebesheh, p. io 3 et 106-107. 

(a) The Joum . ofEg. ArchaeoL, vol. V (1918), p. 2 4 a et seq. (avec une excellente bibliographie) 
et pi. XXXV; vol. XIX (i 9 33 ), p. ia 5 -ia 6 . 

(3) Article Tanis in Paulv-Wissowa-Kroll , Real Encyclop. , vol. IV A/a , col. 2 175-2 1 78 , et Orien- 
talist. Litt. Zeit , 1 934 , col. 201-204. — L’auteur continue, à mon avis contre toute vraisemblance 
et en dépit de l’adhésion récente de Gardiner ( The Joum . ofEgypt. ArchaeoL, vol. XIX, 1933, p. 122 
et suiv.) à l’opinion la plus généralement admise, à identifier le nome Tanite avec le i 9 e nome des 
listes hiéroglyphiques, et le seul nome Séthroïte avec le iû e nome des mêmes listes. 

(4) Voir, par exemple, le Papyrus financier lagide et le papyrus Fl. Petrie 4 ü H (tous les deux du 
m a siècle)» les auteurs (Strabon, Pline et Ptolémée), les monnaies romaines des uomes, divers pa- 
pyrus, les nomenclatures byzantines d’Hiéroclès (n âvvis), Georges de Chypre (Tdh^s), Léon le Sage 
et les listes des Évêchés (T âvis). 

(5) Gf. Daressy, Bull. Inst.franç . d'Archéol, XXX, p. 639, note 2. 
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branche Pélusiaque du Nil : le Tanite à l’ouest (métropole Tanis) et le Séth- 
roïte à l’est (métropole Séthroé). Tanis avait pris, en effet, sous la XXI e dy- 
nastie, avec sa famille de Pharaons locaux, une importance politique consi- 
dérable, et nous pouvons admettre, sans trop d’invraisemblance, qu’elle avait 
pu se substituer alors comme métropole du 1 4 e nome à la métropole d’origine 
TÜ, la future Séthroé W. 

Le Tctvhvs voués d’Hérodote est donc la partie occidentale du i 4 e nome 
des listes hiéroglyphiques. II fera pendant, à partir du milieu du 111 e siècle av. 
J.-C., au EeÔpul- rys vofiés du papyrus financier de Ptolémée II, lequel sera 
constitue par la partie orientale du même i 4 e nome des listes des temples. A 
1 epoque romaine, il touchait : à lest à la branche Boubasto-pélusiaque, qui 
le séparait du nome Séthroïte; au sud-est et au sud au nome Arabia; au 
sud-ouest au nome Pharbaethite; à 1 ouest et au nord-ouest aux nomes Men- 
désien et Nesyt (région du lac Menzaleh). 

Le nome Selhroïte existait donc, selon toute vraisemblance, avant même 
1 epoque d Hérodote. S il ne figure pas dans l’énumération de ce dernier, c’est 
probablement pour la raison que sa situation au delà de la branche Pélusiaque 
du Nil en faisait en quelque^sorte une région étrangère au Delta, une zone 
frontière, que les Pharaons saïtes n avaient pas cru devoir concéder aux con- 
tingents Galasiries. 

Si Ion prélere admettre, au contraire, que les Calasiries étaient établis 
comme colons aussi bien sur la rive droite de la branche Pélusiaque que sur 
sa rive gauche, on devra conclure que le nome Séthroïte n’existait pas en- 
core à l’état de nome indépendant à l’époque où Hérodote visita l’Égypte, 
et que ce dernier employa le mot Ta vivrjs pour désigner, non pas le seul 
futur nome Tanite gréco-romain , mais bien l’ensemble du 1 4 e nome des listes 
hiéi oglyphiques, dont la métropole d alors, Tanis, avait donné son nom à 
toute la «Pointe de l’Orient». 

J’ajoute, en terminant, que le 1 4 e nome des listes et, par suite, le Tavfofs 
d Hérodote et des époques grecque, romaine et byzantine, englobait très pro- 
bablement le district qui avait pour centre la ville \ ’lmt (le Tell Ne- 

becheh ou Tell Faraon actuel), distant seulement d’environ i 3 kilomètres de 


O) 


C’est, en particulier, l’opinion de FI. Petrie et de Daressy. Elle n’est pas partagée par Gardiner. 




Tanis dans la direction du sud. Sans doute GardineH 1 ) (après Dümichen, 
Brugsch, Griffith) et Kees^ considèrent-ils 'Imt comme ayant été la métro- 
pole d’un nome différent du ik e , à savoir le 19 e des listes des temples 
ptolémaïques et romains, le nome imt phw, lequel aurait donné nais- 
sance au Tanite, tandis que le ik e nome fynlj î’,btt aurait été le prototype du 
Séthroïte. Mais Daressy a donné récemment de nouvelles bonnes raisons 
pour identifier le «nome inférieur de l’Enfant royal» avec le Léontopolite 
gréco-romano-byzantin , dont le chef-lieu Léontopolis occupait le site de l’ac- 
tuel Tell el-Moqdam (province Daqahlia, district de Mit Ghamr)^. 

J’ajoute, pour en finir avec le nome Tanite, que je ne crois pas à l’exis- 
tence du 19 e nome (pas plus d’ailleurs qu’à celle des 18 e et 20 e ) de Basse- 
Égypte avant la réorganisation administrative du Delta oriental qui paraît 
avoir eu lieu sous le règne de l’un des deux premiers Ptolémées. Ces trois 
derniers nomes de la Basse-Egypte ne figurent, en effet, sur aucune liste 
antérieure à l’avènement de la dynastie Lagide. 


7. — LES NOMES MENDÈSIOS ET THMOUITE. 

De même que pour le nome ÀpOmjs, Hérodote est le seul de tous les au- 
teurs à mentionner un nome ©fxovm?s. Ce nome suppose une métropole 
Ojxoûi?, qui aurait déjà porté ce nom au v e siècle avant notre ère bien qu’elle 
ne nous apparaisse chez les auteurs, Ptolémée en particulier, que beaucoup 
plus tard. Au 11 e siècle de notre ère, ©povts était la métropole du nome 
MevSÿcrtos W, correspondant au 16 e nome des listes des temples. Mais comme 


(1) The Joum. of Egypt. Archaeol., vol. V (1918), p. 244 et seq. et pl. XXXV; vol. XIX (1933), 

p. 

(2) Article Selhroe in Pauly-Wissowa-Kroll, Real Encyclop., Nouv. série, vol. II, col. 1923-1924, 
et aussi Orientalist. Litteraturzeilung , 1934, col. 201-204 (compte rendu du livre de P. Montet, 
Les nouvelles fouilles de Tanis). 

(3) Bull Inst, franc. d'Archéol, XXX, p. 625 et seq. et Bull. Soc. Roy. Géogr. d y Ég., XVIII, 
p. 181-182. 

(4} IV, 5 , 22. — Voir aussi Josephe, De bello jud., IV, 4 2 (i er siècle ap. J.-C.) et Aristide le 
Rhéteur, Aigypt II, 1 1 3 = p. 484 édition Dindorf (11* siècle ap. J.-C.). 
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Hérodote mentionne indépendamment l’un de l’autre le nome Mendèsios et le 
nome Thmouite, il semblerait que dès l’époque saïto-perse le 16 e nome des 
listes eût été subdivisé en deux nomes distincts, dont les chefs-lieux étaient 
contigus lun à 1 autre, le nome Mendésien au nord (métropole Mendès, au- 
jourdhui Tell er-Rob (*)), le nome Thmouite au sud (métropole Thmouis, 
aujourd’hui Tell Ibn es-Salam, appelé aussi Tell Tmaï el-Amdid)( 2 ), 

Mais cette supposition est difficilement admissible, pour les deux raisons 
suivantes : 

i° Comment n’aurions-nous conservé aucune autre mention du nome 
Thmouite depuis Hérodote? Comment, en particulier, et le Papyrus financier 
de Ptolémée II, document, officiel, et la description de Strabon, inspirée des 
sources les plus authentiques, ne citeraient-ils dans cette région nord-est du 
Delta que le nome Mendésien? 

2 0 Aurait-il été nécessaire et utile que deux cités aussi proches l’une de l’au- 
tre que Mendès et Thmouis devinssent les métropoles de deux nomes distincts? 

La vérité est que si Thmouis, sur l’ancienneté de laquelle nous ne savons 
rien, d’abord simple TÔnos du nome Mendésien, a supplanté, à l’époque ro- 
maine, sa voisine Mendès comme métropole de l’ancien 16 e nome des listes 
hiéi oglyphiques (qui fut désormais appelé nome Thmouite au lieu de nome 
Mendesien), et si, dans les listes tardives de villes, Thmouis a pris la place 
perdue par Mendès, rien, en dehors de la mention d’Hérodote, ne nous per- 
met d’affirmer que Thmouis se soit jamais séparée du nome Mendésien ( 3 ). Le 
MsvH[(nos vo[i6s] existait, du reste, peut-être encore à l’époque romaine, au 
11 e siècle W. 

Comment expliquer alors le nome ©f Lovhys d’Hérodote? Nous avons le 
choix entre deux interprétations, celle de Homme! et celle de Daressy. Le 
premier & pense que le nom ©poufr^ aurait été, à l’origine, une simple 


<’» Et non le Tell Dibleh, comme l’avait supposé J. de Rougé {Géogr. anc. de la Basse-Ég. 
p. 108-1 10). 0 

( 1 Voir à ce sujet Na ville, Aimas el-Medineh (n* mémoire de l’Egypt Exploration Fund) , 1896, 
p. <5 et seq., pour qui le nome ©f*ot >lr VS d’Hérodote est évidemment le résultat d’une erreur. 

<’> Cf. Kees, article Mendes in Pauly-Wissowa-Kholl, Real Encyclop., t. XV, col. 780-781. 

{4) Pap. n° 2111 d y Oxyrhynchos , ligne 1 8. 

<5) Ethnologie, etc., p. 969, note 4. 

Mémoires de V Institut d’Égypte, t. XXV. 
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glose marginale écrite sur certains manuscrits d’Hérodote en face du nom 
MsvSvcrtos-, cette glose n’aurait été incorporée que plus tard, par erreur, au 
texte même comme désignant un nome distinct du Mendésien. G est une 
hypothèse assez difficile à accepter, car les deux nomes MsvSfatos et Qfiovhns 
ne se suivent pas immédiatement dans le texte d’Hérodote, mais y sont séparés 

lun de l'autre par trois autres nomes. 

Il ne nous reste donc que l’interprétation de DaressyW, dont le carac- 
tère peut-être un peu simpliste n’est pourtant pas un obstacle absolu à son 
acceptation. Gomme pour le nome À<p8i-njs nous serions avec le nome 
©poorn?? en présence d’un lapsus d’Hérodote pour le nome dont la métropole 
s’appelait Pi-Toum, c’est-à-dire le 8 e nome des listes hiéroglyphiques, l’Hérô- 
onpolite des documents gréco-latins. 

L’étymologie des noms grecs &[iovis et ©pourras est encore inconnue. 
Brugsch a jadis proposé V, h(t)-b’,w «la demeure des (esprits) kwn ou T-h’-biu 
«die Stadt der Widderboeken' * 1 2 3 ), et Wiedemann s est rallié à cette interpré- 
tation, en lisant Ta-ha-ba-u le nom hiéroglyphique en question 

Quant à l’hypothèse de Sourdille! 51 , suivant laquelle le Tell Tmaï el-Amdid 
actuel réunirait dans son nom Thmouïs (Tmaï) et Mendès (el-Amdid), elle 
ne repose sur aucune réalité. 


8 . — LE NOME ONOUPHITE. 

Ce nome figure, dans l’énumération d’Hérodote, entre le nome Thmouite, 
dont nous venons de parler, et le nome Anysios, qui sera traité plus loin. 
11 semble donc devoir être situé dans le nord-est du Delta, et plus exactement 


(’) Bull . Inst, f rang. d'Archéol. orient XXX, p. 639. 

W Voir ci-dessus, p. i 3 . 

l*) Voir, entre autres, Die Agyptologie (1891), p. 45 1. 

( 4 ) Herodots zweites Buch , p. 877» Cf. Sourdille, Lu duree et l etendue , etc., p. 77 * Une autie 
étymologie T-h'â-mh'j (nom du ww du i6* nome des listes hiéroglyphiques, tiré du nom de la déesse 
locale du nome), proposée en 1857 par Brugsch également ( Geogr I, p. 269), serait peut-être 
plus vraisemblable. 

t‘) La durée et V étendue, etc., p. 64 , note 3 . 
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dans la région Mendès-Mansourah-lac Menzaleh. A la différence du Thmouite, 
nous aurons l’occasion de le retrouver chez les auteurs postérieurs , principa- 
lement à l’époque romaine (Pline, Ptolémée, monnaies des nomes). 

En raison de la multiplicité des villes ayant porté le nom O vovtpts (au 
moins deux, peut-être trois si nous devons en croire Daressy), la localisation 
du nome ÔvovtpiTrjs a donné lieu à maintes discussions. 

Brugsch W et, après lui, Maspero! 2 ) semblent avoir reconnu la métropole 
de ce nome dans une ville R y ,-nfr= Onouphis qu’ils ont proposé de situer dans 
le Delta occidental et, de façon plus précise, sur le territoire du 7 e nome des 
listes des temples (nome du Harpon occidental), dont le district ayant cette 
ville pour chef-lieu aurait constitué une subdivision. 

A. H. Sayce ( 3 ) a suggéré une identification avec Benûb sur la branche Sében- 
nytique. 

Wiedemann ! 4 > et Sourdille ! 5 > se sont trouvés d’accord pour déclarer que le 
site de ce nome et de son chef-lieu n’était pas connu; le premier de ces deux 
savants s’est borné à déclarer qu’il fallait probablement le chercher au nord 
d’Athribis (aujourd’hui Tell Atrib près de Benha en Qalioubia). 

Sir Flinders Petrie a d’abord placé Onouphis juste au sud de Bousiris! 6 ); 
plus tard il a considéré Onouphis et son nome comme ayant été détachés du 
12 e nome des listes des temples (le Sébennytique)! 7 8 ). Mais une pareille locali- 
sation a été déclarée impossible par Kees W. 

J. Maspero et Wiet' 9 ) n’ont fait aucune mention du nome Onouphite; mais 
il semble bien qu’ils aient songé à reconnaître sa métropole dans l’Onouphis 
que les nomenclatures gréco-romaines et byzantines (Hérodote, Strabon, 


« 

(1) Dictiom. geogr p. 1012-1020. L’opinion de Brugsch est, d’ailleurs, assez flottante, car il a 
songé aussi à voir dans le nome Onouphite une subdivision du 9° nome des listes (le Bousirite des 
Grecs). 

(2) Histoire anc . des peuples de V Orient, I, p. 77, note 1. 

(3) The Ancient Empires of the East. Ilerodotos /-///(London, t 883 ), p. 219, note 7. 

Herodots zweites Buch , p. 577. 

(5) La durée et T étendue, etc., p. 97 et note 7. 

(6) Naukratis , Part I (1886), p. 93. 

(7) Historical Studies (1911), tableau des nomes à la page 26. 

(8) Article Sehennytos , in Paüly-Wissowa-Kroll , Beal Encyclopédie, 2 e série, t. II, col. 960. 

{9) Matériaux pour servir à la géogr . de V Egypte (1914), p. 2 o 3 . 


3 . 
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Pline, Ptolémée, Étienne de Byzance, Hiéroclès, Georges de Chypre, Léon 
le Sage, les listes des Évêchés) citent immédiatement après Tava: cette ville 
est pour eux identique à la nxNoyq P«c des listes coptes d’évêchés et à 
l’actuelle ôy. Menouf la Haute, qui a donné son nom à la province 

actuelle de Menoufia. 

Plus récemment, Fr. Hommel (après Brugsch) a supposé que le nome 
Onouphite pouvait avoir été une subdivision du 9 e nome des listes des temples 
(le Bousirite des auteurs gréco-latins) < l ). Mais ce dernier nome est classe par 
Hérodote parmi les nomes des Hermotybies tandis que l’Onouplnte est range 
parmi les nomes des Calasiries, et ce détail ne semble pas de nature à faire 
admettre une relation de voisinage immédiat entre ces deux nomes. De toute 
façon, conclut Hommel, et quelle que puisse être l’étymologie égyptienne 
du 110m grec ÔvovÇn s, le nome Ôvovpmjs semble avoir été situe au sud-ouest 
deMendès et au nord d’Athribis' 2 ); ce qui, on en conviendra, demeure assez 
vague comme localisation. 

En 1926, j’avais admis, un peu à la légère et sur la foi de Brugsch, que 
le nome Onouphite d’Hérodote et de l’époque romaine avait pu être détaché 
du 7 e nome des listes des temples' 3 ). Je ne suis plus disposé aujourd’hui à 
accepter cette localisation du nome Onouphite dans l’ouest du Delta, puis- 
que Hérodote l’a formellement rangé parmi les nomes de la région orien- 
tale. 

En 1930, d’ailleurs, une localisation précise de ce nome a été proposée 
par Daressy M. Pour lui l’Onouphîs qui a donné son nom à ce nome est à iden- 
tifier avec le Tell Tibleh des géographes arabes du moyen âge, souvent écrit 
aujourd’hui Tell Tébilleh (à 18 kil. au nord-est de Mansoura), dans la pro- 
vince de Daqahlia et le district de Dékernès, c’est-à-dire non pas au sud-ouest 
(comme l’avaient pensé Parthey et Hommel), mais, au contraire, au nord de 
Mendès, et très loin, d’autre part, du nome Bousirite et du nome Athnbite. 


(') Ethnologie, etc., p. 92 5 . 

( a ) Ibid., p. 925, note 5 . 

(a) Diclionn. géogr., III, p. 121. . ,,, vyy 

(») Gf. Bull. Soc. Roy. de Géogr. d'Eg., XVII, p. 9* et 123 ; Bull. Inst.franç. dArcheol, XXX, 

p. 635 , 63 g, 645 ; et surtout Ann. Serv. Antiq., XXX, p. 78-92. 


— 21 — 




Daressy a admis que dans la liste d’Hérodote le nome Onouphite et le nome 
Anysios (Panéphysis (?), factuelle ville deMenzaleh) remplaçaient à eux deux 
le 1 5 e nome des listes égyptiennes, celui qu’il dit, à tort' 1 ), s’être appelé plus 
tard Hermopolite' 2 ). La métropole du nome Onouphite serait à placer au 
village actuel de Tauah, tandis que son temple et sa nécropole seraient repré- 
sentés par le Tell Tebilleh. 

Dans un article récent, G. Lefebvre' 3 ), publiant la statuette du Louvre 
E. 7689, originaire des environs de Mansourah, où la ville R’-nfr et ses divi- 
nités sont plusieurs fois mentionnées, se range entièrement à l’avis de Daressy 
et ne met pas un instant en doute la localisation du nome Onouphite d’Héro- 
dote dans la région du Tell Tebilleh, situé à i8 kilomètres au nord-est de 
Mansoura. 

Pareille localisation s’accorde assez mal, à vrai dire, avec les coordonnées 
de latitude et de longitude qui seront indiquées plus tard par le géographe 
Ptolémée pour la ville d’Onouphis. Mais on sait que cet auteur (ou du moins 
ses copistes) a commis de nombreuses erreurs de chiffres. II n’y a donc pas 
lieu de reconnaître à ces derniers une valeur rigoureuse, et les difficultés que 
peuvent présenter ces chiffres en ce qui concerne l’identification Onouphis 
= Tell Tebilleh ne suffiraient pas à nous faire écarter d’emblée cette équation 
si nous ne nous heurtions pas à un autre obstacle : une ville Onouphis fera 
partie à l’époque byzantine de la province Aegyptus prima; elle se trouvait donc 
dans la partie occidentale du Delta, bien loin, on le voit, de la région de 
Mendès. 11 convient, d’ailleurs, de se montrer extrêmement prudent dans cette 
discussion, car il n’est pas certain que la ville Onouphis métropole du nome 
Onouphite qui a été localisée au Tell Tebilleh par Daressy et la ville du 
même nom mentionnée chez les auteurs d’époque byzantine comme située 
dans la province Aegyptus primai aient été identiques. Divers indices militent, 
au contraire, en faveur d’une dualité. Sur la carte annexée à son article paru 


(I) H n’a jamais existé de nome Hermopolite dans le Delta. 

m Plus récemment encore, Daressy a conclu au morcellement du i 5 ” nome, <mome de ThoU, à 
l’époque de Ptolémée, en trois pagarchies (sic .- or ce terme n’avait pas encore fait Son apparition) : 
Hermopolite, Onouphite, Neout. 

(3) Revue d’Egyptologie, I ( 1 9 3 3 ) , p. 91. 

t‘> Cf. Hiéroclès, Synecdèmos, 725, 3 ; Georges de Chypre, 722; Léon le Sage. 
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dans les Mélanges Victor Loret , Daressy n’a pas indiqué, en effet, moins de 
trois villes Onouphis : 

1 ) Tell Tebilleh, markaz de Dékernès en Daqahlia; 

2 ) Menouf, chef-lieu de la province de Menoufia; 

3) Mahallet-Menouf, à 8 kilomètres au nord de Tanta en GharbiaW. 

Un nome Onouphite existait encore six siècles après Hérodote, à 1 époque 

où Ptolémée rédigea son traité : or la position indiquée par ce dernier pour 
ce nome «entre la branche Athribitique et la branche Bousiritiquen (2) con- 
vient plutôt à Mahallet Menouf qu’aux deux autres villes Onouphis connues W. 
Mais le nome Onouphite de Ptolémée était-il bien le même que le nome 
Onouphite d’Hérodote? 

Quant à l’étymologie égyptienne du nom grec O vovpis, la plus vraisem- 
blable est celle que Brugsch a jadis proposée b), R[^]-n/r. L existence 

d’un nome ayant cette localité pour métropole est, en effet, attestée au moins 
par deux documents officiels indigènes, le papyrus géographique Amherst 
(règne de Ptolémée Vil Évergète II )W et les textes géographiques du temple 
d’Edfou (règne de Ptolémée IX Alexandre I er ) H Selon KeesW, toutefois, l’i- 
dentification de Æ[i]-n/r= Tell Tebilleh avec le nome Onouphite d’Hérodote 
et des auteurs postérieurs ne saurait être présentée que sous les plus expresses 
réserves. 

Le lecteur voudra donc bien ne pas considérer comme absolument certaine 
la localisation proposée pour Onouphis sur la carte jointe au présent ouvrage. 


(') Nous voici bien loin, on le voit, de l’opinion jadis émise par Daressy en faveur d’une seule 
Ôvovfits, qui aurait été située à Mahallet Menouf entre Tanta et Sa cl-Hagar (Sais) : cf. Les grandes 
villes d’Égypte à l'époque copte , in Rev. archéolog., 189&, II, p. 208 et pl. XVI. — Voir aussi 
Grenfei-l et Hunt, The Oxyrhynchus Papyri, vol. XI, p. ai 3 , note 71. 

<*> IV, 5 , 91. 

O) Voir la Carte de l’Empire romain au , 00 , — publiée par l’Union géographique internationale. 
m Dictionn. géogr., p. 1019-1018. — Voir aussi mon Dictionn. géogr., III, p. 121. 

(5 > Pl. II , col. 9 . Cf. Newberry, The Amherst Papyri ( 1 89 9 ) , p. 45 et pl. XVI. La mention de celte 
ville entre la métropole du nome Sapi (Sais?) et la métropole Bah-t du 1 5 S nome ne fournit aucune aide 
pour la localisation de l’endroit, car le papyrus est, pour le Delta, dans le plus grand désordre. 

t'i Voir mon Dictionn. géogr. , III , p. 121 et ci-dessous , chapitre m. — Pour les nombreux exemples 
de cf. Lefebvre, Revue d'Egyptologie , I ( 1 9 3 3 ) , p. 87-94. 

( 7 ) Cf. l’article Mendes in Padlï-Wissowa-Kroll , Real Encyclop., t. XV, col. 781. 
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II se peut que ce soit, en définitive, la carte de l’Empire romain au t - oo ‘ — 
qui soit dans le vrai en identifiant Onouphis avec Mahallet Menouf. 

9. — LE NOME ANYSIOS. 

Ce nome est rangé par Hérodote parmi les nomes des Calasiries. On ne le 
retrouve chez aucun auteur des époques grecque ou romaine. La forme 
Àvvaios est probablement un génitif de Avvtrts, nom de ville indiqué ailleurs 
par Hérodote 9) comme lieu de naissance du roi aveugle Anysis, qui lui a peut- 
être donné son nom. Située dans la région orientale du Delta, cette Ville a 
donné lieu à diverses identifications et localisations pour lesquelles je renvoie 
à l’article, déjà ancien, de R. Pietschmann M. 

L’interprétation généralement admise est celle qui voit dans Anysis la trans- 
cription grecque du vieux nom de lieu égyptien H{t)-nn-nsw, devenu dans 
l’assyrien des Annales d’Assourbanipal Hi-in-ni-si, prononcé sans doute Hininsi, 
et en hébreu oan Hanês (Isaïe, XXX, h). Cette ville, qui sera appelée plus 
tard Séthroïs ou Séthroé, ou encore Herakleoupolis micra (ou parva), par les 
auteurs grecs et latins W, appartenait au nome «Pointe de l’Orient a, le 
1 A e des listes traditionnelles des temples W, situé dans la région nord-est du 
Delta. Wiedemann n’a pas hésité à placer le nome kvvcrios beaucoup plus 
loin vers l’est que le nome Tanito-Séthroïte, c’est-à-dire dans la région même 
de Péluse( 5 k Sourdille a reconnu pourtant M que la question était plus com- 
plexe, car Brugsch a considéré la région de H-n-s comme ayant constitué 
un district non pas du iù e , mais bien du 20 e nome des listes des temples, 


m II, i3 7 . 

(а) Pauly-Wïssowa-Kroll , Real Encyclop,, t. I, col. 2653-2 654. 

Par exemple Ptolémée, IV, 5, 24 : 'ZeOpohys vopbs xai prjTpôiroXis ÈpaxXéovs puxpà TSt ôXis . 

Cf. Spiegelberg, AegyptoL Randglossen zum Alten Testament ( 1904 ), p. 36 et seq.; Ranke, 
A. Z., XLIV (1907), p. 49, note 4 [selon lui, Herakleoupolis micra (ou parva) pourrait être 
identifiée avec la ^y 3 tr maison d’Harsaphès seigneur de Nn-nsw » mention- 

née à la ligne 26 de la stèle de l’adoption de Nitocris, XXVI e dyn. : cf. Legrain, A. Z,, XXXV, 

P . 18]. 

(5) Herodots zweites Buch, p. 49 4 . 

(б) La durée et Vétendue, etc., p. 66-67 P- 67, n °l e 1 • 
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le nome Arabia des auteurs W : Hérakleoupolis parva, conclut-il, est sans 
doute à chercher entre Tanis et Péluse, mais son site exact reste encore à 
déterminer. Fr. lïommel, en i 9 a6W, ne se déclare pas certain de l’exacti- 
tude de l’équation Chartes (hébreu) -Âw«ns; il se demande s’il n’y aurait 
pas lieu de lui préférer l’équation Chanet - Uiwtros sur la frontière égypto- 

arabique W. 

Daressy enfin, cédant à sa préoccupation de retrouver dans la liste d Héro- 
dote le plus grand nombre possible des nomes du Delta connus par les listes 
hiéroglyphiques des temples, et cela même au prix des corrections de texte 
les plus téméraires, n’a pas hésité W à considérer le nom kvvms comme une 
faute et à reconnaître dans cette localité la future Panéphysis de Ptolémée (5) , 
depuis longtemps assimilée à la ville actuelle de MenzaletW sur les bords 
méridionaux du lac du même nom. Nous serions donc ici encore, pense 
Daressy, comme avec le nome Onouphite d’Hérodote (7) , sur le territoire du 
1 5 e nome des listes hiéroglyphiques des temples, mais cette fois dans la partie 
occidentale de ce nome. Enfin, toujours d’après Daressy, Anysis-Panéphysis 
ne serait autre que la future Nesyl des monnaies impériales des nomes, écrite 
par erreur Neout chez Ptotémée^. 

En somme, l’interprétation de Daressy paraît être la suivante : le i5 e nome 
des listes hiéroglyphiques aurait donné naissance, dès l’époque du voyage 
d’Hérodote en Égypte, à deux nomes distincts : l’Onouphite (Tell Tebilieh) 
etl’Anysios (Menzaleh), exactement comme le iA 6 nome des listes hiérogly- 
phiques aurait produit le Tanite (San el-Hagar) et le Sethroïle (Zar = Silé 


(') C’est là, du reste, de la part de Brugsch ( Die Aegijptologie, p. 453), une supposition pure- 
ment gratuite qui n’est appuyée sur aucune preuve. 

(«) Ethnologie, etc., p. 853-854; p. g58, note 6 ; p. g64, note 5. 

U) Cf. Hérodote, III, 5. 

m Bull. Inst, franç. d'Archéol., XXX, p. 63 9 et note 3. — Voir aussi Ann. Serv. Antiq., XXX, 
p. 69 , 76 et 91 - 92 . 

(») IV, 5, q 3; métropole du nome Neo-ÔT. 

(•> Voir, entre autres, G. Muller (édit, de la Géographie de Ptolémée); Daressï, Rev. archeolog., 
1894/II, p. 206; Fodcart, Ann. Serv. Antiq., H, p. 65 . 

C’> Voir ci-dessus, p. 1 8 -23. 

P) Voir ci-dessous , au chapilre concernant les monnaies. 
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= Tell Abou Seifeh à l’est de la moderne El-Qantara)^. Cette tentative d’expli- 
cation de la liste d’Hérodote par le morcellement de certains des nomes des 
listes hiéroglyphiques ne nous fait guère avancer, du reste, dans le sens vers 
lequel Daressy cherche à nous diriger : retrouver dans l’énumération d’Héro- 
dote le plus grand nombre possible des nomes connus par les listes de source 
égyptienne. Il nous manquera toujours chez Hérodote les nomes 1 , 2 , 8 , 7 et 
i3 delà série traditionnelle. Il est, d’ailleurs, fort peu probable que l’énu- 
mération d’Hérodote ait visé à être une liste complète et exhaustive : c’est du 
moins, ce qu’il nous est permis de penser lorsque nous avons présent à l’esprit 
le caractère militaire spécial de l’énumération d’Hérodote. 

Tout en admettant donc, dans le tableau des nomes dressé à la fin du pré- 
sent ouvrage, le rapprochement suggéré par Daressy, je voudrais insister, en 
terminant, sur son caractère d’incertitude : l’état actuel de nos connaissances 
ne nous permet d’identifier ni la ville Anysis ni le nome qui portait son nom 
au v e siècle avant notre ère. Aussi longtemps que nous ne connaîtrons pas avec 
certitude l’étymologie égyptienne des noms grecs kvvcns , kvvatos toute 
hypothèse sur l’emplacement de cette localité restera invérifiable. 


10 . — LE NOME MYECPHORITE. 

Ce nome appelé «protecteur des rats n W apparaît seulement chez Hérodote, 
à la fin de la liste des douze nomes assignés, dans le centre et l’est du Delta, 
aux Calasiries comme zone de colonisation. Son identification paraît être im- 
possible en l’état actuel de nos connaissances l 4 '. Il se trouvait, dit Hérodote, 


(1) Daressy (Bull. Soc. Roy. de Géogr. d’Ég., XVI, p. 3oa et seq. , et Bull. Inst, franç. d'Archéol . , 
XXX, p. 639 , note 2 ) a donné à la capitale du nome «pointe de l’ Orient» [appelé, d’ailleurs, 
inexactement par lui «celui dans l’Orient»] les noms Heracleous micra, Séthroïs, Zar, etc. 

L’étymologie rappelée ci-dessus Avvais = H(t)-nn-nsw n’est sans doute pas ^impossible; elle 
n’offre pas, cependant, un caraclère d’évidence décisive. 

(8) D’après le Dictionnaire grec-français de Bailly. C’est peut-être parmi les endroits dn Delta 
oriental consacrés au culte d’une divinité du type rat (ichneumon , musaraigne , etc...) que doivent être 
cherchés le nome Myecphorite et sa métropole Myecphoris. 

W Cf. Kees, art. Myekphorites in Paüly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop XVI (1933), col. 996. 

Mémoires de V Institut d’Egypte , t. XXV. 4 
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«dans une île en face de la ville de Boubastos» h); or le nome Boubastite 
étant également mentionné dans l’énumération des nomes Calasinens, il ne 
saurait être question de considérer les nomes Myecphorite et Boubastite 
comme identiques l’un à l’autre. Peut-être sommes-nous ic. en présence d une 
subdivision momentanée du 1 8 e nome des listes égyptiennes (Boubastite) en 
deux nomes indépendants, analogue à celle que nous avons déjà notée pour 
le 16 e nome qui fut, à l’époque grecque, scindé en nome Mendésien et nome 

Thmouïte ( * 2 l 

Chain pollion a déclaré que l’ile de Myecpboris était trop petite pour avoir 
pu constituer à elle seule un nome et que, par suite, le mot votws devait 
avoir chez Hérodote non pas le sens de nome, mais célui de territoire dune 
ville t 3 * ’. Pour lui , Myecphoris dépendait tout simplement du nome de Boubastis. 
Parthey a placé le nome Myecphorite entre la branche Mendésienne et la 

branche Pélusiaque^. 

Wiedemann s’est borné à réfuter, après Maspero, l’ancienne identification 
proposée par Brugsch de Myecphoris avec l’.fle de Snofrou» du roman de 

Sinouhe H _ 

Sourdille a déclaré que le site de Myecphoris était inconnu 
Hommel a cru reconnaître Myecphoris dans une combinaison égyptienne, 
inventée d’ailleurs par lui de toutes pièces, «ennemi d’Horus», dans 

laquelle l’élément Ç>op serait l’équivalent de p-Hr^. 

Enfin Daressy a proposé, de corriger Myecphorite en Mycéphonte, ce qui 
ne nous avance pas beaucoup, et a proposé de reconnaître dans ce nome e 
futur nome Léontopolite de Ptolémée (le 19 e nome des listes des temples 
dont la métropole Léontopolis occupait le site de l’actuel Tell ei-Moq am 


U) Ovros b voilà* èv vrjao) oheei, âvuov BovSâahos asbXios. 


<*î Voir ci-dessus, p. 16-18. 

( 3 ) V Égypte sous les Pharaons , II, p. 68-69. 

(•> Zur Erdkunde, etc., carte I. L’auteur n’indique pas sur 
ne peut-on savoir si le Myecphorite se trouvait, pour lui, au 
( 5 ) Herodots zweites Buch, p. 677; 

( fl ) La durée et Y étendue, etc., p. 97 note 7. 

( 7 > Ethnologie , etc., p. 980 et note 6. 

( 8 ) Bull. Inst, franç. d' Archéol. orient ., t. XXX, p. 689. 


cette carte la branche Tanitique; aussi 
nord ou au sud de cette dernière. 


1 
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(province de Daqahlia, district de Mit Ghamr). Mais une telle localisation ne 
s’accorde guère avec le texte d’Hérodote «en face la ville Boubastos», car le 
Tell Basta et le Tell el-Moqdam sont distants de 20 kilomètres environ. 

La même difficulté s’oppose à la localisation récemment proposée pour le 
nome Myecphorite par KeesÛ) «au nord-ouest de Boubastis, au delà de la 
branche Tanitique qui est aujourd’hui le Bahr Moezz, c’est-à-dire dans la ré T 
gion du 11 e nome dont le noyau fut l’antique Léontopolis-Tell Moqdarm). 


11. — CONCLUSION. 


Les deux listes de nomes transmises par Hérodote attestent donc, on le 
voit, d’assez profondes divergences avec les listes traditionnelles que les Egyp- 
tiens continuaient à graver sur les soubassements de leurs temples. De très 
nombreux remaniements dans les limites respectives des diverses circonscrip- 
tions administratives ont déjà été, dès l’époque perse (et probablement à une 
époque encore antérieure), opérés. Certains nomes ont été scindés en deux; 
d’autres , par contre , ont dû disparaître et être incorporés en tout ou en partie 
à leurs voisins, puisque, malgré les morcellements subis par certaines d’entre 
elles, le nombre total des circonscriptions non seulement n’a pas subi d’aug- 
mentation, mais a, au contraire, diminué de vingt à dix-sept. Je me hâte, 
d’ailleurs, de répéter à ce propos une réserve, déjà énoncée plus haut et qui 
a son importance : nous ne saurions en aucune façon admettre, avec Daressy, 
que l’énumération d’Hérodote constitue le miroir exact de la situation des 
nomes telle qu’elle existait lors de son voyage dans la vallée du Nil. 11 ne 
s’est certainement pas proposé comme but de dresser l’état officiel des nomes 
du Delta, mais s’est borné à énumérer ceux des nomes du Delta sur le 
territoire desquels étaient soit recrutés soit cantonnés les deux contingents 


(1 > Bull . Inst, franç. d' Archéol. orient., t. XXX, p. 689. 

(2) Le 11 e nome des listes égyptiennes n’était pas, d’ailleurs, ainsi que le croit Kees, le Léon- 

topolite, mais bien le Pharbæthite (lequel figure indépendamment du Myecphorite sur la liste 

d’Hérodote des nomes Galasiriens). 


4. 
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de troupes indigènes portant les noms respectifs d’Hermotybies et de Cala- 
siries W. 

Une constatation intéressante en ce qui concerne l’ouest et le sud du Delta 
me paraît ressortir de l’examen des deux listes d’Hérodote. A part l’île Prosô- 
pitis, qui représentait peut-être seulement une partie du A e nome des listes 
hiéroglyphiques, il y a lieu de noter qu’aucun des nomes 1 (Memphite), 2 
(Létopolite), 3 (Occident ou Libye) et 7 (Harpon occidental) n’est signalé par 
Hérodote; il en est de même du nome i 3 (Hélioupolite) contigu au Memphite 
et établi à la pointe du Delta. La raison de cette absence de cinq nomes au 
moins dans les listes d’Hérodote me parait résider dans le fait que l’ouest et 
le sud du Delta n’étaient pas astreints au service militaire et que leur défense 
était assumée et assurée, depuis déjà plusieurs siècles, par des soldats de race 
étrangère, les Berbéro-Libyens, les fameux Mâchaouacha des âges tanite et 
boubastite dont certains chefs avaient fourni à l’Egypte une dynastie au moins 
de pharaons, la XXII e dynastie Manéthonienne. 

Les dix-sept nomes de Basse-Egypte énumérés par Hérodote sont donc à 
chercher uniquement dans le centre, le nord et l’est du Delta. Si des seize 
nomes indiqués jusqu’à l’époque macédonienne par les listes égyptiennes des 
temples nous défalquons les cinq nomes laissés de côté par Hérodote, il nous 
reste onze nomes, dont l’ensemble du territoire ne correspond pas chez 
Hérodote à moins de dix-sept nomes. La conclusion qui se dégage avec évi- 
dence de ces chiffres est que les onze nomes des listes égyptiennes ne peuvent 
être exactement appliqués sur les dix-sept nomes d’Hérodote et que, dès le 
milieu du v e siècle avant J.-C. sinon déjà plus tôt, le morcellement des vieux 
nomes pharaoniques avait commencé. 


(1) Voir, entre autres, Maliaffy (in Grenfell, Revenue Laves, p. xlvi). 


CHAPITRE II. 


LES LISTES DE NOMES 
DU PAPYRUS FINANCIER DE PTOLÉMÉE IL 

Sommaire. — 1. Généralités. — 2. Le nome Libya. — 3 . Le nome Ménélaïte. — U. Le 
nome Delta. — 5. Le nome Nilriôte. 


1 . — GÉNÉRALITÉS. 

Pour la période de trois siècles comprise entre la conquête d’Alexandre et la 
réduction de l’Egypte en province romaine, les documents sont abondants. 
C’est d’abord le papyrus grec financier de l’an 27 de Ptolémée II; ce sont 
ensuite le papyrus géographique de la collection Amherst, écrit sous le règne 
de Ptolémée VII, et les papyrus géographiques dits du lac Mœris, datant 
sensiblement de cette même époque; ce sont enfin les listes hiéroglyphiques 
des soubassements des temples, principalement du temple d’Edfou, datant 
des règnes de Ptolémée VII Évergète II et de ses deux fils Ptolémée VIII 
Sôter II et Ptolémée IX Alexandre I er . 

Certains auteurs, en particulier Abdallah Simaika^, admettent, sur la foi 
d’un texte emprunté à ÏAnabase d’ArrienW, que l’Égypte fut divisée par 
Alexandre en deux circonscriptions administratives comprenant, l’une les 
nomes de la Haute-Égypte, l’autre ceux de l’Egypte inférieure ou Delta. Abd- 
allah Simaika se hâte, du reste, d’ajouter cf il ne paraît pas cependant que 
les rois macédoniens et romains qui lui (Alexandre) succédèrent aient con- 
servé une portée quelconque à cette divisions. Mais si nous lisons attentive- 
ment le passage d’Arrien auquel il s’est référé, nous voyons que l’un des deux 


^ Essai sur la province romaine d'Egypte (1892), p. 9-10. ^ ni, 5. 


— 30 — 


vop.àpyat égyptiens entre lesquels Alexandre avait effectivement partagé l’ad- 
ministration du pays conquis se récusa et que l’autre, nommé Doloaspis, as- 
suma, en fait, la charge du pays en son entier [tvv àpyrjv ^oXoacnus exista» 
isctcrav ). 

Ce n’est pas, d’autre part, Ptolémée II qui a constitué la Thébaïde en un 
commandement militaire spécial, et absorbant ou reléguant au second plan 
les anciennes circonscriptions (nomes) maintenues peut-être, pour la seule 
administration civile , à l’état de tottoi n b). La Thébaïde , en tant que com- 
mandement supérieur groupant tous les nomes en amont d’Hermopolis magna 
(aujourd’hui El-Achmounein , province de Minia, district de Mellaoui), ne 
paraît pas remonter au delà du règne de Ptolémée YII. 

Quoique les premiers souverains lagides aient déployé toute leur habileté 
pour pratiquer une politique aussi conservatrice que possible et pour respecter 
les usages et traditions des Égyptiens dans toute la mesure compatible avec 
les idées grecques dont .ils étaient les représentants et les importateurs, il était 
presque inévitable que les nécessités administratives et surtout les exigences 
fiscales dussent assez vite les contraindre à modifier assez sensiblement le cadre 
des nomes. Nous venons, d’ailleurs, de constater, au cours de la revue que 
nous avons passée des nomes d’Hérodote, que ce cadre avait, dès l’époque 
perse, éclaté en maints endroits, principalement dans le Delta. 

Du règne de Ptolémée I er nous ne possédons aucune liste officielle de nomes 
en langue grecque; nous avons seulement, à ma connaissance, les fragments 
d’une liste hiéroglyphique découverte en 191^ à Kom Ga'ef , l’ancienne Nau- 
cratis, mais nous ne pouvons en tirer aucun renseignement utile concernant 
le sujet qui nous occupe b). 


M Bouché-Lkclercq , Histoire des Lagides, III, p. 128-129. 

(î) Ces fragments ont été publiés en 1922 par Edgar (Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 2-6). — Du 
milieu du 111 e siècle date le papyrus n° 543 des Papiri délia Società Italiana (cf. t. Y), contenant un 
état des dépenses faites par un haut fonctionnaire au cours d’un voyage de service de Péluse jusqu’à 
la région d’Alexandrie (cf. Edgar, Ann . Serv. Antiq., XXII, p. 3). Mais il mentionna seulement des 
villes d’étapes situées sur le parcours, et non des nomes; certaines de ces villes ne sont pas encore 
identifiables; voir, outre la publication de Vitelli, les remarques de Wilcken (Archiv fur Papyrus - 
forschung, VI, p. 402) et d’Edgar (Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 2 et suiv.). Au sujet d’une de ces 
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En l’an 27 de Ptolémée II (259-8 av. J.-C.) fut promulgué le document 
fiscal officiel si heureusement acquis de 1893 à 1896 par MM. Petrie et 
Mahaffy et connu sous le norn de Revenue Laves que lui a donné son éditeur 
Grenfeli W. Ce papyrus mentionne, en ses colonnes 21 et 60-72, deux séries 
de nomes, dont la seconde est peut-être (?) quelque peu antérieure à l’autre. 
Or non seulement ces deux séries ne concordent ni avec les vieilles listes 
égyptiennes des temples, ni avec les listes grecques d’Hérodote pour les nomes 
du Delta, mais elles ne sont même pas d’accord entre elles. Sans doute, 
toutes les deux indiquent bien un nombre identique de nomes, vingt-quatre, 
non compris la Thébaïde f * 2 ). Sans doute aussi, sur chacune des deux listes 
dix-huit nomes appartiennent au Delta et six nomes seulement à la Moyenne- 
Egypte. Sans doute enfin, les six nomes de la Moyenne-Égypte sont exacte- 
ment les mêmes sur les deux listes, correspondant respectivement aux nomes 
i 5 , 17, 1 9 , 20, 2 1 et 22 des listes hiéroglyphiques des temples alors 
que les nomes 16 et 18 de ces mêmes listes ont déjà disparu, absorbés par 


villes, proches de la région Alexandrine, Upaxcbv iffôXis du Delta, je ne puis admettre l’identification 
avec l’actuelle Damanhour suggérée par Wilcken (loc. cit .). Sans doute, il est tentant de rapprocher 
cria ville des éperviers» grecque de cria ville d’Horus* égyptienne, Horus ayant été le dieu-faucon 
par excellence. Mais l’ancienne identification Damanhour = Hermopolis parva, qui remonte, je crois, 
à Ghampoîlion, est inattaquable, étant rigoureusement démontrée par un texte d’époque byzantine. 
H peut paraître singulier que le nom d’Hermès (Thot) ait été donné par les Grecs à une ville con- 
sacrée par les Égyptiens au dieu Horus; mais d’autres exemples de substitution d’une divinité à une 
autre dans la toponymie égypto-grecque nous sont attestés. D’autre part, on peut concevoir que si 
les Grecs avaient voulu maintenir dans l’appellation de cria cité d’Horus» le nom de ce dieu, ils l’au- 
raient plutôt appelée, comme ils l’ont fait pour «la ville d’Horus» de Haute-Egypte, Apollinopolis (la 
ville d’Apollon). La ville Ép^oü isôXis (Hermoupolis) est d’ailleurs mentionnée sur l’itinéraire du 
papyrus 543 de Florence immédiatement après Upâxwv T3bX ts. L’identification des deux endroits 
est donc impossible, et l’on peut tout au plus admettre que Hiéracônpolis était très rapprochée 
d’Hermoupolis (Damanhour), soit à l’est soit au sud de cette dernière. 

0 ) Cf. B. P. Grenfell, Revenue Laws of Ptolemy Philadelphus (Oxford, 1896 ), et surtout ihid., 
tome I , Introduction , p. xlv et seq. , l’étude de Mahaffy. 

(2) Ce chiffre de vingt-quatre nomes 4 - Thébaïde sera répété par Strabon, qui paraît avoir utilisé 
comme source principale d’information sinon notre papyrus même, du moins un document à peu 
près identique. 

Ces six nomes sont d’ailleurs énumérés dans un ordre ne correspondant ni à la succession 
traditionnelle sud-nord des listes égyptiennes , ni à la succession inverse nord-sud. L’ordre suivi n’est , 
en outre , pas le même sur les deux listes. 
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leurs voisins W. Mais en ce qui concerne les nomes du Delta les divergences 

entre les deux listes sont nombreuses : 

a) La liste des colonnes 60 et seq. ne fait pas mention du [rvv<wxo?]wo>l- 
t V s de la colonne 3i , 1. h , lequel est, d’ailleurs, d’existence douteuse puisqu’il 
résulte d’une restitution W; elle indique, par contre, un nome Nnpiwrris 
(col. 6 1 , 1. 20); 

b) cette même liste remplace le nome AsÀtoc. de la colonne 3i, 1. 5-6 par 
le nome HAjoitoAIt)??; mais nous verrons qu’il s’agit probablement ici d une 

substitution de nom plutôt que de nome; 

c) celte liste ne fait pas mention de [Met>e]Aa'»At et, pour maintenir à vingt- 
quatre le nombre total des nomes, elle dédouble en Mépris (n° 17) et Mefx- 
(p'mjs (n° 2 A) le nome unique Msppirns xul Mépris de la liste de la co- 
lonne 3 1 ; 

d ) sauf pour le nome ’StsOpwtrrfs , qui occupe dans les deux listes le meme 
numéro d’ordre (12), l’ordre de succession des nomes dans les deux listes est 
différent W. La même absence d’ordre strict affecte donc à la fois la Moyenne 
et la Basse-Égypte. Toutefois, en ce qui concerne les dix-huit nomes du Delta, 
le désordre est peut-être plus apparent que réel , car l’énumération se pour- 
suit en gros de l’ouest vers l’est; mais dans chacune des trois tranches longi- 


(>) Pour Je 18' nome (Faucon volant), primitivement situé tout entier sur la rive droite du Nil , 
entre le 16’ au sud et le a a* au nord, la stèle de l’apanage de Nitocris semble indiquer qu’il s’était 
d’abord, à l’époque saïle, annexé totalité ou partie du nome qui lui faisait face sur la rive gauche, 
le 17* (Chien). Mais à l’époque grecque, nous assistons à un phénomène inverse : c’est le 17 0 nome 
qui, absorbant le 18", donne son nom KovoiroMn/s «nome de la ville du chien» à l’ensemble des 
deux nomes réunis. La métropole du nome unique est alors transférée de SpU, Ilipponon, auj. El 

Hibeh (rive droite), à Kasa, kaic, auj. El-Qis (rive gauche). . 

Pour le i6‘ nome (Oryx), situé comme le 18' sur la rive droite, la stèle de l’apanage de Nitocris 
n’en fait pas mention. H avait donc probablement déjà été absorbé par le 1 5 * (Lièvre), qui lui faisait 
vis-à-vis sur la rive gauche et qui allait devenir le nome Hermopobte des Grecs. Le 16" nome ne 
reparaîtra qu’au n’ siècle de notre ère, sous le nom de nome Antinoupolite. 

m Voir The Oxyrhynchus Papyrt, vol. XI, p. 206, où la restitution [ÈXto\iroXkvs est proposée 
comme cadrant mieux avec les dimensions de la lacune et comme ayant, d’autre part, l’avantage de 

réduire les divergences entre les deux listes de nomes du papyrus. 

(»> Voir, pour l’examen comparé des deux listes de nomes du papyrus de Ptolémée H, Bouché- 
Leclercq ,Hist. des Lag., III, p. 128, note 2, et, pour la confrontation des deux listes du papyrus 
avec la liste de Strabon, Mahaffy, in Grenfell, Revenue Laws, p. xlv-xlvj. 
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tudinales (nomes occidentaux riverains de la branche Canopique du Nil, no- 
mes centraux riverains de la branche Sébennytique , nomes orientaux enfin 
riverains de la branche Boubasto-pélusiaque), c’est l’ordre nord-sud qui est 
suivi, à l’inverse de ce que nous observons dans les listes hiéroglyphiques, 
qui adoptent invariablement l’ordre sud-nord. 

Avant d’en avoir terminé avec ces remarques d’ordre général sur les deux 
listes de nomes du papyrus financier, je voudrais encore faire observer que 
cinq parmi les nomes du Delta figurant sur les listes des temples n’ont pas 
trouvé place sur notre document grec : ce sont les 3 e , 6 e , 8 e , 1 5 e et 1 7 e no- 
mes. Par contre, le papyrus mentionne trois nomes du Delta sur lesquels les 
listes hiéroglyphiques antérieures à Ptolémée IV connues jusqu’à ce jour sont 
absolument muettes, à savoir les nomes Bovêacr/tTris (18 e nome des listes 
à partir de Ptolémée IV), AsovtottoX'itvs (19 e nome desdites listes) et kpaëla 
(20 e nome desdites listes) Tout cela est, on le voit, assez complexe, et les 
raisons des cinq nomes manquants ne se laissent pas plus aisément deviner 
que les motifs des trois nomes en surnombre. 

Ces remarques préliminaires d’ordre général une fois faites, voyons quelles 
sont les nouveautés que les deux listes du papyrus financier de Philadelphe 
nous permettent de relever par rapport aux listes traditionnelles des temples. 
Pour en terminer tout de suite avec la Moyenne-Égypte, sur laquelle il 
n’y a que peu de chose à dire, nous nous bornerons à noter que les nomes 
16 et 18 des listes de Haute-Égypte paraissent avoir été déjà absorbés par 
leurs voisins, car ils sont ici passés sous silence. Nous ne relevons que le 1 5 e 
nome (Èpp.oTTo\hv s ) , le 17 e (Kuj;o7roAiT>7s), le 19 e (ÔCv/Jvy/^m??), le 20 e 
(HjOajcÀso77oAt7>7s), le 21 e (A Aipvrj ou Atp.i>'iTr)s) et le 22 e (kfipoSiTcmo- 
X'it >; s ). 

Les noms f) Aipvi] (le lac) et ô AipvtTrjs [nopos] (le nome du lac) sous les- 
quels est désigné respectivement, sur chacune des deux listes du papyrus, le 


(l) L’opinion courante, je dois le reconnaître, est que les nomes 18 8 , 19° et 20 e du Delta ont 

existé de toute antiquité; il n’y aurait donc rien de surprenant à les trouver, avec leur équivalent 

grec, sous Ptolémée II (et même, pour certains d’entre eux, beaucoup plus anciennement encore, 

chez Hérodote : voir ci-dessus, chap. 1"). Mais un examen attentif des listes officielles des temples 
m’a à peu près convaincu que le 17 e nome n’apparut qu’à l’époque macédonienne et les 18 e , 19 (l) * * * * 6 et 

20 e sous Ptolémée IV seulement. 

Mémoires de V Institut d’Egypte, t. XXV. 
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<r pays du lac», == V, s W, sont curieux. On les retrouve, deux ans plus tard, 
sur l’un des papyrus Petrie W. Ils disparaîtront , par contre, totalement lorsque , 
dans les dernières années de Ptolémée II W, le nome du Fayoum aura reçu, 
en l’honneur de la reine Arsinoè, le nom à'kpmvdhys voft&W [qui deviendra 
YArsinoïtes des Romains], substitué à son appellation courante de K poxoSetXo- 
noXhys voaôs dérivée du nom K poxoSsilwv 'BÔhs (r ') ou K poxoSikœv 
de sa métropole, la des textes égyptiens, fameuse par son très antique 

sanctuaire du dieu-crocodile Sebek ÇZovfOs des Grecs), aujourdhui Kunân 
Fârès dans le voisinage immédiat de Médinet el-Fayoum. Le nom ancien de 
la ville continua, d’ailleurs, à être employé à côté du nom nouveau du 
nome W et nous le retrouverons, encore, assez déformé à la vérité, chez 
Pline, CrialonW , et même chez le géographe deRavenne, Corcodilon Nous 
aurons l’occasion de revenir plus longuement sur le nome Arsinoïte (10) . 

Parmi les nomes du Delta, seize sont aisément identifiables avec ceux des 
listes égyptiennes des temples : 

(1) Le nome A iëvy représente le f nome des listes, celui que, depuis 
Rrugsch , on a inexactement rapproché du nome Métélite de 1 époque romaine; 

[2) le Sait» ?s, avec ou sans la TSÔhs grecque de Naucratis qui était in- 
dépendante de l’administration du nome, représente le 5 e nome des listes; 


L’expression f, s ne désignait pas dans les listes hiéroglyphiques un nome indépendant; le 
«pays du lac» constituait seulement une partie du ai" nome de la Haute-Egypte, et nous ne savons 
pas si le nome du Lac de Ptolémée II correspondait seulement à ce pays du lac ou bien à la totalité 
du 21 e nome des Pharaons. 

( 2 > Cf. Mahaffy, The Fl. Petrie Papyri, vol. II, 1 3 , 5 , 1 . 9. 

(s) Exactement en Pan 2Q-3o = 256 -q 55 av. J.-C. 

(*) Cf. Mahaffy, The Empire of the Plolemies, p. 167; Grenfell, Revenue Laws, p. io 4 -io 5 ; 
Grenfell-Hunt, Fajûm Towns andtheir Papyri; Wessely, Topographie des Fajûm; W. Otto, Pnester 

und Tempel im hellenistischen Aegypten, I, p. 35 o; — : etc. 

<•> Ce nom se rencontre déjà chez Hérodote (II, 1 48 ) : W K poMXuv xaXeopéwv * 6 Xiv. 

W Gf. Mahaffy, The FL Petrie Papyri (111 e s. av. J.-C.). 

(»> Voir, par exemple, Pap . Amherst 35 a, i 32 (11 e s.); Diodore, I, 89; Strabon, XVII, 1, 35 
(c. 811). 

W Hist. nat., V, 61. . 

(■> Voir les articles de Kees , Krokodeilôn polis ( 2 ) et Krokodeilopolites ( nomos ) in Pàuly-Wissowa- 

Kroll, Real Encyclop . , XI (1922), col. 1944 et 1948-47. 

('») Voir ci-dessous, au chapitre consacré à Pline. 
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( 3 ) 

fait une 

W 

( 5 ) 

( 6 ) 

( 7 ) 

( 8 ) 

( 9 ) 

(,o) 

(11) 

(12) 

(1 3 ) 


le UpoaamTns représente le ô e nome des listes, dont Hérodote avait 
île (voir ci-dessus, p. ô); 

VÀOpiêtTrjs représente le i o e nome des listes; 


1 2 e 


le 'EisëévvvTOs 
le BovcrtptTWs • — q e — 

le MevSrjcnos — 1 6 e — 

le AeovroiroXiTys — 1 q e — 

le A>apëat 6 iTï}s — j i e — 

le nome kpaëia — 20 e — 

les nomes hsOpwhys et Tavhys, voisins sur la liste des colonnes 60 
et suiv. , mais séparés sur la liste de la colonne 3 1 , représentent 
à eux deux le 1 k e nome des listes (I >; 
le Bovëao'lhrjs représente le 18 e nome des listes; 


(1) Le i 4 ‘ nome des listes hiéroglyphiques hntj ï,btt -Pointe de l’Orient» , était très vaste: il com- 
prenait l’ensemble des deux futurs nomes Tanite (à l’ouest de la branche Pélusiaque du Nil) et 
Séthroïte ou Séthraïte (à l’est de cette dernière, c’est-à-dire en dehors du Delta proprement dit) : cf. 

Daressy, Bull. Soc. Roy. de Géogr. d’Eg., XVI, p. 996 et Bull. Inst, franc. d’Archéol ., XXX, p. 63 g , 
note 9. La capitale de ce i 4 " nome, 5 ^"^* * ] iaa, ^,^0, JJr(on plutôt TU) [peut-être plus an- 
ciennement nommée © Msn], était située au point de départ de la route conduisant en Asie. 

A l’époque lagide, peut-être même avant, cette métropole reçut le nom de 'ZéQpais, SéOpcois (var. 

Séfîpocs, héOporj , léâpov), dont l’étymologie nous échappe encore, sans que pourtant son appella- 
tion d’origine disparût (cf. les noms 2éÀ>;, Sile, Sele, Selle, ce*H, cah). Située à l’est de la 
branche Boubasto-pélusiaque du Nil, elle a été identifiée depuis environ 25 ans avec l’actuel Tell 
Abou Sê/eh, à 4 kilomètres environ à l’est du canal maritime de Suez et de la ville d’El-Qantara (cf. 

Gauthier, Dictionn . géogr., VI, p. 67-68 et Gardiner, J. E . A., V, p. 242-244 et pï. XXXV). Lors 
de la création (dès l’époque perse au plus tard, nous l’avons vu au chapitre concernant Hérodote, 
ci-dessus, p. i 4 -i 6 ) du nome Tanite. qui fut constitué avec la section occidentale du i 4 ° nome des 
listes hiéroglyphiques, la ville TU cessa d’être la métropole de l’ensemble de ce i 4 * nome pour n’être 
plus que le chef-lieu de la partie de ce nome située à l’est de la branche Boubasto-pélusiaque. Cette 
section orientale de l’ancien i 4 a nome devint alors le nome Séthroïte, dont l’existence est attestée 
depuis le papyrus financier de Ptolémée II jusqu’à la fin de l’époque hyzantine (voir las nombreuses 
références recueillies par Kees dans son article Sethroe in Pauly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop . , II 
A/2 (1923), col. 1923-1924). # 

r^-Sile-Séthroé-Tell Abou Sêfeh paraît avoir été, aux 11 e et 111 e siècles de notre ère, supplantée 
comme métropole du nome Séthroïte par une autre cité, située assez loin d’elle vers le nord-ouest, 
à mi-chemin environ entre Tanis et Péluse, Heracleopolis parva , Heracleous polis, Heracleus, Heracleo, 
qui est probablement Factuel Tell esh-Sherîg ou le Tell Belîm (cf. Ptolemée, IV, 5 , 24 : ZeOpohrjs 
vopds xal prjTpbTvoXis HpauXéovs ptxpà ^ 6 Xis). 
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(i ü) le MefifiiTys représente le i er nome des listes; 

(15) le Aj7T07roXiTr?s — 2 e — 

(16) l’HXtoTroXrn?? — i 3 e — 

Toutefois, si ces nomes correspondent en gros à ceux des listes hiérogly- 
phiques dont nous venons de les rapprocher, il 'est à supposer que ni leur 
superficie ni leurs limites respectives ne sont déjà plus exactement ce quelles 
étaient aux âges pharaoniques. Nous manquons, bien entendu , de données pré- 
cises à ce sujet; mais un exemple est tout à fait caractéristique : cest celui des 
deux nomes Séthroïte et Tanite dont nous savons qu ds résultaient du dédou- 
blement d’un seul et même nome pharaonique, le iU e (« Pointe de 1 Orienta). 

Une dernière remarque, enfin, au sujet des nomes du papyrus financier 
lagide. 11 ne saurait, à mon avis, être établi aucune espèce de confrontation 
utile entre ses nomes et ceux d’Hérodote, étudiés au chapitre précédent, qui 
leur sont antérieurs de deux siècles. Du fait, en particulier, que sept parmi 
les nomes d’Hérodote (Anysios, Aphthite, Chemmite, Myecphorite, moitié de 
Nathô, Paprémite et Thmouite) ne figurent pas dans le document de Pto- 
lémée II, nous ne sommes pas autorisés à conclure à la disparition absolue de 
ces nomes et, par suite, à une simplification des cadres dans 1 administration 
lagide, qui aurait amalgamé entre eux certains nomes primitivement distincts. 
Puisque les Romains, nous le verrons plus loin, ont créé, dans le Delta sur- 
tout, des nomes nouveaux, il serait assez surprenant qu’ils n eussent rétabli 
aucun (sauf le Thmouite) des vieux nomes d’Hérodote. Il parait donc plus 
raisonnable d’admettre que ceux des nomes d’Hérodote qui ne figurent pas au 
papyrus financier lagide, ou bien n’ont jamais été, au sens propre du mot, 
de véritables nomes, ou bien ont changé de nom avec la nouvelle administra- 
tion établie par les Ptolémées. Et leurs anciennes dénominations du v e siècle 
sont restées , sauf pour le nome Thmouite , à jamais abolies. Car, il convient 
de le répéter, les rapprochements parfois suggérés entre quelques-uns de ces 
noms (Anysios, Aphthite, Nathô) et certaines appellations de nomes romains 
ou de TzôXets byzantines sont encore très problématiques. 

Remettant à plus lard l’étude du nome incertain [rwatxo?]7roXm7s! * 1 2 3 4 !, nous 


( l ) Gf. Grenfell, Revenue Laves, p. io 4 (restitution problématique et contestée). Sans doute 
un nome Gynécopolite existera bien au début de l’époque romaine, mais la stricte probité nous in- 
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nous bornerons à étudier les nomes A tâvtj, [MeveJXaWt, AsXra et NiTpiwrws , 
dont l’existence ne fait aucun doute dès cette époque. 


2. — LE NOME LIBYA. 

La Libye (j) A lêvrj) figure sur les deux listes géographiques du papyrus 
financier (col. 3 î, 1. h et col. 6 1 , 1. i), les deux fois sans être précédée du mot 
vopos W. L’expression Aiëvxos vopôs te nome Libyque», citée paî Sethe^, ne 
m’est pas connue. 

Il n’est pas certain que ce nome Atêvy soit identique à l’ancien Atëvxôv 
%6oplov «pays Libyque» d’Hérodote (II, 18). 

Une inscription du m e siècle av. J.-G. le mentionne^. 

Strabon n’en fait pas état dans sa description des nomes d’Egypte , •peut-être 
parce que ce district, situé à l’extrême nord-ouest du pays, le long de la 
Méditerranée, n’appartenait plus alors au royaume égyptien. 

Nous voyons la Libye reparaître au I er siècle de notre ère , sous la désignation 
Libyae [regio], dans l’ouvrage de Pline divers ostraca et papyrus, en par- 
ticulier le papyrus n° 2 3 du Fayoum (n e siècle)! 5 !, l’appellent AiSvrj comme le 
papyrus financier de Ptolémée II; de même les monnaies des nomes à l’épo- 
que impériale! 6 ^. Mais c’est le géographe Ptolémée qui, vers l’an i5o, a fait 
usage le premier de l’expression vopos A lêvvs « nome de Libye -n. II semble 
même que ce nome ait été divisé alors en deux parties, portant chacune le 
nom de nome, car Ptolémée énumère, dans deux passages de sa Géographie 
assez éloignés l’un de l’autre, d’abord vingt et une localités vopov A lëvys 
'zsaptxlios (IV, 5, 3), «du nome de Libye riverain de la mer», puis vingt 


terdit de nous appuyer sur une restitution incertaine pour affirmer l'existence d’un tel nome dès Tc- 
poque de Ptolémée IL 

(1) Cf. Grenfell, Revenue Laws, p. l (Introduction par Mahafly) et p. 171. 

(2) Article Délia , in Pauly-Wissowà-Kroll, Real Encyclop IV, col. 2701-2702. 

(3) Dittenberger , O. G. L S., n a 54, 1 . 6. 

(4) Hist. nat, V, 49 : tr . . . Menelailen, Alexandriae regione. Item Libyae Mareotis. . . ». 

(5) Lig. 6. -r- Voir Preisigke, Wôrterbuch der griechiscken Papyrusurkunden , III, p. 309. 

{6) Voir ci-dessous, au chapitre relatif à ces monnaies. 
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xéofioti du Atëvys vopov (IV, 5 , îü), là dernière de ces xcopou étant la ville 
Mapeéfns, qui touchait vers l’est au nome de Libye. 

Ainsi ce nome ne correspondait en aucune façon, comme l’a cru Brugsch, 
au 3 e nome des listes égyptiennes, ou «nome de l’ouest r», dont la métropole 
Pr-nb-t i’M-w «maison de la maîtresse des arbres i\tnn se trouvait à l’actuel 
Kôm el-Hisn (province de Béhéra, district de Kôm Hamada), à ta kilomètres 
environ au sud de Naucratis W. Compris, d’après les données très claires de 
Ptolémée (IV, 5 , Q2, 3 i) , entre la Marmarique à l’ouest, la Maréotide à 
l’est et l’oasis d’Amon au sud, le nome Aiêvri correspondait donc, au moins 
en partie, au 7 e nome des listes égyptiennes, le «nome occidental du Harpon n 
identifié faussement par Brugsch avec le nome Métélite gréco-romain. II 
touchait à la Méditerranée et comptait parmi ses villes principales les nom- 
breux ports dont la côte était jalonnée à l’ouest d’Alexandrie. Il s’étendait 
dans la «direction de l’ouest jusqu’au Katabathmos, qui le séparait de la 
Marmarique f2 h Ptolémée l’a même prolongé jusqu’à Panormos, au delà du 
Katabathmos. Sa métropole nous est inconnue, Ptolémée n’ayant pas, con- 
trairement à son habitude pour les autres nomes, jugé à propos de l’indi- 
quer. 

Si les égyptologues ont trop souvent appelé «nome Libyque* le 3 e nome 
des listes égyptiennes, c’est uniquement parce que nous sommes tentés d’en- 
glober abusivement sous le nom de Libye toute la contrée située à l’ouest du 
bras le plus occidental du Nil. Mais, en réalité, le 3 e nome se trouvait au sud 
et au sud-est du 7 e , auquel il était, d’ailleurs, contigu, et les nomes gréco- 
romains qui ont été formés sur son vaste territoire sont le Gynécopolite , le 
Nitriôtès et le Mareôtès, et non le nome de Libye. 


(1) Voir Sethe, Die àgypt. Ausdruckefür rechts und links (1929), p. 999, note 9 et p. 987, et 
Urgeschichte , etc. (1980), p. 55 , ainsi que l’excellent article consacré par Kees en 1926 au Libyae 
( nomos ) dans la Real Encyclopâdie de Pauly-Wissowa , t. XIII, col. i 46 -i 48 . — On consultera aussi 
avec profit Lesquier, U armée romaine d'Egypte, p. 386 , et Hommel, Ethnologie, etc., p. 919. 
Daressy (Ann. Serv . Antiq., XVI, p. 933-934) et Moret ont maintenu, en dépit de l’évidence, le 
nom de nome lihyque pour le 3 B nome des listes hiéroglyphiques. 

(2) La Marmarique sera habituellement rangée, à l’époque romaine, dans la Cyrénaïque, c’est- 
à-dire en dehors de l’Égypte; Ptolémée est le seul à l’introduire dans la liste des nomes égyptiens. 
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3. — LE NOME MÉNÉLAÏTE. 

Mahaffy s est refusé W à reconnaître dans le nom mutilé . . . ]Àa<& du pa- 
pyrus financier ^ le nome que Strabon appellera plus tard MsXsXdhys et dont 
il fera remonter la création au règne du premier souverain lagide, Ptolé- 
mée I er R J’avais moi-même partagé les scrupules du savant anglais. Mais la 
publication récente par Edgar de ceux des papyrus des archives de Zénon 
(îègne de Ptolemée II, cest-a-dire contemporains du papyrus financier) con- 
servés par l’Université de Michigan m’a fait changer d’avis. Le papyrus n° 9 
de cette collection porte, en effet, aux lignes 11-12 de son verso, les mots 
ê(i MevsXoc ISt Ispàt t où MeueAa[troo] «dans le temple de Ménélaïs du nome 
Menélaïte » W. L existence du nome Ménélaïte ne faisant donc aucun doute 
dès le règne de Ptolémée II, nous n’avons aucun motif valable de contester 
la îestitution MevejAatth dans le passage dégradé du papyrus financier. 

Outre la mention précieuse de Strabon, nous avons encore, sous Auguste, 
deux références importantes pour la localisation du MevsXa, eirvs vopos : ce 
sont deux papyrus de Berlin disant que ce nome est contigu à la région alex- 
andrine (ÂÀe?ai ><5 'peiœv x & V a ) 

Sous Galba, en 68, 1 édit du préfet Ti. Julius Alexander rapproche, de 
même, étroitement ce nome de la région alexandrine : h if ÀXs%av§péù)[v 
X,ûpa xatifj] M sveXoihy (s.-ent. vofi<p)( 6 l 

* Un peu plus tard, Pline cite le Menelaites entre le Gynaecopolites et l 'Alexan- 
drie regioW, c’est-à-dire au sud-est d’Alexandrie. 

Le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos (début du 11 e siècle après J.-C.) signale 
(col. h, 1 . 70) une invocation à la déesse Isis èv MeXoCtSt. Les éditeurs de ce 


{1) Grenfell, Revenue Laws , p. xlvii-xlviii. 

( * Coionne 3 1 , 1. 5. — Gf. Revenue Laws, p. xliii [Mahaffy], 

< 3 > XVII, , , 18 (c. 8oi) : rrce nome devait son nom au frère de Ptolémée 1 ", Menelaos, et non, 
comme Pont déclaré certains auteurs , parmi lesquels Artémidore lui-même, au héros de même nom,! 
Edgar, Zenon Papyri in the Universily of Michigan Collection (Ann Arbor, io3i) p 6o 
<S) Gf. B. G. U., n° i ia 3 , 1 . a, et n° i i 5 9 , 1 . 5 . 
w Dittenberger, O. G. I. S., n° 669,!. 59-60. 

Hist. nat., V, 4 9. 
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texte considèrent le nom de cette ville comme pouvant être restitué Me(ve)- 
Xot i'Si, et cette Ménélaïs pourrait être assimilée au nome Menélaïte de Strabon, 
Pline, Ptolémée, etc., dont la métropole était, suivant ce dernier, Canope 
et que le papyrus financier lagide ignore M. 

Au milieu du 11 e siècle, Ptolémée nous apprend que ce nome existait tou- 
jours; sa métropole était suivant lui la ville de Canope, situee a 1 embouchure 
de la branche Canopique à laquelle elle a donné son nom : MsreÀatroü fxrjTpo- 
7 ioXis K àvœSos^. Nous voici donc reportés au nord-est d’Alexandrie au lieu 
du sud-est. 

Au 11 e siècle également, les monnaies des nomes signalent le MeveXaetr ys^. 

Une plaque en marbre trouvée au Kôm el-Guizeh, près de Kafr el-Dawar 
en Bébéra et datant d’une époque romaine incertaine, signale que le nome 
Ménélaïte était proche du nome [Saïte?] : . . .to]Q MeveXothov isXycriov roîi 
[SatTOuJW. Si l’on admet les limites du Ménélaïte telles que les a tracées 
Daressy^ on constate, en effet, que ce nome touchait par son extrémité sud- 
est au nome Saïte. 

Même à l’époque byzantine, le Ménélaïte existe encore, MeveXairr/s (Hié- 
roclès), MareXatT&w (Georges de Chypre et Léon le Sage), et sa métropole 
MsvfjXaos est mentionnée sur les listes des évêchés H 

On a beaucoup disserté sur la situation exacte de ce nome dans le nord- 
ouest de la Basse-Égypte ainsi que sur l’identité de la ville qui fut sa métropole. 


(1) Gf. Grenfell et Hunt, The Oxyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 2 12-21 3 . 

( s ) Ptolémée, IV, 5,4. — Daressy ( Ménélaïs et V embouchure de la branche Canopique, in Revue de 
l’Êg. anc., II, p. 20 et seq.) conclut (p. 23 ) à une erreur de Ptolémée relativement à la situation 
du nome et de sa métropole Canope. H se contredit, du reste, en déclarant un peu plus loin (p. 28 
et 29) que Ptolémée a donné Hermoupolis mikra (l’actuelle Damanhour) comme métropole du nome 
Ménélaïte. Cette dernière assertion, inexacte, a été répétée par Ch. de la Pioncière {Hist. de la Nation 
égypt., I, p. o5i). En réalité, le chef-lieu du nome paraît bien n’avoir été ni Canope ni Damanhour. 

(3) Cf. Head, Historia numorum, p. 724. 

W Restitution de S. de Ricci ( Archiv fur Papyrusforschung , II, p. 565, n” 121 ). Cf. Lefebvre, 
B. C. H., XXVI, p. 45 1; Cagnat-Joügdet, Inscript, græcæ ad res romanas pertinentes, n° 1101. 

< 6 > Rev. de l’Ég. anc. , t. Il , carte de la planche I. 

(•) Voir aussi Étienne de Byzance, sub voc. : M evéXaos, 'ètùXts klybiriov. %'ioiëw , xai 1) x^P® 

MeveAafris rijs 8’ kiyvnllots UsveXahrjs (v' siècle) , et l’édit XIII de Justinien ( 538 ap. J.-C.) , 

1 , 1 et II , 4 . 
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Robiou, admettant sans discussion l’allégation de Ptolémée, plaçait son 
chef-lieu à Canope , c’est-à-dire à l’est d’Alexandrie et à l’embouchure de la 
branche Canopique. II plaçait même le nome Ménélaïte à Test de cette branche 
et en faisait une partie du 5 e nome des listes des temples (chef-lieu Saïs). H 
était, selon lui, séparé de son voisin le 3 e nome (appelé à tort nome Libyque) 
par le territoire d’Alexandrie et le lac Maréotis^. 

Brugschl 1 2 3 * * 3 * * ) admettait également que Kàvfia&os-Canope avait pu être la mé- 
tropole du Ménélaïte, et cette opinion a été encore acceptée, sans discussion, 
en 1926 par Homme! W. 

Bouché-Leclercq , plus prudent, s’est borné à observer que le nome Méné- 
laïte , ayant pour éponyme , selon l’attestation de Strabon W, le frère de Pto- 
lémée Sôter, Ménélaos, et devait être de création récente n H Mais il n’a pas 
cherché à le localiser. 

J. Maspero et Wiet, relevant sur la liste des évêchés l’équation Mene- 
\ixTOy=eBxciyop==t_ > £3l Etkoua (var. El-Laoua), avaient pensé que si 
Ménéliatou (en arabe El-Mallîdis ) n’était pas identique à Edkou, elle 

en était en tout cas assez rapprochée pour que le siège épiscopal ait pu être, à 
une certaine époque et à la suite de la décadence de Mahîdis, transféré de 
cette dernière ville à la cité voisine d’Edkou W. Nous voici donc transportés 
encore plus à l’est que Canope, dans une position qui concorderait avec la 
localisation du nome Ménélaïte telle que l’avait conçue Robiou. 

Les choses en étaient là, et nous en étions restés à la localisation décon- 
certante de Ptolémée lorsque, en 1929, Daressy reprit à pied d’œuvre et sur 
des bases nouvelles toute la question dans son mémoire Ménélaïs et l’embouchure 


Mélanges d’archéoL égypt., III, p. no et n 5 , 

(9) Die Aegyptologie, p. ^9. 

(3) Ethnologie, etc., p. 810, note 3 et p. 912, note h. 

{4) Attestation combattue par Hommel (op. cit, p. 912, note h), qui persiste â faire remonter 
le nom du nome au vieux héros d’Homère ( Odyssée, h) Ménélaos, dont le pilote s’appelait Kanôbos. 
II semble que ce soit celte antique tradition homérique qui ait été recueillie par Ptolémée lorsqu’il 
a situé à Kanôbos la métropole du nome. 

(fi) Histoire des Lagides, III, p. 127. 

(6) Gf. Matériaux pour seroir à la géographie de V Egypte, p. 197-198. — Daressy avait déjà en 
1894 (Reo. archéolog.) supposé que le nome Ménélaïte pouvait avoir eu son centre à Edkou. 
Mémoires de V Institut d’Egypte, t. XXV. 6 
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de la branche Canopique «. Ce savant a montré comment la légende de Kanôbos, 
pilote du vieux héros d’Homère ( Odyssée , h) Mé'nélaos, et la confusion entre 
ce Ménélaos et son homonyme le frère du roi Ptolémée I er ont donné heu à 
l’indication, évidemment erronée, du géographe Ptolémée suivant laquelle 
Canope aurait été la métropole du nome Ménélaïte». La précieuse mention 
de Strabon que le nome Ménélaïle se trouvait «à la droite* * * 1 * , c’est-à-dire au 
sud du canal de Canope, nous oblige à placer ce nome sur 1 extreme bordure 
nord-ouest du Delta, entre la branche Canopique et la Maréotide. Plus tard, 
à l’époque de Pline, lorsqu’aura été créé, par la subdivision du Ménélaïte en 
deux nomes, un nouveau nome, le Métélile (3) * , le Ménélaïte sera considérable- 
ment réduit en superficie et limité à la partie septentrionale du Ménélaïte 
des Lagides^. Mais à l’époque où écrivait Strabon, il touchaü/encore dune 
part à la région d’Alexandrie, d’autre part aux nomes Gynécopolite ( 3 e nome 
des listes des temples) et Saïte ( 5 e nome, des listes des temples). Il recouvrait, 
sinon la totalité, du moins la partie la plus considérable du 7 e nome des 
listes égyptiennes, appelé .Harpon occidental*. Sa capitale 

n’était donc ni près de Canope < 5 * >, ni à Edkou <°>, mais probablement à l’actuel 
Tell Loukin, à 35 kilomètres au sud-ouest d’El-Kerioun W. Ce tell représente 
l’ancienne A vxauva .ville du chien-loup*, la esAcçor, eBxuyyp ou +ba- 
cgoyp .ville du renard* des listes des évêchés et des s calae copto-arabes (8) , 
la 3 -séa -/yd du papyrus grec n° 5 A 3 de Florence (0) . Daressy ajoute ,d ailleurs,. 


(') In Revue de l’Egypte ancienne, II, p. 20 et seq. , avec deux cartes. 

( *> Cf. op. cit., p.‘ 5 o. 

( 3 ) Voir le tableau des nomes du Delta dressé en 1 9 1 1 par Sir Fl. Petne dans ses Historical Studies, 
p 26 etpl VII col. K-L. — Voir aussi Kees, in Paoly-Wissowa-Kroll, Real Encyclop. , XV, col. 807. 

<‘> C’est la raison pour laquelle la région Ménélaïte formera, à l’époque chrétienne, avec le port 
fluvial de Schédia proche d’Alexandrie, un seul et même évêché. 

(*) Comme le pense encore Bevan ( Hist . of Egypt under the Ptolemies, p. iio). 

(•> Comme le croyaient en 1894 Daressy lui-même, en 1910 J. Maspero et Wiet. ■ 

tn El à 32 kilomètres d’Alexandrie. Cf. Rev. de l'Ég. anc., II, p. 20 et seq., et carte, et Ann. berv. 
Antiq. , XXX , p. 82-88 [où la traduction «Pointe occidentale» proposée pour le f nome ne para t pas 
pouvoir être exacte]. C’est le Kôm Loquin de l 'Itinéraire des Chemins de Babiloine, rédigé à la fin du 

xm e siècle. 

(*> Cf. J. DE Rodgé, Géogr. de la Basse-Eg., p. 38 et i 5 i. 

m Un argument assez fort en faveur de la localisation proposée par Daressy est le suivant : le 
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que sous les Lagides, cette ville avait cédé le pas, comme chef-lieu du 7 e 
nome des listes des temples, à Hermopolis micra (auj. Damanhour). Mais 
c’est là une affirmation dont il ne donne, en somme, aucune preuve. Nous 
ignorons encore, en réalité : 

i° où se trouvait, aux époques pharaoniques, le chef-lieu du 7 e nome; 

2 0 si, lors de la création, sous Ptolémée I er probablement, du nome Mé- 
nélaïte, le centre administratif de ce dernier fut maintenu là où se trouvait 
alors celui du 7 e nome (en d’autres termes si l’appellation de Ménélaïs fut 
purement et simplement donnée à la ville qui avait été jusqu’alors le chef- 
lieu du 7 e nome égyptien), ou s’il ne fut pas transféré ailleurs, soit dans une 
ville neuve (éventualité peu probable), soit dans quelque autre cité ancienne 
du 7 e nome. 

Daressy a suggéré que la Ménélaïs des Lagides et du début de l’époque 
romaine n’était autre que Xkpyjxvàpov txoXis signalée d’abord par Hérodote 

r 

(II, 97-98) puis par Et. de Byzance (cf. Archades du géographe de Ravenne), 
et dont la situation n’a pu être éclaircie par aucun des traducteurs et com- 
mentateurs d’Hérodote. 11 a proposé, en outre, de voir dans le nom Archandrou 
polis une traduction grecque de l’égyptien QPÏP^$î$ A-f éméw® (var. J 
êmêw ») .maison du vieillard W*. Mais il n’a pas fait connaître son opinion au 
sujet des relations de cette localité avec le 7 e nome : avons-nous là une des 
nombreuses appellations de la métropole de ce nome, ^ nfr imn^\ ou bien 
ces deux noms désignaient-ils deux localités distinctes? 

Revenant, d’autre part, sur ce qu’il avait écrit en 189A concernant la lo- 
calisation à Edkou de la métropole du nome Ménélaïte, Daressy a montré 


Kôm el-Guizeh , dans lequel a été trouvé le monument romain sur lequel est cité le nome Ménélaïte , 
n’est distant que de 4 à 5 kilomètres du Tell Loukin dans lequel ce savant voudrait reconnaître la 
métropole dudit nome. 

(1) Cf. Wiedemahn, Herodots zweites Buch, p. 390-391. 

(!) Voir mon Dictionnaire géographique, IV, p. 126 (Brcgsch, Dictionn. géogr., p. n58). 

(3) Ibid., V, p. 38 . — Gf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 1 58 et 1 291. 

(1) Voir mon Dictionnaire géographique, VI, p. 149 et i 5 i. 

(5) Ibid., III, p. 88. — D’autres noms de cette métropole du 7” nome étaient snlj nfr et pr-JI’,- 

nb-imntt. 
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qu’on n’avait pas le droit de lire là où la liste trilingue des évêchés avait 
écrit \jS3\ W. 

Si donc, ainsi qu’il paraît résulter de la confrontation des données dont 
nous disposons, le nome Ménélaïte se trouvait bien là où Daressy a proposé 
de le placer, rien ne s’oppose à ce qu’il ait été le nome [Msve?]Àod<$i dont le 
nom est mutilé à la ligne 6 de la colonne 3 1 du papyrus financier de Pto- 
lémée II; car nous sommes bien, dans ce passage du papyrus, dans la région 
convenable. 

Quant à la ville MeféAaos, indiquée dans un passage de Strabon autre que 
celui qui concerne le nome MeveAat'njs comme située dans la région des ni- 
trières de l’actuel Ouâdi el-Natroun( * 2 3 4 b elle était à coup sûr différente de la 
métropole du nome Ménélaïte; mais nous sommes encore hors d’état de la 
localiser avec précision ( J ). 

4. — LE NOME DELTA. 

A la ligne 6 de la colonne 3 1 , immédiatement après [Meve]Aai<5i et avant 
HsêsvvvTos , le papyrus financier de Ptolémée II mentionne un nome AéAra, 
que Mahaffy W a identifié, avec beaucoup d’apparence de raison, avec le nome 


{1) Voir Daressy, Revue de VÉg . anc II, p. sA. 

Strabon, XVII, 1, 28 (c. 8 o 3 ) : virèp hè M etVi §t»o vnpiai .... xoti vopbs Nirpiu- 

r rjs '&Xt}(t(ov 8e x&t èvrauda 'ufôXts MevéXoïos. — Il existait enfin une troisième ville 

Menelaos, mentionnée dès Hérodote (IV, 169) comme port de la côte de Cyrénaïque (cf. Pauly- 
Wissowa-Kroll, Real Encyclop., XV, col. 836 ). 

(3) Les identifications et conclusions de Daressy, qui cadrent parfaitement avec les données que 
nous possédons pour la basse époque romaine et pour la période byzantine, ont été acceptées par 
Kees dans son article Menelaos ( Menelaiies ) paru en 1931 au tome XV de la Real Encyclopédie de 
Pauly-Wissowa-Kroll , col. 807-808. — Par contre, on ne lit pas sans surprise, en 1981 égale- 
ment, à la page 186 du tome 1 er de Y Histoire de la Nation égyptienne publiée sous la direction de 
G. Hanotaux, des allégations comme celles-ci, dues à Ch. de la Roncière : 1) le nome Ménélaïte ou 
Phthénéote (confusion inexplicable, à l’occasion du décret de Ptolémée Lagos dit stèle du Satrape, 
datant de Pan 7 du roi Alexandre II, entre deux nomes parfaitement distincts); 2) Ganope (métro- 
pole du nome Ménélaïte au temps du géographe Ptolémée), à 126 stades à V ouest d’Alexandrie 
(il faut lire : à Vest ). 

(4) In Grenfell, Revenue Laws, p. xlvui. — L’index du Wôrterbuch der griech, Papyrusurkunden 
de Preisigke (III, 1981, p. 292) ne semble pas considérer ce nom comme étant celui d’un nome. 
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HÀJ07roÀm/s de la seconde liste de ce même document (col. 64 , 1. 3 et suiv.). 
Mais les éditeurs du papyrus n° i38o d’Oxyrhynchos, qui à la ligne îo fait 
également mention, non plus d’un district, mais, semble-t-il, d’une ville rà 
AsAra, ont émis un doute à ce sujet. Ils ont proposé de réunir en une seule 
expression géographique les mots [MmjAatôi et AiAra, expression qui aurait 
désigné le nome appelé Ni rptémts à la colonne 6i, n° ao -du même papyrus 
financier W. Plus récemment enfin , Sethe s’est prononcé en faveur de l’i- 
dentite AéAra = ÈhoTioXtTijs , et c’est là qu’est, à mon avis, la vérité. Strabon 
nous apprend, en effet, qu’au sommet du Delta, ênl xopvprjv [rov AéAra], 
se trouvait un X üptov nommé AéAra H Ce village pouvait avoir servi à donner 
son norn à l’ensemble du territoire qui avait pour métropole Héliopolis , située 
tout près de la fourche du Delta, sur la rive droite du fleuve. De même donc 
que [Msre]Aat& de la colonne 3i du papyrus financier ^'NnpieÔTïfs de la 
colonne 6i, de même AéAra de la colonne 3i = HAkotoAItj/s de la colonne 
64 W. Nous avons à reconnaître respectivement dans ces deux nomes du do- 
cument ptolémaïque le 7 e et le i3 e nomes des listes des temples. 

5. — LE NOME NITRIÔTE. 

Ce nome ne paraît avoir eu qu’une existence éphémère. En dehors de la 
colonne 6 1 (1. 20 et seq.) du papyrus financier, il n’est cité que chez Stra- 
bon W. Comme il ne figure pas sur l’autre liste du papyrus financier (col. 3i), 


(1 > Cf. The Oxyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 20 4 . 

^ Artic,e Delta in Pauly-Wissowa-Kroll, Real Encyclop. , IV, col. 2702. 

1 > Livre XVII , 1 , S 4 (c. 788) : Àwd yàp tüv AWtomxüv veppbvuv per èir’ evOelas b NeiAosr nspbs 
âpXTove, tut rov xaXovpévov AéXrcr eh' h ri xopvÇr>v «yjKôpevos b N eiXoe ois <p n atv b IlXtruv, 
d)s âv t piyœvov xopv(pr)v ànoTeXsï tôv tôttov tovtov . 

(4 > Les divergences que l’on observe dans la situation respective de ces deux nomes sur les deux 
listes ne sauraient constituer un obstacle absolu à leur identification, car il est visible que le scribe 
du papyrus n’a suivi aucun ordre géographique réel. 

(5) Livre XVII, c. 8 o 3 . — Le nomos Nitrites attribué à Pline par certains auteurs de dictiounaires 
latms (voir aussi mon Dictionn. géogr., V, p. 56 et les Monmnenta cartographie a Africae et Aegypti , 
de S. A. le Prince Youssef Kemal , I, 100) n’existe ni au livre 5 (liste des nomes d’Égvpte) ni au 
livre 01 (description des nitrières) de l'Histoire naturelle de cet auteur. II résulte uniquement d’une 
mauvaise leçon des manuscrits pour Naucratites . 
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MahaffyW et GrenfellW ont supposé qu’il pouvait être représente sur cette 
dernière liste par le nome [Mers?]Xaiî. de la ligne 6. Cette rég.ou Msve- 
X«& (?) aurait tiré son nom de celui de la ville MsréX«os<‘ qu, en tort le l.eu 
principal et qui avait été probablement fondée par le frere de Ptolemee I 
Sôter, Ménélaos; elle correspondait peut-être. (T) en gros a a région e ac 
tuel Ouâdi Natroun dans le désert Libyque. Mais en réalité, la vt e svc- 
Xatos n’est pas donnée par Slrabon (XVII , . 3 ) comme faisant partie du nome 
«.TOiriTus; il se borne à déclarer quelle était poche de ce nome, lequel 
était situé au-dessus (imip), c’est-à-dire en amont, au sud de la ville de 

M °Tout P cela est, on le voit, assez peu décisif en faveur de la thèse Mahalfy- 
Grenfell tendant à identifier la région de Ménélaos, la Ménélaide (dont le 
nom reste, d’ailleurs, douteux), avec le nome NiTfJiwtls. Ce dernier tirait évi- 
demment son nom de la vallée du désert Libyque connue des bgjptiens pha- 
raoniques sous le nom de itü i»IÎ «champ de sels, dont la métropole était la 
ville bp «ville du natron» (Maspero). Cette vallée est également connue sous 
les désignations suivantes : Nirplm (Etienne de Byzance), Nirpuami, Aitrio 
m lli> <*> « Oasis des lacs de natron s , « désert nitrique v , etc. , aujourd hui Ouâdi 
el-Natroun «vallée du natron». Voir encore l’appellation copte n-rcnoY Hit- 
,„o Y «la montagne du sel». Elle dépendait, dans les listes géographiques des 
temples, du 3 - nome de la Basse-lîgypte, £ «nome de l'ouest»!». Elle est 
sans doute la Sxnrfi m X*P* (eheMien Saiaflls) du géographe Ptolemee! I, 
Sasrla, SxÛtis, S *ik», restée célèbre dans l’histoire du christianisme égyp- 
tien sous le nom de ojiht ou u)i!HT<’>. 


( 1 ) Cf. Grenfell, Revenue Laws, p. xivui. 

n H œ’ faut ras confondre celle McrZXooc avec le port homonyme de la cMe de Cyrénaïque 
mentionné par di.er. auteurs et rangé i tort par Ptolémé. (IV, 5 , 1 3 ) parmi les «»p«, p.«ér«« 
de la Marmarique. 

t‘> Cf Bkssieb, Lexique de géographie ancienne, p. oao-bsç). „ , 

( 5 ) Cf’ Robiod , Mil d'arckéol, 111 , p. 108 et 1 10; Hommer, Ethnologie, elc., p. 98 ‘ note a 

p. 93. Voir aussi mon Dictionn. géogr., V, p. 56 . 
w IV, 5 , i 5 . 

(?) Cf. Daressï, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 238 . 
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Au milieu du 11 e siècle de notre ère, elle avait cessé de constituer un nome 
indépendant et était à nouveau rattachée au «nome de l’ouest» (devenu le 
nome Gynécopolite) dont elle avait été absolument distincte au 111 e siècle av. 
J -G. Bouché-Leclercq a supposé W que le nome Njt piwTV* remplaçait dans la 
liste des colonnes 60 et suivantes du papyrus financier le nome de la liste de 
la colonne 3 1 que les éditeurs dudit papyrus ont restitué en [Gynécojpolite. 
Mais l’existence de ce nome Gynécopolite à une époque aussi reculée est encore 
problématique, comme nous aurons l’occasion de le voir dans un chapitre 
ultérieur. Il n’en est pas moins vrai que le nome Nitriôte devait comprendre, 
en fait, non seulement l’Ouâdi Natroun et la région Skiathique, mais aussi 
une certaine partie de sol cultivable en bordure du Delta, c’est-à-dire une 
partie du futur nome Gynécopolite de Strabon (2 k 


(1) Histoire des Lagides, III, p: 128 note 2. 

< a > M. Jones, lecteur à l’Université du Caire, a bien voulu me signaler que l’Ouâdi Natroun et la 
région de Kherbeta formaient à l’époque Lagide une seule unité administrative. Un régime analogue 
réunissait, à l’époque byzantine, TOuadi* Natroun et l’Oasis micra (auj. Oasis el-Baharia) qui étaient 
toutes les deux administrées de Térénouthis = Tell Abou Billou (cf. Pap. Lond. 23 i). G est pour cela 
que Georges de Chypre ne cite pas l’Oasis mici*a et la remplace par Térénouthis , tandis que Hiéroclès 
omet, au contraire, Térénouthis et place l’Oasis micra dans la province Xtywirlos. 



CHAPITRE III. 


LES LISTES DE NOMES 

DANS LES TEMPLES PTOLÉMAÏQUES. 

Sommaire. — i. Généralités. — a. Les districts supplémentaires de Haute-Egypte. — 
3. Les districts supplémentaires de Basse-Egypte. 


1. — GÉNÉRALITÉS. 


Ce n’est pas avant l’époque Lagide que nous observons en toute certitude 
sur les listes géographiques des temples égyptiens une division du pays plus 
morcelée que celle des époques antérieures. 

Sans doute avons-nous déjà noté pour la Haute-Egypte la mention , dès la 
XIX e dynastie, sur la liste du temple de Ramsès II à Abydos, de deux districts 


nouveaux, et mais nous n’avons aucune preuve qu’il s’agissait là 


de deux véritables nomes. 

Sans doute aussi Dümichen ® et, après lui , Mariette ® ont-ils relevé dans la 
salle D du temple de Séthi I er à Abydos une liste de personnages géographi- 
ques où ceux qui représentent la Basse-Égypte sont au nombre de trente au 
lieu des vingt (ou peut-être même seulement seize) nomes usuels du Delta. Et 
Sir Fl. Petrie, étudiant cette liste en 1911 dans le chapitre de ses Historical 
Sludies consacré aux nomes W, n’a pas hésité à affirmer® qu’elle donnait 
crthirty instead of twenty nomes in the Delta ». Il a énuméré tout au long ces 
trente prétendus nomes et s’est efforcé de les localiser sur la carte V de la 
planche VIII et dans la colonne J du tableau qu’il a dressé sur la planche Vil. 


(1) Voir ci-dessus , Préface. 

<*) Geographische Inschriften, I, p. 39.-34 et pt. XCI, b. 

Abydos, I , p. 1 6 et pl. 1 4 , c. 

(4) Pages 22-29. 

Ibid., p. 9 5 . 

Mémoires de l'Institut d’Egypte, t. XXV. 
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Dans la liste de la colonne J, toutefois, aussi bien que dans l’énumération de 
la page 26, on peut observer que les nomes effectivement reconnus comme 
tels ne sont plus au nombre de trente, comme le déclarait le texte de la page 
25 , mais seulement au nombre de vingt-six. Une hésitation s’est donc mani- 
festée dans l'esprit de l’auteur, hésitation qui semble due au fait que Fl. Pelrie 
n’avait pas connaissance des réserves énoncées par DümichenW au sujet de 
l’identité des dernières parmi les trente personnifications géographiques de 
cette liste : ces personnages, avait reconnu le savant allemand en visant 
particulier quatre d’entre eux, ne sont pas des nomes, mais de grandes cana- 
lisations du Delta Ce sont ces quatre noms, précisément, que Petrie a re- 
tranchés du total de trente nomes qu’il avait cru pouvoir tout d’abord recon- 
naître, réduisant ainsi le total à vingt-six. Daressy, plus tard, reconnut que ces 
quatre noms désignaient, en réalité, certaines des branches principales du Nil 
à l’époque du Nouvel Empire W. Quant aux vingt-six autres noms, on peut 
affirmer que quinze seulement (dont deux, d’ailleurs, sont détruits) désignent 
des nomes W; de sorte que la liste de la salle D du temple de Séthi, loin de 
nous faire connaître de nouvelles divisions territoriales du Delta par rapport 
aux listes antérieures, se révèle en définitive, tout au contraire, comme in- 
complète. Les nomes à et 10 (probablement ceux dont le nom a disparu , 
c’est-à-dire les n os 25 et 35 de la publication de Mariette) et les nomes 16, 
17, 18, 19, 20 n’y figurent pas, comme si sous la XIX e dynastie la Basse- 
Egypte n’avait pas encore compté vingt nomes, mais seulement seize (dont 
le 16 e et dernier manquerait, d’ailleurs, ici). 

* 

* * 

Sur les modifications apportées par les souverains Lagides dans le nombre 
des nomes et leurs limites respectives, nous sommes renseignés, outre le 
papyrus grec financier de Ptolémée II, par plusieurs documents d’origine 


Geogr. Inschr I, p. 34 . 

W ff Le Nil » , (fléau de Ptah » , ni eau de Séthi» , r fléau de Ré». 

W Les branches du Nil sous la XVIII e dynastie [Bull. Soc . Roy. de Géogr . d'Eg. } XVI , p. 2 38 et seq.). 
Parmi les onze autres noms , Daressy a reconnu trois autres branches du Nil , complétant ainsi 
le total des sept branches que signaleront plus tard les auteurs gréco-romains. Mais huit de ces noms 
restent encore à identifier. 
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égyptienne : les listes hiéroglyphiques des soubassements des temples et 
certains papyrus hiératiques de nature géographico-mythologique. Parmi ces 
derniers,]’! convient de signaler surtout les papyrus dits du lac Mceris et le 
papyrus géographique de la collection Amherst. 

Les papyrus du lac Mœris ont été publiés, d’abord au nombre de trois par 
Pleyte en 188/1 W, puis au nombre de sept par Lanzone en 1896M. Le plus 
important d entre eux, le manuscrit Harris (n° 7 de Lanzone), ne mentionne 
pas à proprement parler les nomes, mais bien plutôt les métropoles des nomes 
avec leurs divinités locales respectives. Ces métropoles y sont au nombre de 
quarante; mais, outre quelles sont présentées sans aucun ordre géographique 
réel, certaines d’entre, elles apparaissent plusieurs fois alors que d’autres, au 
contraire, ont été omises. C est ainsi que sur les quarante-deux métropoles, 
trente-deux seulement sont citées, dont seize pour chacune des moitiés du 
pays : pour la Haute-Égypte celles des nomes 1, 2, 3 (les plus éloignées), 
celles des nomes 11 et 19 (typhoniens) et celle du nome 17 manquent; pour 
le Delta nous cherchons en vain celles des nomes 6, 11, 1 h et 18. 

Le papyrus géographique Amherst W comporte deux pages, partagées cha- 
cune en quatre colonnes verticales, lesquelles sont elles-mêmes subdivisées 
chacune en cinq registres horizontaux, ce qui constitue un ensemble de vingt 
compartiments par page et de quarante compartiments pour l’ensemble des 
deux pages W. Chacun de ces compartiments est consacré au dieu-crocodile du 
Fayoum, Sebek, en tant que crseigneurw de telle ou telle métropole de nome; 
sauf pour le nome du Fayoum, ce ne sont donc pas les nomes eux-mêmes 
qui sont cités, mais, comme sur le manuscrit Harris des papyrus du lac Mœris, 
ce sont les chef-lieux des nomes. Tandis que le Fayoum occupe à lui seul deux 


Pleyte, Over drie Handschriften op Papyrus bekend onder de titels van <s Papyrus du Lac Mceris, 
du Fayoum et du Labyrtnthen , etc. (Amsterdam, i 884 ). Ce sont les papyrus de Bouiaq n 0 ’ t et 2, 
déjà publiés par Mariette en 1871, et le fragment Harris. 

(î > Lanzone , Les papyrus du Lac Mœris (Turin , 1 896) , où ils sont désignés par les lettres de l’al- 
phabet grec ( 3 , y, S, e, K, v, et le chiffre 7. 

t 1 Newberry, The Amherst Papyri, being on account of the Egyptian Papyri in the Collection of the 
RightHon. Lord Amherst of Hackney, etc... (Londres, 1899). Voir p. 44-46 et pl. XV-XVII pour le 
papyrus géographique. 

Noter la concordance de ce nombre 4 o entre le papyrus Amherst et les papyrus du lac Mœris. 
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compartiments (1) , la métropole du 22 e nome de Haute-Egypte, qui faisait face 
au Fayoum sur la rive droite du Nil, a été omise. Pour la Basse-Egypte, nous 
n’avons que dix-huit métropoles (au lieu de vingt que nous attendrions), et 
leur ordre de succession est purement arbitraire. Un seul nom est à signaler 
comme différent de ceux des listes traditionnelles plus anciennes : c’est celui 
de la métropole R/nfr = Ôvov<pis du nome Onouphite dont nous avons fait 

la connaissance dès l’époque d Hérodote 

Les papyrus hiératiques du 11* siècle av. J.-C. ne nous fournissent donc 
aucun renseignement important en ce qui concerne la question spéciale des 
nomes. Nous n’y insistons pas davantage et passons immédiatement aux listes 
hiéroglyphiques des temples, de beaucoup plus importantes. 

* 

- . * * 

Parmi ces listes, il en est deux qui méritent de fixer tout spécialement 
notre attention. C’est d’abord celle qui a été gravée , sous le règne de Pto- 
lémée VII Évergète II, sur le soubassement du corridor qui entoure, dans le 
grand temple d’Edfou, l’ensemble de constructions auquel Chassinat a donné 
le nom de naos. On y voit représentés, avec leurs noms, en plus des vingt 
nomes habituels de la Basse-Égypte, un certain nombre de nomes supplémen- 
taires W. Mais c’est surtout, sur le soubassement de la face interne du grand 
mur d’enceinte occidental du même temple, une liste quelque peu posté- 
rieure à la précédente (règne de Ptolémée IX Alexandre I«), contenant un 
nombre beaucoup plus considérable de nomes supplémentaires, tant pour la 
Haute-Égypte que pour le Delta. 

Sans étudier longuement la première deces listes, je signalerai simplement 
quelle comporte pour le Delta deux nomes nouveaux, <sa et ge>, auxquels 
on a respectivement attribué les numéros 21 et 22 , tandis qu’une autre ajoute 
encore à ces deux nomes supplémentaires un troisième, 4-^V’ auq u <d a été 
donné le numéro 23 H 


(O Une fois sous son nom f/s .pays du tac, , et la seconde fois sous te nom de sa métropole Ut. 
<*) Voir ci-dessus, chap. i, p. 18-2 3. 

( * 2 3 4 î Chassinat, Le temple d'Edfou, t. IV, p. et t. X, pl. XCM. 

W Le nome supplémentaire J figure également sur ta liste du soubassement de la paroi 
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Je voudrais m’occuper plus spécialement ici de la liste de Ptolémée Alex- 
andre I er , à laquelle certains auteurs ont donné le nom de liste des quarante-huit 
nomes. 

Elle a été observée pour la première fois par Dümiclien au cours du pre- 
mier des deux voyages que ce savant effectua dans la vallée du Nil. Ayant 
immédiatement reconnu l’importance toute particulière de ce document, 
Dümichen crut devoir, le 28 janvier i 863 , le signaler à son compatriote et 
ami Henri Brugsch, dans une lettre datée de Korosko en Nubie. Ce dernier 
en donna sans tarder une étude sommaire dans un article de la Zeitschrift für 
ügyptische Sprache und AltertumskundeW intitulé Neuenldeckle Nomoslislen aus dm 
Zeilen der Ptolemàer-Herrschaft. La liste porte, dans la série des listes géogra- 
phiques faisant l’objet de cet article , le numéro IV. Brugsch déclare ne pouvoir 
la dater avec certitude; il l’attribue à un Ptolémée non déterminé, alors que 
Dümichen y avait, au contraire, fort nettement reconnu les cartouches de 
Ptolémée Alexandre 1 er . Brugsch affirme, d’autre part, qu’elle comporte qua- 
rante-huit nomes de la Basse-Egypte^, et nous retrouvons encore, trois ans 
plus tard (1866), la même indication erronée dans la publication de Diimi- 
ehen intitulée Geographische hschriften allagyptischer Denhmàler W. 

Ce dernier, insistant avec raison sur la valeur toute spéciale, pour les étu- 
des de géographie égyptienne, de ce curieux document si différent de toutes 
les autres listes de nomes connues, faisait ressortir l’intérêt que pourrait pré- 
senter l’étude approfondie d’un pareil monument. Mais la copie qu’il en pré- 
sentait était si défectueuse qu’il eût été bien inutile de tenter cette étude 
avant la publication de Chassinat M. On ne saurait, en effet, reconnaître à 


extérieure du sanctuaire du temple de la naissance (ou mammisi) d’Edfou, datant de Ptolémée (VIII) 
Sôter II : cf. Chassinat, Le mammisi d'Edfou , p. 68 et pl. XXI. 

(1 > Tome I (i863), p. 2-9 et surtout p. 16. 

(2) Op. cit, p. 16 : tr , . . die liste von U8 Nomen, die merkwürdig genug augenscheinlich zu Unter- 
Agyp ten gehôren n . 

(3) Texte, t. I, p. 22 : «die. . . der Zabi nach i8 aufgeführten Nomen Unter-Aegyptensn . Voir 
planches, t. I, pl. LXIV-LXVI. Dümichen a encore e'tudié cette liste dans sa Geschickte Aegyptens, 
p. 2Ô-3 o. 

(4) Le temple d'Edfou, t. VI, p. 38-48. 


/ 
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l’édition de cette liste faite par J. de Bouge en 1880W une valeur sensible 

ment supérieure à celle de l’édition Dümichen. , 

Cette curieuse liste qui, sur le mur d'enceinte ouest du temple, fini pendant 
à celle du soubassement du mur d’enceinte est malheureusement très mu- 
tilée énumérant les vingt-deux nomes habituels de (a Haute-Egypte avec 
leurs' chefs-lieux respectif^, ne se borne pas à reproduire, comme on pour- 
rait s’y attendre , les vingt nomes ordinaires du Delta «. Après le «■ e derme 
de ces nomes, le nome Arabie des auteurs, elle ajoute vmgt-hmtautres pe - 
tnnagês portent sur la tète l'insigne caractéristique du nome I surmonte 
d'un nom et accompagnés, exactement comme les personnages-nomes qu, les 
précèdent, d’une colonne de légende W. H est donc assez surprenant que S,r 
Flinders Petrie n’ait pas cru devoir, dans l’étude qu’il a consacrée en , 9 ■ ■ 
aux nomes d'Égypte au tome II des Hisloncal Slndm de la Bn îs c 
of Archaeology in Egypt», reconnaître à ce document l’importance qu, lu. 
avait été attribuée un demi-siècle plus tôt par Brugsch et par Dum.che.n I 
s’est borné à en faire deux mentions, vagues et superficielle.,- une prennè , 
fois (p. . 3 ) dans les termes suivants canother list of add.honal nomes ,s too 
fragmenta ry to be used as a wholev, une autre fois (p. e 5 ) pour y relevel 
Quatre nomes quelle ajoute à l'intérieur du , 3 - nome du Delta ou nome 

"'Que 0 représentent donc au juste ces vingt-huit nouveaux personnages geo- 
graphiques faisant suite aux vingt nomes du Delta? Brugsc , nous avons vu , 
Lsi que Dümichen, y reconnaissaient indistinctement dautres nomes de 
Basse-Egypte obtenus à l’aide du morcellement en deux nomes (ou parfois 
JZnZ) de certains des nomes ordinaires , et tous deux se montraient sur- 
pris que le Delta eût pu être ainsi, sous le règne de Ptolemée exan re 
divisé en un grand nombre (ao + 28 = 68) de circonscriptions administratives. 


(') Inscriptions et notices recueillies à Edfou, pl. GI ^™ L Ghassinat, Le temple d’Edfou, 

( 3 ) Cf. Dümichen , Geographische Inschnften, 1 , p. a 1 et p . ! 

t. VI, p. 209-313. 

i 3 > Chassinat, op. cit., p. 38 - 42 , a 0 ’ LII-LXXI. 
t*> Ghassinat, op. cit., p. 4 a- 48 , n”‘ LXXII-XGIX. 

( 5) Cf. p. 33-29, chapitre intitulé The Nomes of Egypt. 
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Or la réalité est tout autre. Lorsqu’on y regarde de près, on s’aperçoit 
aisément que ces vingt-huit districts supplémentaires se divisent exactement 
en deux séries de quatorze, la première concernant la Haute-Egypte tandis 
que la seconde seule intéresse le Delta. Et nous reconnaissons ici, une fois 
de plus, le souci d’équilibre et de symétrie dont les anciens Egyptiens ont 
fourni tant d’autres preuves : pour conserver la balance aussi égale que 
possible entre les deux terres (~ ), c’est-à-dire entre les deux moitiés dont 
se composait depuis ses lointaines origines le royaume pharaonique, le sou- 
verain Lagide créateur des nouveaux districts a voulu que ces circonscrip- 
tions fussent en nombre exactement pareil dans les deux moitiés de son 
royaume. 

Donc les personnages numéros 21 à 36 de cette liste, qui auraient dii en 
bonne règle figurer sur le mur d’enceinte est à la suite des vingt-deux nomes 
de la Haute-Egypte, représentent des régions particulières de tel ou tel nome 
de la Haute-Egypte qui, pour des raisons inconnues mais que nous pouvons 
avec assez de vraisemblance supposer avoir été d’ordre fiscal, ont été déta- 
chées du territoire du nome dont elles faisaient partie pour être érigées à 
l’état d’unités administratives indépendantes, soumises peut-être (?) au même 
régime que les vieux nomes dont elles étaient issues. Nous n’avons pas encore 
la preuve que ces modifications et créations aient pu remonter, pour la 
Haute-Egypte, à une époque antérieure au règne de Ptolémée Alexandre I er M; 
mais il n’en est pas ainsi pour le Delta où, comme nous l’avons déjà indiqué, 
il existait dès le règne de Ptolémée Evergète II au moins deux nomes (?) 
nouvellement formés en supplément des vingt nomes habituels^. 


{1) De certains indices relevés par Brugsch ( Die Aegyptologie , p. àln-kkü , à propos du 3 * nome) 
et par Fl. Petrie ( Historkal Siudies, pl. X, carte V), il semblerait toutefois résulter que, pour cer- 
taines régions du moins, ce morcellement a commencé dès le Nouvel Empire. 

Daressy [Ann, Servi. Antiq ., XXX, p. 80) a désigné sous le nom de toparchies autonomes les 
districts supplémentaires de la liste de Ptolémée Alexandre I er à Edfou, dont nous allons nous 
occuper dans les pages suivantes. Il serait peut-être, en effet, téméraire de leur attribuer le nom 
de nomes. Je me servirai du terme moins précis district. 
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2 — LES DISTRICTS SUPPLÉMENTAIRES DE HAUTE-ÉGYPTE ( ] . 

Le district 21 de Dümichen, celui qui vient immédiatement après le 20 e 
et dernier du Delta, porte le numéro LXXII dans la publication Chassinat. 

Son nom est 4 - Nbj; les noms de sa nécropole sont ^ Nbj-t (nom pro- 
fane) et ^ V pr-Hr (nom sacré). Brugsch, obsédé par 1 idée quil ne pou- 
vait s’agir' ici que d’une région du Delta, a rapproché ce Nbj des appellations 
géographiques arabes Banub, Tanub, Tahanub ainsi que du nom grec Kanobos, 
rendu par lui «ville de l’or.W. Mais il s’agit tout simplement du district 
dont la ville OpSos ou Ôfiêoi , aujourd’hui Rôm Ombo , était le centre. 

Constituant la partie nord du t er nome de Haute-Egypte (chef-lieu A &ow 
Éléphantine, aujourd’hui Geziret-Assouan), ce district ne fut pas tout d abord 
détaché dudit nome. Certains textes grecs d’époque ptolémaïque montrent en 
effet, qu’il continua à faire partie du nome d’Eléphantme , où la ville Mj- 
Ombos prit simplement la préséance sur 4&<w-Eléphantine. Cette substitution 
d’une métropole à une autre remonte au moins au règne de Ptolemee 
Philométor, sous lequel nous voyons mentionnés pour la première fois le 
nome<W»Tï?s' 8 >'et un 'Jlpa.tyyos ÔpShov ÈXepawlwpW. La liste égyptienne 
de Ptolémée IX Alexandre I er au temple d’Edfou est une réplique curieuse 
de cet état de fait : sans substituer au vieux nom T’-êlj du i er nome la nou- 
velle appellation Nbj, elle mentionne les deux désignations, la première à sa 
place habituelle en tête des nomes de la Haute-Egypte, la seconde en tète 
de la série des districts supplémentaires nouvellement créés! 5 ). 

Plus tard, à la fin de l’époque lagide, la scission entre Eléphantine et le 
nome ÔpSei t>?s, Ôp&np sera consommée, et l’existence indépendante du 


(•) J’indique dès maintenant qu’il existe au temple de Kôm Ombo une autre liste de neuf districts 
supplémentaires situés entre Silsilis et Thèbes, datée de l’empereur Vespas.en (cf. J. de Mokgan, 
Catal. des monum. et inscr. de l'Égypte antique, Kom Ombos, t. II, n“ 895 - 899 ). 
m i.Z„I(i863),p. 18 . 

(») £' 7. G., n° 485g = Dittenberger, O. G. Ï.S., n° 11 4. 
w C.I.G., n° 486o. 

<»> Cf. mon Dictionnaire géographique, III, p. 83-84. Le district Ombite ne figure pas au contraire, 
sur la liste des districts supplémentaires gravée sous Vespasien au temple de Kom Ombo, ou on 
trouve , par contre , le district ^ hn = Silsilis (Gebel Silsileh actuel) : cf. Kom Ombos, II, n«8 9 5. 
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' nome Ombite sera de longue durée, car nous le trouvons encore signalé chez 
Pline et sur les monnaies locales des nomes, au 11 e siècle de notre ère! 1 ). 

Le nom sacré «maison d’Horus» attribué ici à la ville d’Ombos est confirmé 
par le temple de Kôm Ombo, qui était consacré par moitié à deux divinités, 
Sebek le crocodile et Horus-le-Grand (Haroéris) le faucon! 2 ). Toutefois, chose 
curieuse, le district d’Ombos ne figure pas sur la liste des districts supplé- 
mentaires gravée dans ce temple. 

Le district 22 de Dümichen (=n° LXXIH de la publication Chassinat), Afl . 
métropole 4 s!? © (nom profane) ou (nom sacré), lu à tort ^ Hor par 
Brugsch , s’appelait probablement Bjk «district du faucon BH<yn. Le nom sacré 
de son chef-lieu était, dans cette hypothèse, Bjk-t «la ville du faucon bh<sb. 
Ce nom de ville se retrouve sur la liste géographique du temple de Kôm Ombo 
(n° 896), datant de Vespasien. Quant à son nom profane, écrit à Edfou 
Mhnt, il existe encore sous la forme Jü, * * \ © Mhnw-t sur le naos d’El-Arich 
et sous les formes et sur une stèle de Dendéra. Il représente, selon 
toute probabilité, la forme saïto-ptolémaïque du très ancien nom c ^ > , 

®, etc., Nhn, de la ville que les Grecs ont appelée Upaxwv Tsokts «la ville des 
éperviersu , aujourd’hui Kôm el-Ahmar sur la rive gauche du Nil presque en 
face de Nhb-t, l’Eileithyiaspolis des Grecs, aujourd’hui El-KabP). 

Cette ville Nhn, qui existait dès les époques les plus reculées de l’histoire, 
avant même la fusion sous le sceptre de Ménès des deux royaumes du Sud et du 
Nord, avait été, en même temps que la capitale du royaume du Sud , une des 
villes d’origine du dieu faucon Horus. Nous retrouvons donc aux basses époques 
cet archaïque souvenir du dieu primitif du Sud dans les formes et 
du nom du nouveau district d’Hiéracônpolis (qui fut alors détaché de l’ancien 


Nous étudierons plus longuement le nome Ombite dans le chapitre relatif à Pline. 

(î) Voir mon Dictionn. géogr., II , p. 11 2 , et la variante ^ ^ |j|| du nom sacré d’Ombos au 
papyrus io535 du British Muséum (Blackman, J. E. A., XI, p. a5a et pl. 37 ). 

(3) Voir mon Dictionnaire géographique, III, p. 17-18 et 99 , et aussi Sbthe , Urgeschichte Aegyp- 
tens, 8 aoo. — Nous passons donc directement du territoire du 1 " nome à celui du 3‘ nome. Deux 
siècles plus tard, sous Vespasien (cf. Kom Ombos, II, u° 8 g 5 ) , le district hn, avec son chef-lieu 

* ljn-t (Silsilis) et une autre localité du nom de ^ 2=: pr-mr-l [qui ne doit pas être con- 

fondue avec ^ «S “fl, sera intercalé entre le i"nome et le district Nè . 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XXV. 
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3 e nome et érigé en district indépendant) et de sa métropole. L appellation 
grecque Hiéracônpolis est, évidemment, la traduction du nom égyptien n vi e 
du faucon (ce dernier ayant été confondu avec léperviei ( )). 

Il est probable, quoique non absolument certain, que Nhn fut la capita e 
archaïque du 3 * * nome de la Haute-Égypte < 2 ). Mais elle a été assez tôt sup- 
plantée dans ce rôle par Nhb 4 , El-Kab (qui lui faisait face sur la rive opposée) , 
et cette dernière fut à son tour éclipsée par une autre localité situee un peu 
plus au nord et sur la même rive que Nhn, \\\Z «la ville des piliers?, 

(Hommel, Ethnologie, p. 802 et seq.), la future A «tWk des Grecs avilie du 
poisson latos , , aujourd’hui Esna. Après une longue période de decadence' , 
W/m-Hiéracônpolis semble avoir joui , sous les Eagides, d’un regain de prestige 
puisque nous la voyons, sur la liste de Ptolémée Alexandre I er à Edfou, e- 
venir le chef-lieu d’un district spécial. Il convient, toutefois, d’ajouter que s. le 
nome 6 [iëm?s est attesté par les documents gréco-rornains, il n’en est pas de 
même du nome HiéracônpoliteW. Cette constatation ne laisse pas d’être assez 
troublante et nous invite à nous montrer très réservés dans 1 interprétation 
des districts supplémentaires de la liste de Ptolémée Alexandre I er : tous ces 
districts ne furent certainement pas à proprement parler des nomes, c est-à- 
dire des entités administratives indépendantes confiées à un </l pcnyyos spécia . 
Les Lagides, en effet, loin d’avoir multiplié le nombre des nomes, semblent, 
au contraire, l’avoir restreint. Strabon , qui visita l’Egypte assez peu de temps 
après le règne de Ptolémée Alexandre I er , qui paraît avoir été fort soucieux 
de n’utiliser pour sa description du pays que les sources les meilleures et 
dont la liste de nomes peut être considérée comme reproduisant le tableau 
fidèle des circonscriptions administratives à la fin de 1 époque lagide, nous dit 


(■) Voir sur cette ville, Max Pieper (in Paulï-Wissowa-Kroll ,Real Encyclop l. VIII, col . iJo 3 ) 
et Erman-Grapow, Wôrterb. der àgypt. Sprache, II, p. îBa. — Le district et s °n c e -ieu 

*L apparaîtront encore , deux siècles plus tard , sur la liste de Vespasien au temple de Kôm Ombo 

(cl'. Kom Ombos, II, n° 896). 

< 2 > Gf. Setiie , Urgeschichte, S 200. , m ,, m c .n 

W II semble que le morcellement du 3 * nome et le déplacement de sa métropole de Nhb El-K. ) 
à >îwnj-t (Esna) remonte au Nouvel Empire (voir les représentations du tombeau de Rekbmué à 
Thèbes et Petrie, Historical Studies, p. 27 et pb X, carte V). 

(*) Un tel nome n’a jamais existé. 
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expressément que le nome Xoïte (6 e du Delta) était alors englobé dans le 
nome Sébennytique ( t 2 e ). Sans doute la question est-elle plus délicate pour les 
nomes de la Haute-Egypte, puisque Strabon ne donne pas de liste systéma- 
tique de ces nomes. Mais un examen, même rapide, des documents admi- 
nistratifs de l’époque gréco-romaine suffit à montrer que les nomes 16 et 18 
des listes égyptiennes ont disparu, que le nome lia été incoï'poré dans le 
nome Hermopolite (1 5 e ), que le nome 1 2 était réuni au nome Aphroditopolite 
(10 e ), que le nome 1 1 enfin était englobé dans le nome Lycopolite (i 3 e ). 

Nous nous trouvons donc en présence de l’alternative suivante. Ou bien la 
procession géographique représentée à Edfou sous Ptolémée Alexandre I er est 
fantaisiste, les figures nouvelles qu’elle comporte ne correspondant pas à aune 
division réelle du territoire en un plus grand nombre de nomes,, mais résul- 
tant simplement d’aune analyse iconographique attribuant plusieurs figures 
à un seul nome, W. Ou bien, au contraire, elle nous montre réellement des 
nomes nouveaux pour l’époque , mais n’ayant eu qu’une existence éphémère. 

Dans cette dernière hypothèse, le nouveau nome(?) Hiéracônpolite (dont, 
je le répète, nous n’avons aucune attestation ni chez les auteurs ni dans les 
inscriptions ou les papyrus grecs et latins) n’aurait pas tardé à être rattaché 
de nouveau au nome Latopolite dont il était issu. 

Le district 2 3 deDümichen (=n°LXXIV de la publication G hassinat) s’ap- 
pelle sa métropole est J^L (nom profane) ou (nom sacré). 

Brugsch a lu sahu; mais l’animal qui sert à écrire ce nom est à identifier, soit 
à l’antilope (oryx leucoryx) ml-hd, soit plutôt à la gazelle ghs. Ce serait donc 
le a district de la gazelle,, et son chef-lieu serait la avilie de la gazelle , C 2 ). 
Quant au nom sacré de ce chef-lieu, la a maison d’Anouqit,, il est probable- 
ment dû au fait que la gazelle, animal consacré à la déesse Anouqit, était, 
dans cette région , l’objet d’un culte spécial et prédominant. Daressy W a 
montré que cette ville, à placer entre Mn-Hiéracônpolis-Kôm el-Ahmar au sud 
et ’/im/'-t-Esna au nord , était probablement identique au village modem 


(J) Cf. Boüché-Leclercq , Histoire des Lagides, III, p. 128-129. 

(S) Voir mon Dictionnaire géographique , V, p. 219; ibid., p. 220 : S | p 
(Sj Ann. Serv. Anliq XVIII, p. 77. Voir aussi mon Dictionn. géogr., 11 , p. 63 . 


8 . 


— 60 — 


Kâmir ou Koumaïer (contraction de Kôm Mir ou Kôm Mereh, Kom Merieh), 
sur la rive gauche du Nil. Le même auteur a observé qu’un autre nom de 
cette «ville de la gazelle » était pr mr«; le papyrus géographique Golénischeff 
l’appelle pr mr(w ) n îwnj « per-merou d’Esna* * pour la distinguer des nom- 
breuses autres localités homonymes * 2 b 

Pas plus que pour le «district du faucons ou «d Hiéracônpolis» les do- 
cuments administratifs grecs ni les auteurs ne nous ont conservé le souvenir 
d’un «nome de la gazelle ». Ce district de la gazelle est encore, toutefois, 
figuré sur la liste géographique du temple de Kôm Ombo * 3) , datée de Vespa- 
sien, où les deux noms de sa métropole sont _^L et ^ dernier nom 

étant évidemment une simple variante orthographique de ^ Mais il est à 
noter que, sur la liste romaine, le district de la gazelle précède celui des deux 
oiseaux (voir ci-dessous), au lieu de le suivre. G est un ordre plus logique 
évidemment que l’ordre inverse de la liste ptolémaïque, car la «ville de la 
gazelle v semble bien avoir occupé par rapporté la «ville des deux oiseaux * et 
à la ville Iwnj-t , Esna, une position méridionale. 

Le nom du district 2Ù de Dümichen (=n° LXXV de la publication Chas- 
sinat) est écrit à l’aide de deux oiseaux, que Brugsch a considérés à tort comme 
étant des (d’où sa lecture erronée un ) et que Dümichen, ayant reconnu 
qu’ils n’étaient pas des >, a dotés d’une aigrette '$'$• Daressy a identifié 
ces oiseaux avec deux % ihw et a traduit le nom de la métropole du district 
par «ville des splendeurs Mais l’édition Chassinat montre quil s agit d un 
double oiseau peu facile à identifier et dont la lecture est peut-etre(?) 
rhW. Si cette lecture venait à être reconnue correcte, le district rhwj (ou, au 
féminin, rfrtj) serait donc le «district des deux oiseaux rfoyi. 


(!> Daressy, Ann. Sert). Antiq., XVIII, p. 77 1 

(•) Sur ^ voir mou Dictionn. géogr., II, p. 86-87. La ville est mentionnée dès la XVIII' 
dynastie sous h forme ^ a ^ (cf. Nkwberry, The Life o/Rekhmara, p. 28 et pl. V = Sethe, 
Urk . 18. Dynastie , p. 1123 ). 

< 3) Cf. Kom Ombos, II, n° 897. 

< 4) Cf. Rec . de trav., etc., XXVII, p. 92. 

( s > Voir Erman-Grapow, Wôrterbuch der dgypt. Sprache, II, p. 447 - 448 ,‘et Gauthier, Dictionn. 
géogr., III, p. i 38 . 
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Sa métropole portait le nom profane nom sacré 

vj-l ou rh-tj, la «ville des deux oiseaux rhn. 

Tandis donc que le 1 er nome de la Haute-Égypte avait été divisé seulement 
en deux districts (ceux d’Eléphantine et d’Ombos), et que le 2 e nome (celui 
de Bliid-t - Apollônopolis magna-Edfou) ne semble pas avoir été affecté par la 
nouvelle organisation en vigueur sous Ptolémée Alexandre I er , nous voyons le 
3 e nome (le Latopolite des Grecs) remplacé sur la liste d’Edfou par quatre 
districts (1 b Le noyau même du nome, son centre réligieux, situé sur la rive 
droite du fleuve, continue à être constitué par sa vieille métropole 
Nhb-t, Eileithyiaspolis , aujourd’hui El-Kab, laquelle, d’ailleurs, n’est plus de- 
puis longtemps la métropole du nome, ayant été supplantée par Iwnj-t, Esna. 
Mais deux autres cités importantes, appartenant à la. partie occidentale du 
3 e nome des listes traditionnelles, ont été, pour des raisons qui nous échap- 
pent, élevées au rang de chefs-lieux de districts autonomes : à savoir, du sud 
au nord et dans l’ordre même selon lequel notre liste les énumère : 

î) Af/m-l-Hiéracônpolis-Kôm el-Ahmar; 

2) Gàé-l(?)-nom grec inconnu-Kômir; 

3 ) Iwnj-t- Latopolis-Esna. 

Quant à la 3 e ville occidentale, m la liste de Vespasien à Kôm Ombo 
prouve qu’elle n’était autre que le chef-lieu du district 


Les deux districts suivants de notre liste, le n° 2 5 de Dümichen (= n° LXXVI 
de Chassinat) et le n° 26 de Dümichen (=n° LXXV 1 I de Chassinat), situés 
entre Latopolis-Esna au sud et Hermonthis-Armant au nord, semblent avoir 
occupé une position symétrique de chaque côté du Nil. Ils portent, en effet, 
respectivement, les noms de ■j*^ «l’orient d’Horusu et fV « l’occident 
d’Horusn. De même les noms sacrés de leurs chefs-lieux sont, respectivement, 
«la demeure de l’Horus oriental» et ravi: «la demeure 


(1) Selou Brugsch ( Die Aegyptoîogie, p. kk<i ) et Fl. Petrie ( Histor . Studies, p. 27 et pl. X, carte V), 
le morcellement du 3 “ nome, commencé dès le Nouvel Empire, aurait été plus considérable encore : 
la ville On du sud, Hermonthis-Armant, aurait été également détachée de ce nome en attendant de 
prendre (sous Cambyse) le pas sur Thèbes et de devenir la métropole d’un nome indépendant. 
Mais nous ferons plus loin sur cette hypothèse les réserves nécessaires. 

(2) Cf. Kom Ombos , II, n° 897. 
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de l’Horus occidentale Enfin les noms profanes des mêmes chefs-lieux sont, 
respectivement, H fit et Hifn. Brugsch , dans son étude sommaire 

sur la liste qui nous occupe, n’a fait aucune observation sur ces deux districts, 
dont nous ne pouvons préciser s’ils appartenaient comme les précédents, à 
l’ancien 3 e nome ou bien s’ils avaient été détachés du territoire du L\° nome. 
Au sujet du premier d’entre eux, «l’orient d’Horus», le dernier éditeur 
de la liste, M. Ghassinat, a fait observer à juste titre que le rédacteur s était 
«manifestement fourvoyé» en faisant ici graver pour le chef-beu le nom 
m j' 't°. au lieu du nom correct Il a ajouté que le nom Ht éwt H était, 

en réalité, l’appellation du Sérapéum du 6 e nome de la Basse-Égypte (nome 
Xoïte). C’est vrai, mais comme on ne voit pas très bien ce que viendrait faire 
une localité du Delta parmi celles de la Haute-Égypte, je voudrais proposer 
une autre explication de l’erreur du graveur : Q Jï ne représenterait pas ici 
le Sérapéum du nome Xoïte, mais résulterait d’une confusion avec la localité 
de nom analogue «château de Snofrou», QrnPÎ^© - î V ® 

«château de Snofrou de HfA » , dont l’existence dans la région de la Haute- 
Égypte qui nous occupe est attestée par de nombreux textes. 

En tout cas, les deux villes Hf‘A et Hèfin (var. Héfin-t), qui étaient respec- 
tivement les chefs-lieux des deux anciens districts promus au rang de nomes, 
«l’orient d’Horus» et «l’occident d’Horus», sont bien connues. La première, 
attestée dès la XI e dynastie sous la forme WZ et ^ ont ^ ex ‘ ste une 

variante orthographique ^ f kfi> a ^ identifiée le village 
moderne A*» Mo alla, sur la rive droite W. La seconde, J Héfn-t, ou 
Héfin (et non Hl-êfnt comme l’a écrit Homme!), est l’À^iW-Asphynis 
gréco-romaine, aujourd’hui iustklt Asfoun el-Mataana, sur la rive gauche, 

en face de Mo'alla mais un peu plus au nord( 2) , exactement à 12 kilomètres 

en aval d’Esna (3) . 


W Gauthier, Dictionn. géogr., IV, p. 27-38. — Et non avec Tuphium (auj. Taoud) comme le 
croyait Brugsch et comme l’a répété, en 1926, Fr. Homme! ( Ethnologie , etc., p. 807, note 7) 
malgré la réfutation de Daressy (Ann. Serv. Antiq., XIX, p. a 45 ). 
t*ï Gauthier, Dictionn. géogr., IV, p. ôa. 

<»> Cf. Hommel en. cit., p. 807. — La liste de Vespasien à Kôm Ombo mentionnera aussi (n* 898) 
les deux districts «l’orient d’Horus» , avec le chef-lieu LJfc et une autre localité et 
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Le district 27 de Dümichen (=n° LXXVI1I de Ghassinat) s’appelle 
et non j ) comme on peut lire sur la publication Dümichen. C’est le district 
Iwnvo smw, «On de Haute-Egypte», appelé souvent aussi Iwnw Mnlw «On 
de Montou » parce que la divinité locale qu’on y adorait était le dieu de la 
guerre Montou. De cette dernière appellation est sorti le nom grec Èp(iœvdts^\ 
devenu en latin Hermonthis et en arabe Armant. Ce district, qui ne 

devint un nome indépendant que sous les Lagides, paraît avoir été détaché du 
t I e nome, dont la métropole était W’,é-l Thèbes^. L’article Hermonthis paru, 
sous la signature de Grapow au tome VIII/ 1 de la Real Encyclopàdie de Pauly- 
Wissowa-Kroll (col. 901-902), affirme que ce district passa plus tard, sans 
dire du reste à quel moment, au 3 e nome. Mais c’est là, à mon avis, une 
affirmation erronée, reposant sur une mauvaise interprétation du titre alpai- 
Ttryos Èp(itov 9 ëiTov AcLTonoXenov^î. Ce titre paraît devoir être lu cr7 parrryos 
Èppwvds’iTOv [jeai] AaTonoAsiTov , exactement comme le titre ypOLp-paTevs 
ÈppLwvdsiTOv Kctl AotTOTToXeiTov qu’on peut relever sur une autre inscription 
contemporaine de la même région 

En tout cas, le nome Hermonlhite est, parmi les sept districts nouveaux de 
la liste hiéroglyphique de Ptolémée Alexandre I er que nous venons de passer 
en revue, le seul, avec le nome Ombile, dont l’existence soit attestée par les 


et ^ ; mais elle ajoutera, 

avant eux, un district nouveau «de ta vache» ^ . chef-iieu (n“ 897), qui est probable- 

ment la forme égyptienne du nome Pathyrite (nome d’Hatbor) des textes gréco-romains. 

Enfin celte même liste de Kôm Ombo se terminera (n° 899) par deux districts nouveaux, qui ne 
figurent pas sur ta liste d’Edfou : 

a) le district ^ , avec chef-lieu ^ et localité ^ |^j ^ f ( ** pr Ht-hr nb int-t; 

b) le district (V( avec chef-lieu Pi*/ é mnw . 

(1) Et non de ^ ^ J pr Mntw, comme certains savants le déclarent. 

Et non du 3 8 nome, comme le croyait Brugsch, influencé par le fait qu’à l’époque gréco- 
romaine le nome Hermonlhite a été parfois réuni au Latopolite (cf. Hommel, Ethnologie , etc., 
p, 808). Dès le Nouvel Empire, le district On de Haute-Égypte ( y Iwnw smw) avait à sa tête, tout 
comme les districts Nhn (Hiéracônpolis) et îwnj-t (La topolis), un — j (cf. Petrie, Historical Studies, 
p. 27 et pl. X carte V). 

(3} Cf. Dittenberger, O, G, LS., n° 680. 

W Ibid., n° 683 . 


cr l’occident d’Horus * 


avec le chef-lieu f et les localités I 

TT-q lU 
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documents grecs W. Les noms grecs des autres, si tant est qu’ils aient réelle- 
ment existé, sont encore à retrouver. 

Quant aux deux appellations, profane et sacrée, de la métropole du nome 
Hermonthite, elles ont malheureusement disparu avec la légende concernant 
ce nome; mais elles devaient être, respectivement, Iwnw smw «On de Haute- 
Égypte» et Pr-Mntw tria demeure de Montou». 

Le nome Hermonthite a joui d’une existence assez longue. Sous le régime 
romain nous le voyons mentionné par Pline (V, 4 9), les monnaies impériales 
des nomes (Head, p. 722) et Ptolémée (IV, 5 , 3 i). II ne figure pas, toutefois, 
sur la liste de Vespasien à Kôm Ombo qui, par contre, mentionne après le 
district tr l’occident d’Horus» deux autres districts pour la région comprise 
entre Esna et Thèbes. 

Nous arrivons, avec le district 28 de Dümichen (=n°LXXIX de Chassinat), 
au nord de Thèbes. Ce district, lu w par Brugsch, est, en réalité, écrit 
a ü Ké ainsi que l’a publié Dümicben. Le nom profane de sa métropole est 

Ht-krê (?). Il s’agit évidemment du district 
dont l’actuel chef-lieu de markaz Qous <jo^, sur la rive droite du Nil, est 
le centre, et dont nous possédons, sur certains documents antérieurs à la 
liste ptolémaïque qui nous occupe, des variantes orthographiques 
(papyrus géographique Golénischeff, IV, 16), ou * * Cette ville, 
qui est la kqc sepsep des textes coptes, appartenait probablement au 5 e 
nome, celui de Coptos, dont elle a été détachée avec son territoire pour 
être promue au rang de chef-lieu d’un district indépendant. Adorant le dieu 
Horus-le-grand (Haroéris), cette ville fut, avec Edfou et Éôm Esfaht, l’une 
des trois localités d’Égypte auxquelles les Grecs donnèrent le nom d’Â7roÀ- 
XwvônoXis , par suite de l’identification qu’ils firent du dieu Horus avec leur 
Apollon W. 


■ 03 - Kê-l et son nom sacré 


q 

iss 


(1) Je ne range pas dans celte catégorie des districts nouveaux le Xoao'Ko'kkyjs des Grecs , car ce 
dernier n’est autre que le 3 * nome des listes pharaoniques. 

(5,) Voir mon Dictionn . géogr ., V, p. 177. 

(3) Gf; l’article Apoilinopolis de la Real Encyclopàdie Pauly-Wissowa-Kroîl , I, coi. 2846-2847 (par 
R. Pietschmann) ; Wilcken, Arehiv fur Papyrus/, IV, p. 1 63 - 1 64 ; Gauthier, Rec. de trav., XXXV, 
p. 1 83 -i 88; Fr. Hommel, Ethnologie , etc., p. 80 1, note 2; 8 1 5 , note 3 ; 834 , note 2. 


Quant au nom sacré de celte ville, #-«*(?), il signifie . fe fa de 1W 
Irnmen, (ou de la sépulture, on du sarcophage ), , et semble retrouver sous 

la variantp, U / / h é rl nno 1 1 a i 


la variante 
Qous W. 


Ift-ii dans un texte du pylône du temple de la ville même de 


Le datant n 9 de Dümichen (-n-LXXXde Chassbat), qui a été lu i- 
an-mehu ( On du nord) par Brugsch, est, en réalité, totalement détruit ainsi 

TJÎ X 6 ' T u SUPP n ?Ser qUe Bru * Mh avait e " voe >» «• de 
« d ,. ra ë 6 "°r J de Haute “%yp te )i niais il serait étrange que ce nome 
gurôt ici parmi les districts supplémentaires, alors qu'il a déjà été représenté 

a sa place normale dans la même liste parmi les nomes réguliers, avec la 
variante orthographique curieuse ^^^(?)< 1 2 3 ). 

Les d, stricts 3 o et 3 i de Dümichen (_n»LXXXI et LXXXII de Chas- 

sinat) sont egalement détruits, à l’exception toutefois des mots =’ k los nar 

Brugsc T Anul -et qui semblent devoir être lus, en réalité, lies 

pays (,) d„ d„ SonfeM (ou Se, h),. Nous sommes ici dans la région du 6- nome 

(Tentynte) ou du T nome (Diospolite minor). Or précisément le papyrus 

géographique Golénischeff mentionne (IV, t 7 ), immédiatement après la ville 

fT C NM ’ " 7 "7 * e la (Hathor), , c'est-à-dire Dendéra métropole 

laci XTd 'X hté ,T 1 - " < ~ ' î “ J a n !les 

acacias (?) du dieu Sonteth,, qui „ 0 „ s ramène à un endroit spécialement 

consacre au dieu rival d'Horus et pouvant avoir quelque relation avec les 

"pays de Sonteth, de notre liste. Cette localité, mentionnée encore sur une 

des listes géographiques gravées au temple de Médinet Habon du temps 

deBainsèsUl sous la forme a été identifiée, à juste titre 

sen Ic-dl, par Daressy avec la XuooWioo des Grecs, la cpeneCHT des 

Cop es . UJOUrd hul E . Q e? _ Çapd> ^ vi| , du marlaz de 

Naga Haminêdi (mondineh de Qena) où existe une nécropole antique W. 

Gf. Ahmed bev Kamal, Ann. Serv. Aniia ITT n n* • 

<’> Dümichen, Geograph. Inschr I d LXllî C ’ P ' m ° U , DlCtU>nn - PW-> IV > P- *36. 

tution de J. de ftcugd) ? L ° ^ d ' Ed ^ ^ P' a °9 (-sti- 

t3) Voir mon Dictionn. géogr., V, p. i3 9 . 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. XXV. 
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Le district 3 e de Diimichen (- n- LXXXIII de Chessinat) est détruit à 
l'exception du mot Bill • • • constituant la finale du nom profane de 
sa métropole. Je propose de reconnaître 1er la ville ♦ Jui-wr u 

nome (Thinite) . probablement très voisine de la ville sainte d'Ab, dos s, meme 
elle n’était pas simplement un quartier de celte dermere . 

Avec le district 33 de Dümichen (- n” LXXXIV de Chassinat) nous sommes 

encore sur le territoire du 8- nome. Son nom est V ' ; ' 
nous montre que c’était un district consacré à quelque forme locale ^ 

Le nom profane de sa métropole est =« son nom sacre n est pas 

indiqué. La ville NS{j)-t est mentionuée déjà sur la liste géographique de 

la XIX' dynastie à Abydos; on la rencontre encore, sou ^® orme comp e 
I grand papyrus Harris, et, sous la forme au papyrus 

géographique Golénischeff (V, a). Elle avait probablement disparu lorsque sur 
ses ruines le roi Ptolémée I» Sôter fit ériger une ville neuve a laquelle fut 
donné le nom de HroAepatv, accompagné plus tard, pour distinguer cette 
Ptolémaïs de ses nombreuses homonymes, de la spécification rus ©u&i,éos 
,de la Thébaidev. On voit, par la liste d'Edfou qui noos occupe, que sous 
Ptolémée Alexandre I» son territoire, désigné d’après le dieu Horus, avait ete 
détaché du 8' nome (Thinite) pour devenir un district indépendant L ancien 
nom MjU s’est conservé dans l’appellation arabe moderne El-M,ncU Ll- 
AforfeA, complétée souvent, en raison de la proximité de cette localité avec 
la ville d’Akhmim, en Menchat-Akhmim W. 

Le dernier district supplémentaire de Haute-Égypte est celui qui porte 
le numéro 34 sur la planche de Dümichen (-n- LXXXV dans la publication 
, de Chassinat). H nons fait descendre très loin en aval, jusque dans la région 
du Speos Artemidos et de Béni Hassan. Son nom est, en effet , dont la 
lecture reste incertaine mais dont la signification paraît être celle de coupure 
dans une région montagneuse. H s’agit, en fait, de la gorge encaissée qu, 


(>) Voir mon Dictionn. gèogr., VI, p. 65. 

O) Et non kes comme avait iu Brugsch (A. Z., I, p. 17 et 1 8 ). 

« Voir, suT cette importante localité , mon Dictionnaire géogmphtque, 111, p. 10 . 


— 67 — 


s’ouvre dans la montagne Arabique à peu de distance au sud des tombeaux 
de Béni Hassan, car le nom sacré du chef-lieu de ce district nouveau est 
® 5 jKsTtî I ville de la déesse Pih-t (Pakht)n. Cette déesse-lionne 

fut assimilée par les Grecs avec leur Artémis; aussi donnèrent-ils au temple- 
grotte creusé dès la XII e dynastie dans le flanc sud de cette gorge le nom de 
Speos Artemidos a grotte d’Artémis v. Ce territoire et sa métropole faisaient 
jadis partie du 16 e nome, celui de l’Oryx blanc W. La vénération particulière 
dont jouissait la région attirait à chaque fête locale un grand nombre de 
dévots pèlerins, et ces afflux réguliers de population flottante avaient à tel 
point accru l'importance de la cité consacrée à Pakht-Artémis que l’admi- 
nistration des Lagides décida, semble-t-il, d’en faire le chef-lieu d’un district 
spécial. 

Arrivés au terme de cet» examen des quatorze districts nouveaux créés sur 
le territoire de la Haute-Egypte, nous sommes tout naturellement en droit 
de nous demander pourquoi le plus septentrional de ces nomes se trouve 
encore si loin vers le sud, pourquoi aucun nouveau district n’a été détaché 
des territoires des nomes 17 à 22, pourquoi enfin un seul district a été créé 
entre les nomes 8 et 16, alors que treize d’entre eux sur quatorze affectent, 
au contraire, les territoires des nomes 1 à 8. Malheureusement à ces ques- 
tions il est encore impossible d’apporter une réponse. Peut-être ces créations 
étaient-elles, en fait, beaucoup plus nombreuses que nous ne pouvons en 
juger d’après la liste d’Edfou. Le rédacteur de la liste en avait peut-être 
indiqué plus de quatorze; mais le graveur, s’apercevant qu’il ne disposait pas, 
sur la longueur de paroi affectée à ces districts, de la place suffisante pour les 
graver tous (car il avait à se ménager encore un espace pour les nouveaux 
districts du Delta), aura délibérément abrégé la liste à partir du district de 
iVs)-f-Menchieh et se sera contenté de mentionner le district du Speos Artemidos 
pour en arriver le plus vite possible aux districts créés en Basse-Egypte. 


(1) Voir mon Dictionn. géogr., II, p. 1 48. 
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3 . — LES DISTRICTS SUPPLÉMENTAIRES DE RASSE-ÉGYPTE. 

Ces districts sont, nous l’avons vu, en même nombre que ceux de la Haute- 
Égypte, soit quatorze, numérotés de 35 à h 8 dans la publication de Diimichen 
et de LXXXVI à XC 1 X dans celle de Chassinat. 

Le district 35 de Diimichen (=n° LXXXVI de Chassinat) est celui de 
prHpj, «la demeure d’Hâpi (le dieu Nil)», dont la métropole 
porta" le même nom n-fc-=.ou n]g. Il s’agit de la partie méridionale 
du i 3 e nome de Basse-Égypte ou nome Héliopolite. La «demeure d Hapi» est 
connue dès la XX e dynastie par le Grand Papyrus Harris (pl. 29, 1 . 7 et 
pl. 3^ b, 1 . 1). Elle a joué un rôle important lors de la conquête éthiopienne 
(voir lastèie de Piânkhi au Musée du Caire, 1 . 1*7). Les opinions divergent 
en ce qui concerne sa localisation : Erman a proposé Babylone , Sethe 1 lie de 
Rôda, Daressy le Vieux-Caire. La plus vraisemblable est, à mon avis, celle 
de Sethe : pr H'pj était probablement le temple du dieu-Nil dont le nilomètre 
de Rôda rappelle encore aujourd’hui l’existence, tandis que Babylone et 1 ac- 
tuel Vieux-Caire étaient la localité Hrj-k, souvent nommée par les 

textes égyptiens avec " jj Y Gette demeure d’Hâpi» est, en tout cas, 
absolument différente de la NsiXofaohs-Nilopolis gréco-romaine avec laquelle 
je l’avais identifiée d’abord t 1 ); cette dernière se trouve en Moyenne-Egypte, 
près d’Ehnassia-Héracléopolis Magna, et appartenait au 20 e nome de la Haute- 
Égypte ou nome Héracléopolite (’ 2 3 4 ). Nous ne possédons aucun indice que lile 
du nilomètre (Rôda) ait été désignée à l'époque gréco-romaine sous le nom 
de Nilopolis. 


(*) Voir mon Dictionn. fjéogr. , II. p. 110. 

(U Voir, sur Nilopolis , Fr. Preisigke, Wôrterbuch der griechischen Papyrusurkunden , III, p. 3 i« , 
où sont confondues ensemble les données concernant plusieurs Nilopolis differentes, et ci-dessous, 
chapitre vin, où sera discutée la question des diverses localités ayant porté ce nom : 

,) dans le nome Héliopolite, l’île actuelle de Rôda (cf. Sethe, Untersuchungen zur Geschichle 

und Allertumskunde Aegyplens, III, p. io 5 ); 

a) daDS le nome du Fayoum ( The Tebtynis Pap., II, p. 391); 

3 ) dans le nome Héracléopolite (Ptolémée, IV, 5 , 26), aujourd’hui Dallas. 
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Vient ensuite le district 36 de Diimichen (=n° LXXXVII de Chassinat) sur 
lequel nous avons à nous étendre plus longuement que sur les précédents 
parce que son existence nous est attestée par plusieurs documents autres que 
la liste de Ptolémée Alexandre I e1 ’. Il s’appelle s et sa métropole porte les 
noms de ® (nom profane) et de pr psd-t ntr-w (nom sacré). Son 

dieu local est le dieu solaire Ré. L’existence de ce district été signalée pour la 
première fois en 1 85 1 par A. C. Harris W, et Brugsch l’a sommairement étudié 
en 1857 t 2 L II lui avait donné le numéro 21 dans la série des nomes de la 
Basse-Egypte parce que sur les quelques listes où il apparaissait il faisait 
immédiatement suite au 20 e et dernier nome (Arabia des auteurs gréco-latins) 
de la très grande majorité des listes W. 

Ce nome supplémentaire æ est mentionné, au temple d’Edfou, dès le 
règne de Ptolémée Evergète II M; on le trouve encore sur trois autres listes 
de ce même temple, datant respectivement du premier règne de Ptolémée 
Sôter II ( 5 ), de Ptolémée Alexandre I er (c’est la liste dont nous nous occupons 
en ce moment) et du second règne de Ptolémée Sôter II ( 6 ). Il apparaît encore 
sur un certain nombre d’autres listes postérieures : 

1 ) liste des divinités protectrices des nomes gravée dans la salle du zodiaque 
au temple d’Osiris à Dendéra (époque de Cléopâtre VII et Ptolémée Césarion) : 
Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. LXXXIV; Mariette, Dendérah, IV, pl. 43 ; 

2) procession de personnages géographiques sur le soubassement des murs 
extérieurs nord et ouest du temple d’Hathor à Dendéra (époque d’Auguste) : 
Dümichen, Geogr. Inschr., I, p. 1 1 et pl. XVII = IV, p. 1 etpl. CXXVII-CXXV 1 II. 


(1> Ilieroglyphical Standards representing Places in Egypt, etc., pl. IV, D, n" 169-176 et p. 5 - 6 . 

Geographische Inschriften altàgyptischer Denkmàler, I , p. 129, 1/10 et 270, Voir aussi A. Z., I 
(i 863 ), p. 2 et suiv. 

(3) Voir encore, sur ce 21 e nome du Delta, Dümichen, Geogr. Inschr., I (i 865 ), pl. XV, liste A, 
et p. 7-10; Brugsch, Dictionnaire géographique , Supplément (1880), p. 1890; J. de Rouge, Inscrip- 
tions et notices recueillies à Edfou (1880) , pl. LXV 11 ; Stkindorff, Die dgyptischen Gaue (1909), p. 17. 

(4) Liste du corridor entourant l’ensemble de salles qui constitue le naos du grand temple (Chas- 
sinat, Le temple d'Edfou, t. IV, p. 39-^0, et l. X, pl. XGVI). 

(5) Liste du sanctuaire du mammisi (Chassinat, Mém. de VInst.franç. d'Archéol. orient ., XVI, p. 68 
et pl. XXI), où ce nome porte le même nom Hérôonpoiite que le 8 a nome du Delta, ibid., p. 65 . 

{<l) Liste de la cour du grand temple (Chassinat, Le temple d'Edfou, t. V, p. 26-28). 
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L’encadrement elliptique entourant le poisson représente probablement le 
mur d’enceinte à redans qui délimitait le territoire, sans doute assez exigu, de 
ce district. 

Au temple funéraire du roi Sahouré (V e dynastie) à Abousir, une région 
«, peut-être (?) identique nu 21 e nome ptolémaïque du Delta, apparaît 
comme étant située dans le voisinage de Memphis. Aux basses époques, par 
exemple dans le texte mythologique du temps du roi éthiopien Ghabaka qui 
est conservé au British Muséum, cette région est indiquée comme marquant 
la frontière entre les domaines respectifs des dieux Horus et Seth, c’est-à-dire 
entre la Haute et la Basse-Egypte. Ces données sont en accord parfait avec 
la position occupée par le district æ de la liste de Ptolémée Alexandre I er 
entre le district Nilopolite (Babylone, le Vieux-Caire actuel) et le district ^ 
détaché du territoire du nome Héliopolite. Nous sommes donc ici dans la 
partie la plus méridionale du Delta, et probablement dans la section orientale 
de cette partie , c’est-à-dire dans la région comprise entre Héliopolis et l’isthme 
de Suez. 

Sethe a adopté pour le nom de ce nnome du poisson la lecture jn, 
que Brugsch et J. de Rougé avaient déjà proposée sous la forme cm, An. 
Comme l’avait fait jadis Brugsch, ErmanW e t Sethe W ont, d’autre part, 
admis l’identité du district as et du district æ>, lequel désignait la région 
montagneuse, pourvue de sources d’eaux minérales, comprise entre le Gebel 
Mokattam et Hélouan. Mais, en réalité, sa paraît bien avoir embrassé une 
région beaucoup plus vaste que <æ>. 

Brugsch pensait que le nom égyptien avait pu se conserver dans le grec 
Aiàv = Aean de Pline (VI, 33 , 2), qui désignait le golfe Hérôonpolite , c’est- 
à-dire la région des golfes de Suez et d’Akaba. Mais nous savons aujourd’hui 
que la véritable lecture du soi-disant Aean de Pline est probablement Soean®, 
et la localisation de Brugsch est ainsi réduite à néant. 

Sethe, d’autre part, a rapproché les mots p(;) dw dsr <r la montagne 


Silzungsber. der Preuss . Akad. der Wiss., Berlin, 1911, p. 93 1 . 

(2) Dramatische Texte, p. 26. . 

(3) Gf. Sethe, Die Bau~ und Denkmalsteine der alten Âgypter (in Silzungsber . der Preuss. Akad. 
der Wiss., Berlin , 1 933 ) , p, 8-1 1 . 
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T , e P 7 , S au sud de la rouge», de factuel Gebel el-Ahmar 

situe immédiatement au nord du Mokattam. Cette identifieatiou , fort plau- 

ibe, nous éloigne donc également du 8* nome (Hérôonpolite) pour nous 
transporter sur le territoire du .3* nome (Héiiopolite)W. 

Enfin Goodwin», voyant dans le poisson étroit et allongé qui sert à dési 
gner le nome « le des Grecs, a cru pouvoir identifier le nome a, c 

CZZT 7 Strab0 " (x ™’ *• 26 ’ c - 8o6 )' d ° nt ,a «*™pole 

ypup miroite est encore mentionnée à la ligne 46 du papyrus n” i 38 o 

d Oxyrhynchos („■ siecle) sous la forme <i> W o dp» par Étienne de 

Byzance (v s.ècle) sous la forme plus correcte 4> uypèp m , enfin par le 

géographe de Ravenne sous la forme Phagorior 

Mais en admettant même que l'identité du poisson * et du pàyoce des 
Grecs vienne a , être démontrée, nous n'eu serions guère plus avancés pour 
résoudre le problème de la localisation du nome ® - Phagrôriopolita (•>. 
Ce nome, en effet n, eu qu'une existence éphémère; après Strabon nous 
louvons plus de trace. Quant à sa métropole Pliagrôriopolis, elle a bien 
survécu jusqu a lepoque byzantine, mais nous en sommes encore réduits en 
ce qui concerne sa situation, à des hypothèses. 

La liste de Ptolémée Alexandre I- qui nous occupe en ce moment nous 
apprend que le nom sacré de 1. métropole « du „• nome du Delta était 
, . P* psi-tnt, -w «la demeure de i’Ennéade divine». Ce nom est connu 

dès Un 8 de Ramsès II (par la stèle du Musée du Caire dont Ahmed bey 
Kama a donne une publication en .908 W) comme ayant servi à désigner une 
local, te située entre pr H pj (Nilopolis) au sud et On (Héliopolis) au nord 
S, est bien réellement, ce qu'on ne peut affirmer en toute certitude, une 
autre appellation du chef-lieu « du nome, il y a lieu de situer ce nome 

Bau - und Denkmalsteine dsr alten Agypter, p. 10. 

A. Z., XI (1873), p. i 3 . 

2 Gf> Sj2THE > Urgeschichte, p. 4, S 5 : Phragorîopolis. 

Admise comme possible par Wiedemann , Herodots z We ites Buch, p. , ?6 

ùopollr ' " ehaP “ re " ~““ 1 Stab »»' '■ “•» >»■' 'e 

( 1 Gf. Bec. de trav., XXX, p. ai 4 , et mon Dictionn. géogr., II, p. j 8 . 
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dans le voisinage d’Héliopolis. Le nome æ aurait été, en ce cas, comme les 
districts qui le suivent immédiatement sur la liste d’Edfou, et “ j j, 

formé avec une partie de l’ancien i3 e nome (Héliopolite); il serait sans 
relation aucune avec le 8 e nome (Hérôonpolite). Ce serait donc la localisation 
de J. de Rougé^ dans la région de Babylone (le Vieux-Caire actuel) qui se 
rapprocherait le plus de la vérité, et nous serions encore tout près de Nilo- 
polis, chef-lieu du district précédent. 

Le district 37 de Dümichen (= n° LXXXVI1I de Chassinat) porte, de 
même que son chef-lieu, le nom ^ Htp. 11 s’agit, selon toute vraisem- 
blance, d'une des trois divisions, le ww (ou territoire agricole?), du i3 e 
nome ou nome Héliopolite, spécialement consacré à la déesse Hathor et 
qui a été détaché dudit nome pour constituer un district spécial. Ainsi que 
je l’ai montré dans mon Dictionnaire géographique il est fort peu probable 
que nous ayons affaire ici à la région de Belbeis, car cette ville appartenait 
au nome Boubastite, et non à l’Héliopolite. Sans doute la légende, malheu- 
reusement mutilée, du district supplémentaire Htp sur la liste qui nous 
occupe dit bien que ce nome apporte au dieu Horus d’Edfou cries offrandes 
et provisions de. bouche [à déposer] sur l’autel de ^ <«»)"]* 3s- 1 * 3 ^ (le dieu 
habitant de l’horizon, le premier de Wh~ti)y>. Mais le nom de cette dernière 
localité, connue par de nombreux documents, tous de basse époque, pour 
avoir été le Sérapéum du i3 e nome, n’est pas à lire, comme le croyait 
Brugsch, 3rk t’,, mais bien Wli t comme le prouvent plusieurs 
variantes orthographiques à Edfou même, à Esna, etc. Le territoire érigé 
en district indépendant sous les Lagides semble avoir été assez proche du 
chef-lieu même j*, On-Héliopolis. La question de sa localisation précise 
mériterait, toutefois, une étude approfondie qui dépasserait le cadre du 
présent ouvrage. 


(I) Géographie de la Basse-Egypte , p. 87-88. 

Tome IV, p. 1 45 . 

(3) Voir J. de Rougé, Gèogr. de la Basse-Egypte, p. 85 , et mon Dictionn. géogr., I, p. ao 3 et V, 
p. 4 a. La lecture Htp semble devoir être préférée à l’ancienne lecture Hotep hemou ou Hotep-kim 
de Brugsch et J. de Rougé. 
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d .« l3e nome (Héliopolite). Bruo-sch I ^ e ™ enl enco ™ sur le territoire 

* du a circuit frais „ 0U , circuif de l ea f “ [ ^ Ce district et cette 

de Belbeis, ce qui, d’ailleurs cadre assez *** ré8 '° n et la vi,le 

i f™' PréCe ' denl % * trouvait a„ ssi à BeîbeZZ ^ ““N 108 * 0 " ^ 

* pouvaient exactement se t r0 „, er et Nous 'Serons, en fait, oü 

de c <™lure de leur nom c’est a “ ^ " 0US somm ^ «n droit 

d “ «“• «. vraisemblable, u t’ a trancT" par »• Manche 

pélusiaque. “ branche la P><» orientale, la Boubasto- 

Avec le district 3g de Dümichen (— n°XC de Ch ■ 
toujours sur le territoire def ancien i 3 e nA /u -p ' lass,nat )’ Q ous sommes 
mentaire s’appelle M nüj (?)(») ^ Ce »Ppl<S- 

immédiatement suivi de l’addition n-,” * 7. ch f lie “ Tllî’, 
(les temples?) supérieures d’On» don,™ ? , "” TO " les maisons 

constitue une spécification de Mnéti ou ” " l' cr Ç°” pas clairement si elle 
de cette localité. A Dépose des 1ZZT T’ ^ *«*“*• 

la Ville même d’Héliopolis, du moins dans' 1 ^ r °T , . des * d exisl a''‘ ™on dans 
dite cr supérieure n (X Pur % ,«(! \ ,, vo,s mage, deux *[] * l’ une 

* ‘«e). Ce son, iiden^t c^ ^ <*•*“ 

postérieurs ont pris l’habitude de désigner nn ? !i 68 Egyptiens des âges 
Bien que le district nouveau soit ainsf P ? 6 d ” e mnétj trles deux mnél-n W 
d’Edfou par ce duel mêm ^ h ^ 

soyons surtout en présence de la mnêt suné Cgen e ex P Ilcatlve , que nous 

13 plus ‘'“Posante des deux et qui constitua' T T ^ ^ probabIeme »t 
circonscription. ? stituajt, à ce titre, le centre de la 


( } Voir mon Dictionn. géogr. V n ,/, n . 0 

( ;> Ibid., V, p. 6 9:7 o. ’ p °’ et SwEG » e , A. Z., LXIV, p. 80. 

(3} Cf. Maspero, À. Z XXï n t 

e. ™ ’SZZZÏC. “ I ™ I, pl. «. , 17) , 

Mémoires de VIntiim d’Égypte, t. XXV. 


10 
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Brugsch M a proposé de placer ce district Mnitj sor la me dro.te de la 
branche Pélnsia^ne du Nil, cest-à-dir, assez loin d'Héliopohs même. Avec 
plus de prudence, J. de Rongé a reconnu que sa situation neta.t pas encore 

déterminée de façon certaine 1 (2) 3 4 . 

Avec le district ho de Dümichen (- n-XCl de Chassinat), nous poursuivons 
notre marche vers le nord-est tout en demeurant, selon toute vraisemblance, 
dans la région orientale du Delta. Ce nome s'appelle , . et sa métropole 
® ; les antres termes géographiques apparaissant dans legende so 

& k nm4 wle lieu de la bonne d,enfant,, et — ' (m) ^ ’ K 

Circuit de la terre (?)m , . , • 

Comme le district -, dont le nom présente avec le sien une certaine 

analogie de formation, le district s a joui d'une existence indépendante 
assez tangue. Comme lui, il apparaît à Edfou dès Ptolemee tvergète 11, su 
la liste géographique du corridor entourant l'ensemble appelé naos par 
cUinat. Comme lui également, il figure encore sur lès deux listes dEdfon 
datant, respectivement, du premier et du second règne de Ptolémee , Soter U. 
Comme lui enfin, il est encore mentionné sur la liste de Cleopaùe 

la liste d’Auguste à Dendera. 

Sur toutes ces listes, il constitue le sa' nome du Delta 
La divinité locale de ce district est, sur la liste de Ptolemee Alexandre 1* 

qui nous occupe , f «1 T = KZtl 1 A ~ « ( Chou ; f ie ^ • a PP ara ‘ ssaot 
f sur] son trône, grand dieu, le premier do Circuit de la terre (.)». 

1 Le nom de ce district, écrit à l’aide du signe — entouré de 1 encadrement 
elliptique, est de lecture incertaine. Brugschl» l'avait lu men et avait cru y 
retrouver le nome Mendésien, bien connu par les diverses listes comme ayant 
été le . 6- nome du Delta et dont la présence ici , sons un autre nom que sa 
désignation habituelle, parmi les districts supplémentaires de création agi e, 
s'expliquerait assez difficilement. J. de Rougé n'a fait aucune mention de ce 
district nouveau dans sa Géographie de la Basse- Bgypte. 

Le récent Dictionnaire de Berlin indique (111, p. Ao6), à la lecture s, un 


01 Dicliom. géogr., p. a6é-a68. - <•> G/op. de 1* BMS-Égupte, f. to- ~ 

(1857), l,p. 129. 1/11 et zi '-*!*- 
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vieux mot connu par un exemple unique de la XXII e dynastie et dési- 
gnant, comme l’indique son déterminatif, un poisson. Est-ce le même mot 
qui sert à désigner notre district, et ce dernier serait-il ainsi à ajouter à la 
liste des nomes égyptiens ayant eu comme emblème un poisson (le Latopolite, 
l’Oxyrhynchite , le Mendésien, le Phagrôriopolite)? 

J’ai indiqué pour ce district et son chef-lieu les lectures Hns ou 3ns b), sans 
pouvoir déterminer laquelle des deux était à préférer à l’autre. 

Quant à sa situation , ce district paraît pouvoir être localisé dans la région 
centrale de l’isthme de Suez, peut-être dans les parages de l’actuel Ouâdi 
Toumilât, comme l’a supposé Budget, ou plus au nord encore, dans la ré- 
gion de Daphnæ, aujourd’hui Tell el-Defenneh, comme l’a pensé Dümichen W. 

Les localités Q ? faisaient partie de ce district ne sont 

pas connues par ailleurs et leur identification restera forcément problématique 
aussi longtemps que nous n’aurons pu localiser de façon certaine le disti’ict 
lui-même. 


Le district Ai de Dümichen (n° XCII de Chassinat) avait été lu J par 
Brugsch. Mais le signe servant à écrire son nom est, en réalité, un arbre | llf, 
comme le prouve l’orthographe du nom de son chef-lieu . Il s’agit 

donc, selon toute vraisemblance, du district 4 -^^ hd (?) «district de 
l’arbre uf blanc v que nous voyons mentionné comme 2 3 e nome du Delta sur 
la liste du premier règne de Ptolémee Soter II à Edfou. 

Brugsch a identifié la métropole de ce nome avec le chef-lieu du 17 e nome, 
Sm’-bhd-t. Mais cette identification ne repose sur aucune preuve, et il 
me paraît que nous n’avons aucune raison valable de considérer 
comme deux désignations d’une seule et même ville. 

Nous savons que était la métropole du 17 e nome, dont la création, 
assez récente W, fut obtenue par le dédoublement du 12 e nome, le Sébenny- 


(1) Voir mon Diclionn. géogr., IV, p. 178, et V, p. 162. 

(2) Egyplian Dictionary, p. io 4 o. 

(3) Gf. Glédat, Bull. Inst.franç. (L'ArchéoL, XXIII, p. 4 i, note 2. 

(4) Le 17 e nome de Basse-Égypte ne paraît pas avoir eu d'existence officielle distincte avant l’é- 
poque macédonienne; jusqu à ce moment, il avait fait partie intégrante du 12 e nome, métropole 
Sébennytos-Samannoud. 


10 . 
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Grecs (le .7* nome est appelé par Ptolémée Srfewfcw **» 
JU, Sébennyte intérieur, tandis que le . a- est nommé par lu. Z*™™ 
bm tW , Sébennyte supérieur)!». Mais nous savons égalemen ?»«*» ^ 

naies impériales des nomes attestent 1 existence , en e ors 

Sé'benny tes d'un nome J)iosp&<*), que l'on s'est assez gén râlement acco d 

CJÆ” i. J‘- «•— 

ne serait-il pas à identifier avec le nome AioamXljv* des monnaies imp - 
riales? Mais eomme la métropole A.o<nréX.r ai™ de ce nome appelé parto.s 
Aton-foXlT)??) x(ir w rémwv) pour le distinguer du nome Diospo .ite ctvu towûw 
ou de Haute-Égvpte, est identifiée par la liste des évêchés avec + B ^ K1 
noYNeMoy -wW El-Fakmoun W, laquelle ne saurait guère être difïeren- 
ciée de l'actuel Tell el-Balamoun , la réponse à cette question ne sem e pou 

V0 ' L’b™Ih« n dÎF , r' Hommell», suivant laquelle auraient coexisté dans lé 
Delta deux nomes Diospolites contigus, dont l’un (Diospol.te tout _cou. ) au 
rait eu pour chef-lieu Sml-bkd-l» tandis que l'autre (D.ospobte inférieur au- 
aiî eü fon centre plus au nord ou au nord-est, au Tell el-Balamoun actuel, 
ne paraît guère soutenable : S ml-UxU et Tell el-Balamoun semblent bien 
constituer une seule et même localité. 


Le district 4 e de Dümichen (_n" XC 1 U de Chassinal) s'appelle 
Ht-sndm et sa métropole Qj^AîM**** La direction générale suivie 


m x[(4tm] '( voir, entre autres, J. de Rougé, Monnaies des nomes , et Head, Histona 

rn - ^ «r 

Balaman), situé à 5 kilomètres envirou au sud-ouest de la gare de Ra Wh 1 g 
Mansoura-Damiette (voir Gauthier Dictionn. geogr. I p. i . > V- J , Q Setlie 

W J. de Rougé, Géogr. de la Basse-Egypte, p. *56. -Et non UlKaim 
(article Diospolis iu Pauly-Wissowa-Kboll , Real Encyclop ., VI, col. i ihb). 

m Ethnologie, etc. , p. 972 et note 3. „ , , 

(•) Supposé par lui identique à l’actuel Behût, à 4 kilomètres au su e 4 
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par la liste nous a conduits à une position septentrionale par rapport au district 
précédent. Aussi Brugsch a-t-il songé à rapprocher cet «endroit de la dou- 
ceur (ou de l’agrément)» de pi w(œ) ndm «le territoire doux 

(agréable)» que le grand papyrus de Bologne, d’époque ramesside, mentionne 
dans l’extrême nord-est du Delta, dans les parages de Péluse. J’ai fait, dans 
mon Dictionnaire géographique (t. I, p. 191 et t. IV, p. 127), les réserves 
nécessaires quant à celte identification. 

Le district A 3 de Dümichen (=n° XCIV de Chassinat) s’appelait 000 ^ w 
«les murs» et son chef-lieu portait également le nom | ^ J 0 © (var. 0 ©) 

«la ville du mur (ou des murs)». Brugsch a rendu inexactement par «les 
trois murs» le nom du nome. 

H ne s’agit évidemment pas ici de Memphis, souvent appelée «le mur» ou 
«les murs», ni du nome Memphite, mais bien du district qui était situé à 
l’extrême limite orientale de l’Egypte, c’est-à-dire dans la région de l’isthme 
de Suez. Au début de la XII e dynastie le roman de Sinouhe fait déjà mention, 
sous les noms de inbw fjiki «mur du chef», ou înbw hl$\ ViA wdl énb «mur du 
roi», d’une longue muraille protectrice qui barrait sur toute sa longueur 
l’isthme séparant l’Egypte du désert sinaïtico-paleslinien. Ce mur, mentionné 
à la ligne 16 de la stèle de Pithom sous la forme înbw îtj «mur du roi», 
existait encore, au moins en partie, à l’époque ptolémaïque, et c’est proba- 
blement la région où il était conservé qui portait le nom de «les murs». Le 
papyrus AnastasiV mentionne (pl. 2 0 , lig. 2 ) une localité ^ | tiînbl 
«la région du mur», située clairement sur la route militaire conduisant 
d’Egypte en Palestine, au nord du poste fortifié (ou migdol ) du roi Séthi- 
Ménephtah, c’est-à-dire quelque part à l’est ou au nord-est du village moderne 
d’El-Qanlara que traverse le canal maritime de Suez h). Brugsch^ a identifié 
cette localité avec la ville înbw «les murs» dont nous nous occupons. Mais 
C. Küthmann, dans son récent livre DieOstgrenze Àgyptens®, a établi que ces 


Voir Max Muller, A sien und Europa, p. 43-46; Clédat, Bull. Inst.franç. d'Archéol., XXII, 
p. 1 46 ; Gauthier, Dictionn. des notas géogr., I, p. 8a-83. 

(J ) Dictionn. géogr., p. 5i. 

(’> Page 34. 
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.mors», les anciens .murs du prince (ou du roi)», se trouvaient en réalité 
beaucoup plus au sud, dans lOuâdi Toumilât<;>. En tout cas ce d.stnct es 
murs, qui doit avoir été situé sur le territoire du 8 î" e , d ' 

nome, est à distinguer soigneusement du camp militaire de Gerrha (ml 
ou Gerrhon (r^ov), dans la région du lac Sirbonis, entre Pelure et e mont 
Casius, avec lequel Brngsch et Diimichen avaient cru pouvoir 1 identifier , 
ri yèpfia ne signifie pas, en effet, .les murs», mais .les baraquements 

soldats n. 

U district 44 de Diimichen (_n°XCV de Cl.assinat) a son , nom détruit. 
Quant à celui de la métropole, il est écrit qui semble devoir etre 

complété en Sdn-t. Cette ville, connue surtout sous les tonnes ^ . * 

ôj n ^ Sdnw, était de fondation récente, car nous ne 

la trouvons* pas mentionnée dans les textes avant l'époque Mite, où elle semble 
avoir supplanté, comme chef-lieu du i i- nome g Hbs, 1 ancienne 1 JP’*" . 
/»«<■), qui était une ville typhonienne, c'est-à-dire considérée comme impure, 
et était parfois, à ce titre, omise dans les listes géographiques officielles. Le 
site de cette ville Sin a été clairement reconnu pour se trouver à Horbeit , 
à environ no kilomètres de Zagasig. Son nom gréco-latin tbap&têos Pkar- 
vient probablement de son appellation sacrée 7 VS1 F 
.la maison du dieu Hr-merti (ou Harmaili)». Ge nom est devenu en copte 
<|>xrea..T (-n et en arabe d’abord Forint (Maqnzi) , aujour- 

d’hui L ijouû Horbeit. . v 

Comme pour certains autres districts supplémentaires de la liste qui nous 

occupe, nous ne connaissons pas la raison qui a motivé la mention de ce dis- 
trict nouveau en outre du n- nome du Délia, lequel est déjà figure à 
place dans la succession normale des vingt nomes habituels réguliers Le nome 
gréco-romain QctpSMTW-Phwhaethites a-t-il été réellement scindé, a partir 


O Et dIus exactement dans la région de l’actuel Tell er-Retabeh. 

( .) C f .Pieper, article Gerrha dans Padly-Wjssowa-Kroll , Real Encyclop., VII, co . 1272-1 7 , 

et Hommbl, Ethnologie, etc., p. 9 63- 9 64 et 9 64 note 1. _ T V n 06 et V n i 5 i 

W Voir Hommel , op. cil, p. 9 2 9 - 9 3o , et mon Dictionn. geogr. IV p. 26 et V, p. » 

(«) Sur le Bahr Mouez, dans le district de Kafr Saqr (province de Charqia). 
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d’une certaine époque, en deux nomes? Nous n’en savons rien, et nous igno- 
rons pareillement le nom qui a pu être donné à la partie détachée de l’ancien 
1 i e nome des listes hiéroglyphiques. 

"l 

Le district 65 de Diimichen (=n° XCVI de Chassinat) s’appelle ^ J Ri nfr 
et son chef-lieu ce que Brugsch a rendu par «gutes Thom, «bonne 

porte n. Ainsi que j’ai essayé de l’établir dans mon Dictionnaire géographique 
il semble y avoir eu dans le Delta deux villes de ce nom , l’une dans le nord- 
ouest ( 7 e nome, du Harpon occidental), devenue à la basse époque chef-lieu 
d’un nome Onouphite l’autre dans le nord-est ( 16 e nome, Mendésien) ou 
dans l’est ( 8 e nome, du Harpon oriental). En raison de la position occupée 
par le district Rl nfr sur la liste qui nous occupe, entre le district de ^ 2© 
(Pharbaethos) et le district de TJJ[©] (Behbet el-Hagar), nous devons proba- 
blement donner la préférence au Delta oriental. La ville Rl nfr était, en tout 
cas, consacrée à la déesse Isis, comme le prouvent une plaque de bronze de 
la XXVI e dynastie conservée au Musée du Caire et un texte du temple d’Osiris 
à Dendéra^ 1 2 3 ). Nephthys y était également adorée (4) . Elle semble avoir occupé 
une situation assez voisine de la ville par excellence d’Isis dans le Delta, 
Iseum, aujourd’hui Behbet el-Hagar (province Gharbia, district de Talkha) (5 l 

Le fait, du reste non encore absolument certain, que le nom égyptien 
Rl nfr a pu donner naissance à une forme grecque Ôi >ov<pis ne nous est pas 
d’un grand secours pour la localisation du district car le nome Onou- 

phite, dont Onouphis était la métropole, attesté par Hérodote d’abord puis, 
six siècles plus tard, par Ptolémée, n’a pas encore été situé de façon défi- 
nitive : on hésite entre le Tell Tebilleh et Mahallet Menouf. Peut-être a-t-il 
existé deux nomes Onouphiles différents, celui d’Hérodote et celui de Ptolémée W. 


(1) Tome III, p. 121. 

(2) La véritable situation du nome Onouphite est, d’ailleurs, encore sujette à controverse (voir 
ci-dessus, p. 18 et suiv.). 

(3) Dümichen, Geogr, Inschr II, pl. XL 1 I, n° 18. 

{4) Cf. Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. LXXII 1 , n° 12. 

f5) Elle est, du moins, citée immédiatement après 15 ^ Hbj't (Behbet) dans un texte du temple 
d’Osiris à Dendéra (cf. Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. LXX 11 I, n° 1*2). 

(0) Voir ci-dessus, p. 18 et suiv. 
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Le nom du district 46 de Dümichen (=n° XGVII de Chassinat) est mutilé; 
les restes paraissent pouvoir être lus, comme l’a proposé Brugsch, fT) fyb. 
Le chef-lieu, qui a disparu, était probablement (T)©* Nous sommes ici en 
présence d’un district du 12 e nome (Sébennyte), situé au nord du chef-lieu 
de ce nome (Sébennytos, aujourd’hui Samannoud), qui fut promu à l’état de 
district indépendant sous les Lagides. Les exemples du nom Hbjt, Hb-t (ou, 
sans - final, Hbj, Hb ) sont assez nombreux dès le règne de Thoutmôsis III, 
mais surtout à partir de l’époque éthiopico-saïte. Ce nom entre dans la 
composition du second cartouche de Nectanébo II, dernier roi de la dynastie 
sébenny tique de Manéthon, la XXX e et ultime des dynasties nationales, 
Nhl-Hr-hbj-t = grec N eyfiapéërjs. La forme ^CDJM® P r ~bfy, sous laquelle 
elle apparaît à la ligne 1 1 5 de la stèle triomphale de Piânkhi, a donné 
naissance, à travers une forme copte transitoire qui ne semble pas encore 
avoir été retrouvée, au nom arabe Behbit, sous lequel est connu 

aujourd’hui le village construit sur les ruines de la ville antique W. Consacrée 
à la déesse Isis, cette localité porte chez les auteurs gréco-latins les noms 
Icreïov et Iseum. Son nom sacré égyptien était Nlrw, ou Ntr-t, « la divine ». Il 
n’est pas probable que ce district IJbj-t soit à identifier avec le nome Sében- 
ny tique inférieur des documents grecs et latins, lequel paraît avoir été situé 
plus au nord encore et avoir désigné le 1 7 e nome des listes hiéroglyphiques 
(chef-lieu Smî-Md.f-Pakhnamounis-Tell Balamoun, au delà de Cherbine). 
Mais les documents gréco-romains ne font aucune mention d’un nome consacré 
spécialement à la déesse Isis, et comme l’existence de ce district supplémen- 
taire n’est attestée que par la liste de Ptolémée Alexandre I er à Edfou , il est 
probable qu’elle n’a pas été de longue durée. 

Le nom du district A 7 de Dümichen (=n° XCVIII de Chassinat), mutilé, 
semble pouvoir être lu ou peut-être c’est-à-dire probablement « le 
septentrional n (?). Le nom de sa métropole a disparu; mais dans la légende 
de ce nome on voit encore les traces d’un endroit P, permettant de croire 


(I) Behbet el-Eagar (province de Gharbia, district de Taikha), à un quart d’heure environ à l’ouest 
de la gare de Mit 'Assas (voie ferrée Tanta-Mansoura). Cf. mon Dictionn. géogr., I, p, 110 et IV, 
p. ai , et Hommel , Ethnologie , etc. , p. 9 3 h . 
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que nous sommes ici dans la région de la ville d» ~ • 

par la réunion des deux très anciennes localités Dp et P. UpiemàTpdme 

s tT t ’.‘ P S0U “ k V ' dï " aStie ' *“• 6* non, téZL 

Saltba Xots); mats à la basse époque elle a appartenu an w JZ X 
oa BulKus des documents gréco-romains, dont elle était le chef lien ( , 

aujourd'hui le Tel. Faraîne, dans la province de Gha^X l^Xclt 

Nous arrivons enfin an 48 - et dernier district de la liste, celui qui porte Ie 

n XCIX dans la publication de Chassinat. Il s’appelle ' L 7 

métropole porte le même nom. Dans la légende il £ fait nmnlion de là v «I 

région nord-ouest d„ .T^ Î“J* 

^terminer avec ce district, avait été continuée, Saurait mentimX IJ 
régions de lest et du centre, celles de l’ouest. La ville BUt du Delta 
consacrée au dieu Horus, fut sans doute plus ancienne que son ointe’ 
du sud, également consacrée à Horus, Apollinopolis Magna, auiourdU 
Edfou, qui parait avoir été sa colonie mais qui la dépassa bientôt J, • 
bance et en célébrité. Si Damanbour, au ijde poZT’Î^ZZX 

me” t H P ° “T 8 pa 7,’ 8,681 bie " a PP eiée ’ mm ™ on le lit générale- 
ment, Hermopolis pavva W, „„„s devons admettre qu’à côté du cuit! primitif 

ThoT ” S ' !p •î| t,lt 6tabI ' 6t 3e,e,0 PP®’ postérieurement, un culte du dieu 

deïo,,s ie — • — — - £ 

(Dalafbt'llfdanlell: ^ 

de Kôm T’h' 0 ” 8 r B Z ,Mt ^ 30 environ au Trd 

doKomeUH.» (métropole d„ 3- nome) alors que sa distance par rapport à 


IV, 5, ,8) „„ 

H, P- 3 4 9 - 2 5 9 ) l’a admise sans discussion On Ia t ‘T 

(Brugsch, J. Maspero et Wiet Pieoer I oq ‘ Tï Hve ensuite acc epte e par de nombreux auteurs 
P. A Elle . Z Z ZZT SZ f l « ^“*0- du G,ù,,B„Mer, ,,,8. 

p. tes ), que j’et réfuté ci-dessus , p. 3„ note P ' ' k “ < A ' A ‘”' / “ r t- VI, 

Mémoires de V Institut d'Egypte } t. XXV. 

11 
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Sa el-Hagar (Sais, métropole du 5 e nome) était beaucoup plus considérable, 
a supposé, avec assez de vraisemblance, que cette ville et le district autonome 
dont elle fut momentanément le chef-lieu avaient été détachés du «nome de 
l’ouest n ou 3 e nome des listes égyptiennes. Ce nome, ayant pour emblème le 
faucon d’Horus, était, d’ailleurs, un nome Horien par excellence, et Bhd-t, 
pays d’origine d’Horus, avait probablement donné le nom d’Horus à l’ensemble 
du 3 e nome, qui se serait ainsi étendu beaucoup plus loin dans la direction du 
nord qu’on ne l’a généralement admis 

Observons, en terminant cet examen des districts supplémentaires men- 
tionnés sur la liste hiéroglyphique de Ptolémée Alexandre I er , que fort peu 
d’entre eux paraissent pouvoir être assimilés aux nomes relatés par les auteurs 
contemporains ou légèrement postérieurs. La plupart de ces districts, s’ils ont 
bien eu au début du 1 er siècle avant J.-C. une existence indépendante réelle, 
ne semblent pas avoir survécu à l’installation du régime romain tel que nous 
le connaissons par des auteurs comme Strabon et Pline 1 Ancien. 


( l ) Cf. Sethe, Urgeschichte , p. 55 . 


CHAPITRE IV. 

LES AUTEURS DE L’ÉPOQUE ROMAINE : STRABON. 

Sommaire. — 1 . Avant-propos : Agatharchide , Artémidore, Diodore de Sicile. — s. Strabon. 

— 3. Le nome Gynécopolite. — 4. Le nome Mômemphite. — 5. Le nome Phagrô- 

riopolite. 

1 . — AVANT-PROPOS. 

Agatharchide (de Cnide), qui écrivit dans la seconde moitié du 11 e siècle 
avant notre ère un ouvrage sur la mer Erythrée PI, n’a mentionné que cinq 
nomes entre Memphis et la Thébaïde : l’Héracléopolite (20 e nome des listes 
pharaoniques de Haute-Egypte), le Gynopolite (17 e nome des mêmes listes), 
l’Oxyrhynchite (19 e nome), l’Hermoupolite (i 5 e nome), enfin un cinquième 
nome appelé par les uns OuÀaxrç, par les autres où étaient perçues 

les taxes de péage sur les marchandises sortant de la Thébaïde (cf. Èpfj.o'iro'Xtuxv 
pvXcuxr) de Strabon). 

Tous ces nomes ont leur métropole sur la rive gauche du fleuve. Ceux de 
cette région de la Moyenne-Egypte qui sur les listes hiéroglyphiques avaient 
leur chef-lieu sur la rive droite (le 16 e et le 18 e nomes, Oryx blanc et Faucon 
volant) avaient donc déjà été absorbés par leurs voisins de la rive occidentale, 
ainsi que nous avons eu l’occasion d’en faire plus haut l’observation. Il en était 
de même du i 4 e nome (Arbre ndf t inférieur), qui, bien que situé sur la rive 
gauche avait disparu au profit de ses deux voisins immédiats (le 1 3 e , Arbre 
ndf-t supérieur, Lycopolite, et le i 5 e , Lièvre, Hermopolite). 

Au delà de la frontière de Thébaïde, Agatharchide ne mentionne plus de 
nomes, mais seulement des villes (Lycônpolis, Aphroditès, Panôn, Thoinis, 
Bopos, Diospolis, etc.), à l’exception toutefois du nome TentyritePh 


(1) Cf. Geographici graeci minores , édit. C. Müller, I, p. 122*123. 
(9) Cf. Mahaffy, in Grenfell, Revenue Laws , p. xlvi, note 2. 
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Le géographe Artémidore, qui vivait à l’époque des rois lagides Ptolémée 
Sôter II et Ptolémée Alexandre I er W, a laissé peu de renseignements sur les 
nomes d’Égypte. Le seul nome qui soit effectivement désigné dans les frag- 
ments subsistants de son œuvre est le vopos XeÔpœiTVs , qui setendait sur les 
bords d’un des deux lacs situés en amont de Péluse et qui comptait au nombre 

des dix nomes compris dans le Delta (2) . 

Il est évident que le mot Delta dbit être entendu ici, comme il l’est égale- 
ment par Strabon, dans le sens restreint de région comprise entre les deux 
branches extrêmes du Nil , branche Canopique et branche Pélusiaque ( 3 >. Tous 
les nomes situés en dehors de ce triangle, aussi bien à l’ouest qu à lest, et 
constituant respectivement les régions de Libye et d Arabie, seraient en ce cas 
à ajouter aux dix nomes du Delta proprement dit pour former le chiffre total 
dix-huit, qui est à la -fois celui du papyrus financier de Ptolémée II et celui 
de la Géographie de Strabon , entre lesquels se place chronologiquement 1 ou- 
vrage d’ Artémidore. 

Diodore de Sicile, qui visita l’Égypte en 60 avant J.-C., sous le règne de 
Ptolémée A ulète, déclare W le territoire égyptien officiellement divisé en trente- 
six nomesH dont il ne dresse pas la liste, et ajoute que sur ces trente-six 


<» Les Monumenta carlographica Africa et Aegypti publiés sons la ^direction de S. A. le Prince 
Youssouf Kamal placent en l’an io 4 l’ouvrage d’Arlémidore (cf. t. I, n° 62). , _ 

(0 Ibidem : êffi t Sé xal vopàs SeflpWrrçs asapà rr/v érépav A tpvrjv êva Sè tuv S.xa twv ev tw 


AeAra hiaptOiietTai nai tovtov. 

01 Ce que Ptolémée appellera pins tard le Grand Delta. . 

(*) 1 54 3 Voir aussi I, 7 3 , 1. — Cf. entre autres la traduction anglaise de W. G. Waddel (Umv. 
of Egwt, Bull, ofthe Faculty of Arts, vol. I (i 9 33 ), p. i 7 * * et 191). Le traducteur, dans une note, 
ajoute que les monuments égyptiens fixent parfois à quarante-quatre, soit v.ngt-deux pour chacune 
des deux parties de l’Égypte, le nombre des nomes. C’est là une indication erronee, ou qui eman- 
derait, du moins, un commentaire : nous n’avons effectivement quarante -quatre nomes que sur a 
seule liste du soubassement du corridor entourant le naos du grand temple d Edfou, laquelle date 
du rè<nie de Ptolémée VII Évergètc II (voir ci-dessus, chap. m); et cette division tardive «le la 
Basse-Égypte en vingt-deux nomes, à l’instar des vingt-deux nomes de la Haute-Egypte, n a eu 
qu’une durée éphémère; elle avait, en effet, disparu dès après le principal d’Auguste (voir la liste 

des murs extérieurs nord et ouest du grand temple de Deudéra). .... , . . 

i‘) Au sujet de l’attribution à Sésoosis (Ramsès 11 ?) de la création de cette division administrative 

du pays, voir Wiedemann, Herodots zweites Buch., p. 4 2 2. 
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nomes dix constituaient, le Delta. A la tète de chaque nome est placé un gou- 
verneur ou nomarque, chargé de la perception des revenus royaux et de 
présider à l’administration locale. 

Le décret de Cléopâtre VII (an Ai avant J.-C.) publié en 191 3 par 
G. Lefebvre W, s’il confirme le passage d’Artémidore en ce qui concerne les 
dix nomes du Delta, ne nous est d’aucun secours en ce qui concerne l’extension 
géographique dudit Delta, car il se borne à citer les nomes Prosôpite etBou- 
bastite qui, effectivement, se trouvaient tous les deux à l’intérieur du triangle 
en question. Lefebvre a paru un peu déconcerté par ce chiffre de dix nomes 
attesté pour le Delta par diverses sources datant des dernières années des 
Lagides. Mais son étonnement vient probablement de ce qu’il a pensé à la to- 
talité de la Basse-Egypte, alors qu’il s’agit évidemment du cœur seul du Délia , 
c’est-à-dire de la région comprise entre les deux branches extrêmes du Nil. 

2. — STRABON. 

Strabon, venu dans le pays quelques années plus tard, en 2 5/2 A avant 
J.-C., c’est-à-dire presque immédiatement après la réduction du royaume 
lagide en province romaine, a donné, aux chapitres 1 et 2 du livre XVII de 
sa Géographie, une description très complète de la vallée du Nil. Comme il 
a entretenu des relations d’amitié avec les premiers préfets d’Auguste en 
Egypte, comme il a, d’autre part, puisé aux sources d’information officielles 
et les a utilisées avec une scrupuleuse conscience, nous avons tout lieu de 
penser que sa liste de nomes représente le tableau fidèle des divisions admi- 
nistratives du pays à cette époque. 

Or Strabon W confirme la division primitive en trente-six nomes donnée 
par Diodore, lesquels sont répartis de la façon suivante : dix pour la Thé- 
baïde, dix pour le Delta, et seize pour la région intermédiaire (j) psTa^ti, la 

M Le dernier décret des Lagides , in Mélanges Hoïleaux , p. io3 et seq. Gf. i. i5 : rœv 'iïpàs 
Xpetats Ttàv vopôôv ?. et p. 110 (commentaire). 

(S) XVII, i, 3 (c. 787 ). — Mommsen a conclu à tort de cette indication que la division en trenle-six 
nomes avait perduré à travers toute la période romaine (cf. Hist rom,, XI, 157, et Droit public 
romain = t. VI du Manuel des Antiquités romaines, p. 393). 
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Moyenne-Egypte comme nous disons aujourd’hui) h). II eût été du plus grand 
intérêt de connaître la répartition officielle des nomes entre ces trois grandes 
sections; Strabon a malheureusement négligé de nous l’indiquer. Tout ce que 
l’on peut dire, c’est que la Thébaïde englobait alors l’ensemble des nomes 
(au nombre de dix) situés au sud de l’Hermopolite (le i5 e nome des listes 
égyptiennes des temples). Le nome Hermopolite n’est, du reste, pas expressé- 
ment mentionné par Strabon, mais seulement son chef-lieu Hermopolis, siège 
d’un poste militaire [pvXccHrj) et d’un bureau de péage (t sXwviov) pour les 
marchandises qui descendaient le fleuve en provenance de la Thébaïde (2 t. 
Les dix nomes du Delta proprement dit, c’est-à-dire du triangle compris 
entre les branches Ganopique et Pélusiaque du Nil, étaient selon toute vrai- 
semblance ceux-là mêmes auxquels il est fait allusion dans le décret de Cléo- 
pâtre comme chez Artémidore et Diodore, et dont la liste énumérative nous 
est, d’ailleurs, inconnue. Quant aux seize nomes rangés dans la partie inter- 
médiaire du pays (ù [istocÇv), ils se répartissaient probablement ainsi : six 
nomes en Moyenne-Égypte, d’Hermopolis à Memphis exclusivement, et dix 
nomes en Basse-Égypte, à l’extérieur du triangle formé par les deux branches 
extrêmes du Nil. Ces dix derniers nomes formaient, avec les dix nomes com- 
pris à l’intérieur de ce triangle (le AsAva restreint d’Artëmidore , Diodore de 
Sicile et Strabon), la Basse-Égypte, dont les vingt nomes correspondent ainsi 
exactement avec ceux des listes traditionnelles des temples de l’époque gréco- 
romaine. Pour la Haute-Égypte la concordance, au contraire, n’existe plus 
entre lesdites listes (qui continuent à mentionner vingt-deux nomes) et Strabon 
(qui n’en indique que seize) : six nomes avaient donc alors disparu, dont 
quatre au sud d’Hermopolis et deux entre Hermopolis et Oxyrhynchos. 

Des trente-six nomes entre lesquels était peut-être divisée l’Égypte à l’épo- 
que où il la visita Strabon ne dresse pas la liste énumérative, comme le feront 


(1) On ne voit pas comment Parthey (Zur Erdkunde , etc., p. 5u) a pu retrouver trente-sept 
nomes dans la description de Strabon, dont dix-sept pour l'Egypte moyenne (î; 

XVII, 1 , ki (c. 8 1 3 ) : ÉÇï/s 8* ètrVv ÉppoiroÀmxÿ (pvXaxrjj t eXévtàv t i tüv ex ttjs &rjÇ<xtàos 
xara^spopévwv (cf. <ï>uÀ<m^ ou d’Àgatharchîde). — Le nome le plus méridional effectivement 

cité par Strabon est donc le Cynopolite (le 1 7 e nome des listes des temples). — Sur les nomes septen- 
trionaux de la Haute-Égypte, voir Griffith, Catal. of the Demotic Pap. in the Rylands Library, III, 
p. 89 , note 1 . f ■ 
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C „I , “ e - b0, ? e à “ de la mer au 

Cïuopohte, dont dix-huit en Basse-Egypte et cinq en Moyenne-Égypte ■ 

de à du Cynopolite, de même que cher dgatharchide en amont d'Hermo- 
po 18, on ne lit plus chez lui q ue des noms de villes. Avec la Thébaïde oui 
formait une unité administrative spéciale, nous arrivons à un total de vingt 
quatre circonscriptions, exactement comme cela avait été le cas sur chacune 
des deux listes du papyrus financier de Ptolémée II W. Mahaffy a conclu de 
celte coïncidence que Strabon avait utilisé comme source principale soit le 
document lagide lui-même, soit quelque autre de nature analogue M. Mais 
cette hypothèse ne s’impose pas de façon péremptoire : on peut observer, 
en effet, entre les deux listes du papyrus financier et la liste de Strabon 
d assez notables divergences, dont il paraît résulter que le nombre des nomes 
leurs limites et leur répartition avaient subi entre le milieu du ,i,e siècle et la’ 
fin da 1 - siecle d’importants remaniements. Les listes hiéroglyphiques du tem- 
ple d Edfou, pour si traditionnelles et immuables qu’elles aient pu être, nous 
ont revele, au chapitre précédent, un certain nombre de ces changements 
Brugsch a tenté W d’expliquer les trente-six nomes de Strabon de la ma- 
nière suivante : il s’agirait des quarante-deux nomes des listes traditionnelles 
des temples de 1 époque gréco-romaine, mais diminués des six nomes doubles 
a savoir les i3- et i4* nomes de Haute-Égypte (arbre ndf-t antérieur et pos- 
térieur , es 20 « et ai- nomes de Haute-Egypte (arbre nr.t antérieur et pos- 
téneur les T et 8* nomes de Basse-Egypte (harpon occidental et harpon 
onental). Mais si Ion considère que ces nomes doubles ont été, en réalité 
au début des nomes simples, et si l’on retranche ces trois nomes du total 
quarante-deux, on obtient un chiffre trente-neuf (et non trente-six) Et 
pourquoi, d’autre part, ne pourrait-on appliquer le même raisonnement à un 


S| . n Revmue Iaws ’ P' ~ La des nomes qui a été reproduite, d’après 

Strabon, par Mahaffy ne respecte nullement l’ordre du texte grec. En outre, chose plus grave elle 

sThwir 7m n0meS ^ Hermo P olite . Hycopolite, Cynopolite, Aphrodite)’ qui 

oubli ff , en fa f ? aDS r üne ' Egypte et dont Strabon n ’ a cite ' q ue les métropoles. Elle 
JZ lÎTtoÏir" Séthr ° ïte ^ Aphr0ditop ° lite ^ Haute-Égypte 

^ tu Grenfeu , Revenue Lo,ws } p, xlvi. 

(5) Die Aegyptologie, p. 438-43g. 
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autre nome double de Basse-Egypte , le nome méridional du bouclier et des 

flèches (4.) et le nome septentrional du boucher et des fléchés (5-)? L essai 
d'explication de Brugsch n'explique donc rien. , don . 

Franz dans l'introduction aux inscriptions grecques d bgjp q 

née lu tome llldu Ciy* ta*— Graecarum^, était d'axis que l~s 
de Basse-Égvpte situés en dehors du Delta proprement dit, cest-à dire 
de branche Canopique et 4 l’est delà branche 
nas en ligne de compte dans le total de trente-six nomes donne par St.abo 
comme par Diodore; en ajoutant ces nomes au chiffre trente-six on approcli - 
rail ainsi, on atteindrait peut-être même le total de quarante-deux nomes des 

"Te sTaiTsTenclin à penser, avec d'Anville» et Simaïka «. que ces nomes 
extérieurs du Delta proprement dit sont à ranger parmi es seize nomes de 
la région intermédiaire (4 psTcS-l). Nous ne devons pas chercher a tout pr x 
à retrouver chez Diodore ni chez Slrabon les quarante-deux nomes (dont 
tradition ne remontait pas d'ailleurs, au delà du début de lepoque lag.de) 
mais nous devons plutôt admettre comme chose certaine que gyp « 
comptait effectivement alors que trente-six nomes. 

La description de Strabon nous intéresse à un titre tou 
lui oui le premier, a fait allusion aux subdivisions auxquelles avaient été 
misT plupart des nomes, d'abord en «***(« (toparchies), puis ces der- 
nières Tu Topai (sections), et les sections elles-mêmes en ipovpo (amures). 

La question de savoir si ces toparchies correspondaient à a division triparti e 

attelée à l'époque pharaonique pour chacun des nomes (mr, a», pin), sou- 
lève pour la première fois par Harris*, semble bien devoir être résolue par 

la négative t5) . 


(>) Pages a83 et seq. 

(’> Mémoires sur l'Égypte ancienne et moderne (t 7 6 b) p ^ ffI)ans ce passage de 

" “■ f” 7““! , X’teirf«e»re et la .légion mlermédinre. comprend 

Strabon , le Delta ne comprend pas tout* 1 Egypte mteneui e , e b 

beaucoup plus que l’Égypte moyenne». 

eïs -rss » TT» «a- * «*** 

d'Égypte, t. IX, p. 244 - 245 . 
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* 

* * 

Voyons maintenant ce que la consciencieuse description de Strabon nous 
apporte de nouveau concernant les nomes. 

Le premier qu’il mentionne en partant d’Alexandrie et Ganope et en remon- 
tant la branche Canopique est le nome Ménélaite. Nous y reviendrons plus loin. 

Strabon signale ensuite, à propos de la branche Bolbitine du Nil (appelée 
aujourd’hui branche de Rosette), le nome Samxos. C’est le Sarn/s du pa- 
pyrus financier de Ptolémée Philadelphe, sur le territoire duquel les Milésiens 
avaient jadis fondé le plus ancien établissement grec en Egypte, le comptoir 
commercial de Naucratis W. Cette dernière ville formait, à l’intérieur du nome 
Saïte, une enclave jouissant d’un régime spécial W. Les deux listes du papyrus 
financier mentionnent le nome Saïte une fois seul (col. 3i), une fois avec 
Naucratis. A ces renseignements Strabon ajoute l’indication importante que 
Sais était alors la métropole tï}s x/xtm ycopas, c’est-à-dire de la Basse-Egypte W. 

Nous ari'ivons alors au HeSevvvT ixôs (correspondant au î a e nome des listes 
des temples), le Sséeiwr rjs des Lagides. Strabon ^ nous apprend que ce 
nome comprenait alors l’île et la ville de Xoïs (aujourd’hui Tell Sakha dans 
le district de Kafr ech-Cheikh et la province de Gharbia). Or Xoïs est géné- 
ralement considérée comme ayant été la métropole du 6 e nome (nome du 
«taureau du déserta). Elle était donc, à l’époque lagide et au début de 
lepoque romaine, englobée dans le nome Sébennytique et ne redevint métro- 
pole d’un nome indépendant, le Xoïte, qu’au I er siècle de notre ère. Le nome 


(1) Cf. Wilcken, Griech. Ostraka, I, p. 1 33 . 

(2) Oulre le papyrus financier et Strabon, voir Ptolémée, IV, 5 , 20. — Mahaffy pensait que 
Naucratis était à l’époque lagide une simple ville; mais Wilcken ( loc . cit., note 1) se refuse à accep- 
ter cette idée. Elle constituait, avec son territoire, un district indépendant du nome, tout au moins 
(ce qui était pour elle l’essentiel) en matière de finances. A l’époque impériale (Pline, monnaies 
des nomes), elle constituera un nome spécial, le Naucralite, que nous aurons l’occasion d’étudier 
plus loin. A l’époque chrétienne, Naucratis sera de nouveau rattachée à Sais pour former avec elle 
un seul et même diocèse. 

(3) Sur Naucratis, voir D. Mallet, Les premiers établissements des Grecs en Egypte , p. 1 5 1 ; 
Bouché- Leclercq, Histoire des Lagides, III, p. i 35 , note 3 , et p. i 45 , note 2; The Oxyrhynchus 
Papyri , vol. XI , p. 206-206 ; Jouguet, La vie municipale dans VEg. rom,, p. 8 et p. 120, note 3 ; etc. 

< 1 2 3 4 > XVli, i, 19 (c. 802). 

Mémoires de V Institut d* Egypte, t. XXV. la 
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Xoite ne se rencontre, en effet, ni sur les deux listes du papyrus financier de 
Philadelphe ni chez les auteurs antérieurs à Pline. Nous verrons, dans le cha- 
pitre concernant Pline et en étudiant spécialement le nome Xoite, que, meme 
à l’époque impériale , si ce nome est attesté par les monnaies et les Ptolémées, 
les papyrus continuent a le passer sous silence. 

Les nomes Bousirite, Athribite, Prosôpite, Mendésien, Léontopohte, Phar- 
baethite et Tanite, mentionnés ensuite par Strabon (1) , correspondent respec- 
tivement aux nomes 9 , io, h, 16, 19, 1 1 et îfr des listes hiéroglyphiques 

des temples. 

Dans le nome Prosôpite, qui représente le h e nome des listes égyptiennes 
des temples, Strabon mentionne une ville k<ppohïvos -rsohs [citée encore plus 
tard par Pline (V, 6A : Aphrodites) et par le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos 
(1. 7-8 : èv kÇpoShvs aile t tov Upocrœmrov)], sur la situation de laquelle 
les savants ne sont pas encore arrivés à se mettre d’accord. Pietschmann 1 avait 
placée dans la région de Chibin el-Kôm (chef-lieu de l’actuelle province de 
Menoufia) (2) . D’autres avaient voulu y voir soit Mômemphis (ce qui est im- 
possible, puisque cette dernière fait l’objet d’une mention spéciale de Strabon 
un peu plus loin), soit Nutiov qui, selon Ptolémée, était la métropole du nome 
Prosôpite. Mais Wiedemann a rejeté avec raison ces deux identifications^. 
Les éditeurs des papyrus d’Oxyrhynchos, après avoir rappelé pour mémoire (4) 
l'identification, déjà rejetée par Champollion d’abord puis par Wiedemann, 
d’Aphroditèspolis avec l’Atarbéchis d’Hérodote (II, ki) qui, selon cet auteur, 
était située dans l’île Prosôpitide et avait un temple d Aphrodite (R) , ont, en 
dernière analyse, songé à reconnaître cette Aphroditopohs dans les ruines 
avoisinant la localité moderne de Zaouiet Razin, sur la branche de Rosette et 
au sud-est de Menouf. Lesquierf 6 ) a renvoyé, sans commentaire, a la discus- 
sion de Grenfell et Hunt, tandis que Besnier a omis cette localité dans son 


(l > XVII, i, 19 -20 (C. 801-802). 

0) Padlï-Wissowa , Real Encyclop., I, col. 9796, article Aphroditopolis {à). 

( * * 3 ) Herodots zweites Buch, p. 195. 

î 4 > The Oocyrhynchus Papy ri, vol. XI (1915), p. 2o3-2o4. 

(») Ville qui ne reparaît, en dehors d’Hérodote, que chez Étienne de Byzance (sous la orme 
Ât ap£/?as). 

W L'armée romaine d'Egypte, p. 392. 
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Lexique de géographie ancienne W. Enfin Daressy, dès 1912,8 nettement diffé- 
rencié la métropole du nome Prosôpite, Zaouiet Razin, de la ville Aphrodito- 
polis qui faisait partie de ce nome; il a placé cette dernière à Tell Ahou Billou ( 2 ). 

Viennent ensuite, après ce groupe de nomes faisant partie du Delta au sens 
strabonien du mot, trois nomes situés en dehors du Delta, c’est-à-dire à l’ouest 
de la branche Canopique; ce sont, en procédant de l’aval vers l’amont, les 
nomes Gynécopolite, Mômemphite et Nitriôte^. 

Une rubrique spéciale sera consacrée dans le présent chapitre aux deux 
premiers de ces nomes, qui apparaissent pour la première fois^ chez Strabon. 
Quant au nome Nitriôte , qui , au contraire , est mentionné par Strabon pour 
la dernière fois, je renvoie le lecteur à ce qui en a été dit au chapitre 11, relatif 
au papyrus financier de Ptolémée ID 5 ). 

Avec le nome Séthroïte W, nous sommes brusquement transportés de l’ouest 
à l’est. Ce nome, nous l’avons vu, existait dès l’époque d’Hérodote, peut-être 
même plus anciennement encore PI II paraît avoir constitué, avec le nome 
Tanite, un dédoublement du iU e nome des listes hiéroglyphiques des temples, 
le nome «Pointe de l’Orient'». Strabon le place nettement en dehors du Delta, 
c’est-à-dire à l’est de la branche Pélusiaque, dans la région des lacs qui 
s’étendait alors en amont dePéluse. Mais cette localisation est en contradiction 
avec Artémidore, qui, nous l’avons vu, comptait le nome Séthroïte au nombre 
des dix nomes du Delta W. 


n) Après le nome Léontopolite et avant le nome Pharbaethite , Strabon mentionne une autre 
ztfôXts ktppohhrjs, omise également par Besnier et dont Pietschmann (article Aphroditopolis (5) in 
Pàuly-Wissowa, Real Encyclop. , I, col. 2794) n’a rien dit d’utile. 

Gf. Ann . Serv. Antiq XII, p. 199-201 [Atarbéchis = Aphroditopolis = Mômemphis = Téré- 
nouthis]. Récemment, Daressy (Bull. Inst, franç . d'Archêol , XXX, p. 638, note 4) a place' l’an- 
cienne capitale du 4 e nome pharaonique (le futur Prosôpite), ^ au village de Sohk eWahhdk 
(province de Menoufia, district de Menouf), à mi-chemin entre Menouf etBenha. 

« XVII, 1 , 22 (c. 8o3). 

(4) Voir ci-dessus, p. 32 et 36 les réserves sous lesquelles il y a lieu d’accepter la restitution 
[rvvaiKo]TroXhrjs dans les listes du papyrus financier de Ptolémée IL 

(5) Voir ci-dessus, p. 45 et suiv. 

XVII, i, 24 (c. 8o4). 

(,) Voir ci-dessus, p. i5. 

W Voir ci-dessus, p. 84. 


j 2 . 
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Vient ensuite le nome PhagrôriopoliteW, inconnu avant Slrabon com 
après lui, auquel nous consacrerons une rubrique spéciale. 

L’énumération des nomes du Delta se termine par les »»mes ««"bastrte 
Héliopolite et Létopolite W, correspondant respectrvement aux nomes , 

e ‘ ^^ome e Memphdn > f représentant le 1“ nome des listes “^ÏP^ 
n'est pas mentionné; mais la ville de Memphrs, sa métropole, fa.t, 

traire, l'objet d’nne longue description^ . i„ term édiaires 

Nous arrivons ensuite aux cinq nomes de Moyenne rigyp 

entre le Delta et la Thébaide. Ces nomes sont : 

L’Aphroditopolite, en Arabie!*) (c'est-à-dire sur la rive arabique du M , 
qui est le ne* nome de Haute-Égypte des listes hiéroglyph.ques (metiopole 

^P^L'Hérà'cl'éotiqiie!*) oij 1 HéracléAte! 61 , le eo* nome des l^tes hiéro^yphl- 
ques (métropole Héracléopolis Magna, aujourd'hm Ahnas el-Medma). Strabo 
le “lie dans une grande île, ee qui est certainement à mterpreter comme 

une zone située entre le Nil et le Bahr Youssef. ., , 

3 - L'Arsinoite"), l'ancien nome Aip>» ou Aipint» du début de 1 époque 
Ptolémaïque, portant depuis Ptolémée II le nom d’Arsinoé sœur et épousé 
Set roi H correspond à une partie du or* nome des hstes hiéroglyphiques 
des temples (métropole Arsinoé, aujourd’hui Médmet el-l<ayoum) 

V* Le Gynopolite--, le .,* nome des listes hiéroglyphiques (métropole 

C, 5° P Mn ro°x U ylynchiteW, il .9* nome des listes hiéroglyphiques (métro- 
pole Oxyrhynchos, aujourd'hui El-Bahnasa). 11 est assez singulier que Slrabon 
Sue ce nome in rü Lpa la, c'est-à-dire du côté opposé du Nil par rapport 
au nome Cynopolite. Sommes-nous autorisés à conclure de cette indication 
que la métropole du Cynopolite avait été à cette époque transférée de la me 
gauche à la rive droite, sur le territoire du .6* ou du .8* nome des l.st s 
hiéroglyphiques traditionnelles? Ou bien devons-nous interpréter les mots 


,0 XVI., ., *6 (,. « 05 , . - - XV. 1 , , (c. ««S)- 

XVII, 1, 35 (c.809). - « XVII, 1, 39 (c. 81a). - ( > XVII, 1, 35 (c. 8o 9 > 
— I*) XVII, 1, ho (c. 81a). — m Ibid. 
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A we/3aia comme désignant la rive orientale du Bahr Youssef, et non la rive 
orientale du Nil? 

On voit que le 18 e nome des listes hiéroglyphiques, situé sur la rive droite 
du Nil entre le 16 e au sud et le 22 e au nord, qui avait déjà disparu à l’époque 
Lagide (et probablement même encore plus tôt)! 1 ), n’avait pas recouvré son 
existence à l’époque de Strabon. Son territoire avait été divisé entre les nomes 
plus importants qui lui faisaient face sur la rive gauche (17 e , 19 e et 20 e no- 
mes). Il en était de même, à l’époque gréco-romaine, des nomes ih et 16 des 
listes hiéroglyphiques traditionnelles, qui avaient été absorbés par leurs voisins 
de la rive gauche, le i 5 e nome (Hermopolite, métropole El-Achmounein) 
et le i 3 e nome (Lycopolite, métropole Assiout). Le tA e nome (métropole 
KoOcTfrat, auj. El-Qoussieh) reparaîtra sans doute comme nome indépendant 
à l’époque byzantine! 2 ), mais jusqu’au 111 e siècle au moins il fera partie de 
l’Hermopolite! 3 4 ), dont il formera deux toparchiesW. De même encore, au début 
de l’époque romaine, le 11 e nome des listes hiéroglyphiques (Hypsélite, 
métropole Ghotb) était englobé dans son voisin du nord, le Lycopolite (i 3 e 
nome des listes)! 5 * ). De même enfin, au 11 e siècle av. J.-G. , le 12 e nome 
(Antéopolite, métropole Qaou el-Kebir) semble avoir été rattaché à l’Aphro- 
ditopolite (10 e nome, métropole Kôm lchgaou)! 5 ). 

Brugsch a tenté! 7 ) d’expliquer cette disparition, aux basses époques, des 
nomes de la rive droite (12, 16 et 18), absorbés par les nomes qui leur 
faisaient respectivement vis-à-vis sur la rive gauche (10, i 5 et 17) en suppo- 
sant une soi-disant primauté qui aurait existé, dès les époques pharaoniques, 


Cf. Steindorff, Die âgypt. Gaue, p. 5 , note a. 

m Voir les listes de TsàXsts d’Hiéroclès (Àtcovacra), Georges de Chypre (KoCtros), Léon le Sage 
(Kchros), et les listes des évêchés (KoOcris). 

( 3> Cf. pap. Amherst n° 85 , lig. 7 (1" siècle) : et» K owotus tov Èppo%oXzhov vopov; — pap. 

de Florence n° a 8 (11° siècle) : . . . . tov Kovarratrov tov ÉppoiroAirov vopov ; — pap. de 

Florence n° 56 (ni* siècle) : et» K.ovaaats tijv Éppo7r oXItov vopov. 

(4) Cf. B. G. U., n°‘ 553 , 556 , 557 : Kovaaskr/s avw et Kovaastrrjs kttv , deux toparchies de 
l’Hermopolite. 

<S) B. G. U., 11” t i 3 o et 11 70. 

<#) Papiri greci e latini ( Pubblicazioni délia Società Italiana ), VII, n° 8 i 5 . 

(7) Die Aegyplologie, p. hZ§. 
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en faveur des nomes de l'ouest par rapport aux nomes de lest. Mais cette 
hypothèse ne repose sur aucun fait précis. En admettant même son bten-fonde. 
elle pourrait expliquer la disparition des nomes te, 16 et 18 an profit des 
nomes ! o , . 5 et 1 7, mais ne serait d'aucun secours pour justifier 1 absorption 
du nome il,, situé précisément sur la rive gauche, par son voisin du sud le 

nome i 5 (Hermopolite). , , 1 

Une dernière remarque pour en finir avec ces observations d ordre général 

sur les nomes de la Moyenne-Égypte : les limites entre les nomes contigus 
Hermopolite et Cynopolite ont été llottantes, car la ville dAcêns ou Achoris 
(aui. Tehneh), située sur la rive droite dans le 16' nome des listes hierog ï; 
pliiques, qui faisait partie à l'époque lagide du nome Hermopolite, dépendit 
lu l siècle ap. J.-C. du nome Cynopolite I'), pour être à nouveau plus tard 

rattachée à l’HermopoliteH 

Nous passons maintenant à la description des trois nomes du Delta dont 
le nom apparaît pour la première fois dans l'ouvrage de Strabon : le Gyneco- 
polite , le Mômemphite et le Phagrôriopolite. 


2. — LE NOME GYNÉCOPOLITE. 

Ce nome est mentionné pour la première fois, de façon certaine H par 
Strabon, après (c’est-à-dire en amont de) Ilermoupolis (auj. Dàmanhour) : 
*» ruwwtés» «d -Ofnfe IWxovroAlTUsW. Pline, environ un siècle p us 

tard, citera le Gymecofo lues entre le Métélite et le Ménélaïte W. Au „• siecle, 
le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos signalera, parmi les beux de culte dlsis, 
NiflU t ou ruraixo[7ro]XeiTOu , qui est sans aucun doute la Nithme placée par 


W S’il faut, du moins, en croire Boüché-Leclercq , But des~ Lagides, III, p. i» 7 - * « 
tion de Wilcken , Archio fur Papyrusforschung , Vil , p. 3 o 2 : reov ai rô tov 

à la ligne 2 du papyrus 74 de Hambourg , est correcte. 

(») Gf. Corpus pap. Raineri, n° 243 , lig. 4 (111“ siècle). 

(»> Voir ci-dessus, chap. 11, p. 3 a et 36 , et ci-dessous. 
i‘> XVII, 1, 23 (c. 8 o 3 ). 

(5) V, 9, 4 g. 
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l’Itinéraire d’Antonin (111 e siècle) entre Hermopolis (Damanhour) et Andro 
(Kherbeta) et très probablement la Pithin du géographe de RavenneH Au 
11 e siècle également les monnaies impériales des nomes attestent l’existence du 
nome rYNAlK[OnOAITHE] H tandis que l’ouvrage de Ptolémée, légèrement 
postérieur en date aux plus récentes de ces monnaies, passe, au contraire, 
ce nome sous silence. Il a donc, sinon disparu, du moins changé de nom, vers 
le milieu du 11 e siècle H Mais la ville Tvva.ixÔTro'Xts existait encore au v e siècle, 

r 

puisque Etienne de Byzance la mentionne H 

Les éditeurs du papyrus financier de Ptolémée II ont voulu, d’autre part, 
retrouver le nome Gynécopolite , dès le 111 e siècle avant notre ère, dans le nom 

mutilé ]7roÀ(T>7i de la colonne 3 1 , 1 . AH Mais la seconde liste de 

nomes conservée aux colonnes 60 et suivantes du même document ne faisant 
aucune allusion à un nome Gynécopolite, on peut douter de l’exactitude de 
la restitution proposée par Mahaffy à la colonne 3 i. Les éditeurs des papyrus 
d’Oxyrhynchos ont proposé de lui substituer une lecture [HÀio] 7 roÀm 7 i , qui 
cadrerait mieux avec les dimensions de la lacune H 

Auquel des nomes du Delta occidental figurant sur les listes hiéroglyphiques 
des temples correspondait le nome Gynécopolite des auteurs et des papyrus? 
Où se trouvait sa métropole Gynécônpolis cria ville des femmes d, ou Gynéco- 
polis cda ville de la femme d? 

Robiou, en 1876 , avait déjà entrevu la vérité lorsqu’il avait indu le Gyné- 
copolite de Strabon et l’Andropolite de Ptolémée dans le 3 e nome des listes 


(1) Gf. The Oxyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 206, noie ai. — Le papyrus n° i 422 de la même 
publication, datant également du 11“ siècle, cite aussi le nome Gynécopolite. 

m Cf. Parthey, Zur Erdhunde, etc. , et Die Gaumünzen Aegyptens; Pinder et Friedlânder , Beilrâge 
zur âlteren Münzkunde (Berlin, i 85 i), p. 187 et seq.; Brugsch, Geogr. Inschriflen, I, p. i 4 a; Head, 
Hisloria numorum, p. 864 . 

(3) La métropole du Gynécopolite fut peut-être alors transférée à Andrônpolis (cf. Petrie , Hist. 
Sludies, p. 26 et pl. VII, col. K-L). — Voir ci-dessous, au chapitre relatif à Ptolémée. 

Sub voc. 

(B) Cf. Grenfell, Revenue Laves, p. l : restitution [VvvaiHo^oXkrii de Mahaffy, proclamée par 
Grenfell ( ibid p. io 4 ) crihe rriost likelyx. 

(#) Gf. vol. XI, p. 206, note ai. — L’Index 16 paru au tome III du Wôrterbuch der Papyrus- 
urkunden, etc. de Preisigke ne mentionne pas , pour le nome rwatKoitoXhrjs (cf. p. 29 1) , la référence 
au papyrus financier lagide. 
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hiéroglyphiques h), Mais Brugsch^ identifia ensuite le Gynécopolite avec le 6 e 
nome des listes, Kl his 4 irnome du taureau du déserta; mais il est re- 
venu plus tard sur ce rapprochement, que J. de Rougé a, toutefois, accepté 
Gomme nous savons que le chef-lieu de ce 6 e nome était probablement la Xoïs 
gréco-romaine (auj. Tell Sakha en Gharbia, district de Kafr ech-Cheikh), 
l’identification ci-dessus avait pour conséquence de faire de Gynécopolis et de 
Xoïs une seule et même ville. Or c’est évidemment là chose impossible. 

GrilFith identifia ensuite Gynécopolis avec YAnthylla d’Hérodote (II, 97- 
9 8 ) ; mais Wiedemann rejeta bientôt après cette identification^: Anthylla, 
renommée pour ses vins, devait se trouver plutôt dans la région du Mariout. 

Pour Fl. Petrie, Gynécopolis et son nome constituent une des trois sections 
qu’il propose de distinguer dans le 6 e nome des listes des temples^. 

Daressy se rapprocha de la vérité lorsque , en 1912, il situa Gynécopolis 
dans l’extrême ouest du Delta et près de la bordure du désert Libyque. Mais il 
commit l’erreur d’identifier Gynécopolis à la fois avec l’Atarbéchis d’Hérodote 
(qui est peut-être l’égyptienne E" (l) * 3 4 * (б) [g] £7 ” P r mfk-t) avec la Mômemphis de 
Strabon et avec la Térénoulhis romaine et copte dont les ruines sont marquées 
par l’actuel Tell Abou Bïllou (province de Béhéra, district de Kôm Hamada)( 7 k 
Autant que mes recherches ont pu m’en convaincre, c’est à Edgar ^ qu’est 
due l’identification correcte de Gynécopolis avec factuel Kôm el-Hisn (province 
de Béhéra , district de Delingat), qui occupe le site de l’ancienne |i|Ji “ Iimw (ou 
Imiw^j tf ville des arbres îim (ou îw')n, laquelle est parfaitement connue pour 
avoir été la métropole du 3 e nome des listes des temples, le <rnome de l’ouesti). 
Le nom religieux de cette ville était pr n b-t îimw cr demeure de la 


(l) Mélanges d'archéologie égypt. et assyr., III, p. 110. 

(а) A. Z., XVII, p. 17 et Dictionn. géogr., Supplément, p. vii, 1299-1800 el 1819. — Cf. De la 
Roncière, Hist. de la Nation égypt., I, p. i 85 . 

(3) Géogr. de la Basse-Egypte, p. 26 seq. et 1 45 . 

(4) Cf. Petrie, Naukratis, II, p. 80 , et îa même identification chez deux auteurs allemands signalés 
par Wiedemann ( Herodots zweites Buch, p. 390). 

Herodots zweites Buch, p. 390. — Cf. Joüguet, Vie municipale, p. s 4 o, note 5 . 

(б) Historical Studies (1911), p. 26 et pi. VII, col. K-L. 

(7) Ann . Serv . Aniiq ., XII, p. 301. Cf. ibid., XVI, p. a 34 et 2 4 a. — L’identification de Gynécopolis 
avec Mômemphis est formellement exclue par le passage de Strabon qui mentionne ces deux villes. 
(B) Le Musée égyptien, t. III (191 5 ) , p. 60-61. 


— 97 — 


.7 ™ immesse des arDres était la déesse Hathor 

dont nn temple existait Le propriétaire d’nn tombeau 'du Moyen Empire 

rouve au Kôm el-Hisn par Edgar avait, entre autres titres, celui de . préposé ZI 
eoimes et aux beautés, c est-à-dire aux prêtresses du culte de la déessf Hathor 
Hathor-Sakhmet. Or les monnaies impériales du nome Gyuéeopolile portent 
comme emblème une déesse , Isis on Hathor <■). Edgar a suggéré que la place pré 
dominante occupée par les prêtresses d’Hathor dans une WH. consacrée à cette 
dmmteponva, lavoir induit les Grecs à donner à /«n le nom de 

8 ies 7 m8S ” e ‘. à dési 8 oer 3 * nome sous le nom de IWuoiroAlTur 
Le nome Gynécopolite de Strabon et Pline est donc, pour Edgar, identique ' 
smon à la tota ,te du moins à la majeure partie du 3- nome ou «nome dé 
i ouest, des listes égyptiennes (appelé trop souvent à tort «nome libyque,) W. 

Mais Daressy S est refusé à accepter la localisation de Gynécopolis au Kôm 
el-Hisn; pour 'lui ce dernier marque bien le site delà capitale du 3 <nome 
mais il doit être lAndrônpohs des géographes classiques ( 4 . 11 accepte bien 
1 équation Kom el-H,s„_Andrônpolis, mais il place Gynécopolis à ,6 ou no 
kilométrés plus au nord-ouest, au Kôm Ferin actuel W 

La question se complique encore du fait de la conjécture jadis avancée par 
Ccl anus ^ selon laquelle Audrônpolis et Gynécopolis n’auraient été qu’une 
seule et meme ville qu, aurait eu , entre l’époque de Pline et eelle de Ptolémée 
son premier nom Gynécopolis changé en Audrônpolis; la «ville des hommes,’ 
au, ait ainsi succédé, on ne sait trop pour quel motif, à la «ville des femmes, 

^Tr ma ré T” en ‘ disc “« la <!“««»» • n’a pas trouvé dans les divers 

ladmln t” N Par pa n sans de ide " lité '“" e ">*»« suffisante, de 
1 admetlre -. Nous aurons 1 occasion d’y revenir plus longuement dans notre 

chapitre sur Ptoiemée où nous traiterons du nome Andrônpolite. 


Et mu l« bélier d WM eoiffi du di !q „, W, e.mm. le disai. Bre««b. 

» xvi ' p - - - ^ - ». p- 

* ^ d ' AM ' xu m - - i- 

* ^ - - - *- 

, Gf - LESQmER ’ Larme romaine d 'Esm, p. 3 9 5, note 7 , et p. 3 97 , note 7 , 

Mémoires de l’Institut d } Égypte f t. XXV. 

i3 
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Je ne sais à quoi répond l’assertion de Max PieperW que Gynécopolis était 
la métropole du 1 2 e nome .de la Basse-Égypte. Gomme il place Gynécopolis 
entre Hermopolis et Mômemphis, il est à supposer que le chiffre XII est un 
lapsus pour III (?). 

L’identification du 3 e nome avec le nome Gynécopolite de Strabon a été 
admise en 1926 par Homme! W, mais avec une modification intéressante: pour 
lui, le «nome de l’ouest» aurait donné naissance aux deux nomes contigus de 
Strabon , le Mômemphite et le Gynécopolite. Cette opinion n’est pas impos- 
sible à admettre : nous pouvons fort bien envisager, à la fin de l’époque lagide 
ou au début de l’occupation romaine, une division en deux circonscriptions 
administratives (lesquelles pouvaient, du reste, être gouvernées par un seul 
et même stratège) de la très longue et étroite bande de territoire qui avait 
jusqu’alors constitué, entre le désert et la branche Canopique du Nil, le vieux 
3 e nome ou «nome de l’ouest» des Pharaons. 

Enfin il nous , reste à signaler que Sethe, dans son ouvrage Urgesckichte 
und àltesle Religion Aegyptens, ne fait aucune mention de Gynécopolis ni du 
nome Gynécopolite. H se borne à reprendre pour son propre compte la vieille 
opinion de Brugsch qui identifiait Amou ( Ilm-w ou Iml-w ), métropole du 3 e 
nome, le Kôm el-Hisn actuel, avec la Mômemphis d’Hérodote et de Strabon t*). 

3. — LE NOME MÔMEMPHITE. 

Ce nome n’apparaît pas avant Strabon W; mais sa métropole M Û[isulÇ>is est 
déjà mentionnée dans deux passages d’Hérodote^ comme ayant servi de 
champ de bataille, un siècle plus tôt, au roi Apriès^ et à son rival le futur 
roi Amasis , et aussi dans deux passages de Diodore de Sicile M. 


(1) Article Gynaikopolis in Pauly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop ., VII/2 , colonne 2090. 

(i) Ethnologie, etc., p. 900, note 2. 

{S) Cf. op. cit, SS 18 , 26 , 33 , 67, 1 45 . 

<*> XVII, 1, 22 (c. 8 o 3 ). 

(5) II, 1 63 et 169. 

(6) Diodore de Sicile (I, 68) place, au contraire, cette bataille oii Apriès fut vaincu et tué 'ffepi 
tt)v Ma piav K&prjv (cf. Wiedemann, Herodots zweites Buçh, p. 672). 

(7) I, 66 et 97. 
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Strabon mentionne le nome Mômemphite comme situé sur la rive occiden- 
tale de la branche Canopique du Nil, entre le nome Gynécopolite au nord 
(ou nord-ouest) et le nome Nitriôte (Ouâdi El-Natroun) au sud, et tout près 
de Gynécopolis. 

Après Strabon, je ne connais que deux exemples de Mômemphis : au 
papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos (11 e siècle) 0) e t chez Étienne de Byzance 
(v e siècle) f 1 2 * 4 * * ). 

Quant au nome Mômemphite, il ne paraît pas avoir eu d’existence officielle 
en dehors de l’époque à laquelle Strabon visita l Égypte. 

Ce dernier signale que les gens de Mômemphis adorent Aphrodite et nour- 
rissent une vache sacrée de la même façon que les gens de Memphis élèvent 
un (bœuf) Apis et ceux d’Héliopolis un (taureau) Mnévis. Ce renseignement 
concorde avec celui du second passage de Diodore (I, 97) concernant l’exis- 
tence près de la ville de Mômemphis d’une plaine appelée et de l’Aphrodite 
d’or». Il semble avoir largement contribué à égarer les savants qui ont cherché 
à identifier et à localiser Mômemphis. 

Champollion (î \ s’inspirant de d’Anville H a placé cette ville à « 7 lieues 
environ à l’occident de Timenhôr (Damanhour) et sur les bords d’un canal 
qui, partant de la Canopique, se jetait dans le lac Maréôtis». Elle est, dit-il, 
la nxNoyq zht (Panouf du nord) des Coptes, la Manouf-Elsejly (c’est-à-dire 
Menouf l’Inférieure) des Arabes. 

Robiou a longuement discuté, à l’aide des indications de Strabon, la position 
de Mômemphis, sans arriver toutefois à une conclusion précise^. 

Brugsch l’a identifiée avec l’ancienne nb I]mw, métropole 

du 3 e nome, qui est aujourd’hui le Kôm el-Hisn (province de Béhéra, district 
de Delingat) (®). De même Dümichen < 7 ). 


(1) Cf. The Oxyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 2 o 5 , note i 4 . 

Suh voc. 

L'Egypte sous les Pharaons, II, p. 2 5 2-9 54 . 

(4) Mémoires sur l'Egypte, p. 73 . 

Cf. Mélanges d'archéoL égypt . et assyrienne, III , p. 107 et seq. 

(8) À. Z., XVII, 1879, p. 2 4 , et Religion und Mythologie, 1 885 , p. 656 

(7) Zur Gcogr. des alten Aegyptens, carte. 
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Wiedemann h) s’est borné à reproduire l’identification avec Menu / proposée 
par Champollion. De même Daressy en 1894^. De même encore Besnier en 
1915H De même le Dictionnaire grec-français de Bailly W. De même enfin 
La Roncière en 1981 W. Tous ces auteurs ne semblent pas, du reste, s’être 
posé la question de savoir à laquelle des villes homonymes du Delta se rap- 
portait l’identification de Champollion. 

Amelineau, au contraire, s’est refusé ^ à situer Mômemphis à Menouf, 
cette localisation nous entraînant trop loin vers le sud, sur le territoire du 
nome Prosôpite. 

Quant à Sourdiile, toujours d’après les indications de Strabon, il a placé 
Mômemphis «dans le voisinage de Maréa et d’Apis^n, semblant vouloir ainsi 
concilier les données divergentes d’Hérodote et de Diodore, qui placent la 
bataille livrée par Amasis à Apriès tantôt à Mômemphis tantôt près de Maréa. 
Mais ne sommes-nous pas, cette fois, transportés beaucoup trop loin vers le 
nord ? 

Les éditeurs des papyrus d’Oxyrhynchos W, après avoir résumé l’essentiel 
des discussions antérieures r se sont refusés à admettre l’existence d’un véri- 
table nome Mômemphite, que Strabon est le seul à signaler. Pour eux, Mô- 
memphis était le siège d’une simple toparchie; si cette hypothèse correspond 
à la réalité des faits, cette toparchie a dû relever soit du nome Gynéco- 
polite, soit du nome Nitriôte, entre lesquels Strabon a placé Mômemphis. 
D’après sa position dans la série des localités énumérées par le papyrus 
n° 1 38 o d’Oxyrhynchos, Grenfell et Hunt proposent de la chercher quelque 
part au nord-ouest de Niciu, et non à Menouf dont le nom semble rappeler 
plutôt Msvovftts que Mw; ’xsfipis; mais, en somme, ils ne se prononcent pas 
de façon formelle. 


Herodots zweites Buch , p. 672. 

(a) Berne archéolog ,, 3 e série, t. XXV, p. 208 et pi. 16, carte. 

(3) Lexique de géogr , ancienne, p. 498. 

7’ édition, 1916, p. i3io. 

(E) Histoire de la Nation égyptienne, I, p. 2 53 . 

(a) Géogr, de V Egypte à V époque copte, p. 2 5 o- 25 i. 

(7) L'étendue et la durée du voyage d'Hérodote, p. 34 . 

{8) Vol. XI, p. 2 û 5 (~pap. n° i 38 o, note i 4 ). Voir aussi ibid,, note 71. 
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Daressy W a identifié Mômemphis à la fois avec l’Atarbéchis d’Hérodote, 
avec l’Aphroditopolis mentionnée par Strabon dans le nome Prosôpite avec 
la Gynécopolis de Strabon (ce qui est impossible puisque Strabon mentionne 
expressément Gynécopolis et Mômemphis), et avec la Térénouthis romaine et 
copte. 11 a place ces cinq localités au Tell Abou Billou actuel (province de 
Béhéra, district de Kôm Hamada). 

Lesquier, en 1918, s’est borné à ajouter aux auteurs qui l’avaient précédé 
que Mômemphis et Gynécopolis étaient «à chercher à l’ouest du bras de 
Rosette actuel n W. 

J ai moi-même émis en 1926 W, sous toute réserve, la suggestion que 
Mômemphis pouvait être la ville ^ mmw l (?) figurant au papyrus du 

lac Mœris (VI et au papyrus du Labyrinthe (B. 9)^. Consacrée au culte 
du dieu crocodile Sebek, cette localité appartenait au 4 e nome des listes 
égyptiennes, qui est devenu le nome Prosôpite gréco-romain. Elle aurait pu, 
à une certaine époque et pour une très courte période, être détachée du 
territoire de ce nome Prosôpite pour être érigée en métropole d’un nome 
nouvellement créé, le Mômemphite. Mais je m’aperçois aujourd’hui qu’il y a 
contre cette identification une objection : située dans le nome Prosôpite, 
mmw-t (?) devait se trouver à l’est de la branche Canopique; or Strabon dit 
expressément que M d)(iep.<pts se trouvait, au contraire, à l’ouest de cette 
branche. 

Enfin Sethe est revenu, en 1922 d’abord W, puis à nouveau en 1980^, 
à l’ancienne localisation de Brugsch, qui plaçait Mômemphis à Kôm el-Hisn, 


* * Ann. Sera. Antiq., XII, p. 198-901. Cf. Edgar, Le Musée égyptien, III, p. 61, qui ne se 
prononce ni pour ni contre cette identification. 

<S) Voir ci-dessus, p. 90, ce qui a été dit sur cette Aphroditopolis du nome Prosôpite. Il est im- 
possible que Mômemphis, qui appartenait certainement au 3 ‘ nome des listes hiéroglyphiques, soit 
à situer dans le 4 e nome (Prosôpite). 

(9) L'armée romaine d'Egypte, p. 395, note 7. 

(4) Dictionn. géogr,, III, p. 34 - 35 . 

(5) Lanzone, Les papyrus du tac Mœris, p. 6. Cf. J. de Roügé, Géogr. de la Basse-Égypte, p. û 3 . 

(6) Cf. Brugsch, Dictionn, géogr, , p. ioo 3 et 1169-1 170. 

(7) Dieâgypt. Ausdrücke fur rechts und links, p. 235-2 37. 

(8) Urgeschichte, SS 18, 23 , 67, etc. 
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métropole du 3 e nome des listes hiéroglyphiques U>. Le nome Mômemphite 
correspondait donc, suivant lui, à ce 3 e nome. Mais il pouvait, ajoute-t-il, 
correspondre aussi au nome Gynécopolite que Strabon cite au nord du Mômem- 
phite. Gela revient à dire que le 3 e nome pharaonique (que 1 auteur propose 
d’appeler non plus <rnome de l’ouest n , mais r? nome du faucons) avait donné 
naissance, par dédoublement, aux deux nomes Gynécopolite et Mômemphite, 
lesquels au milieu du 11 e siècle de notre ère auraient été réunis à nouveau 
pour former un seul nome désigné désormais sous le nom dAndropolite^ 

De toutes ces hypothèses il est, en somme, impossible de dégager une 
certitude concernant soit la situation de ce nome (d’existence très éphémère) 
soit l’identification de sa métropole. 

Le dernier auteur qui se soit occupé de Mômemphis, KeesW, après avoir 
rapidement passé en revue les opinions de ses prédécesseurs, est arrivé à cette 
conclusion assez imprécise : une localisation près de Kherbeta = Andropolis 
(dans le 3 e nome des listes) est plus vraisemblable qu’une localisation près de 
Kôm Abou Billou = Térénouthis (probablement dans le h e nome des listes). 


A. — LE NOME PHAGRÔRIOPOLITE. 

Strabon est le premier auteur à mentionner, dans l’est du Delta et plus 
exactement dans la région du golfe Arabique (le golfe de Suez actuel), une 
ville <&<xypwpw7roXis , dont il fait le chel-lieu d un nome <X>ay pwpioTtoknys ( '• 

Le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos(u e siècle) cite uned>,oayov^ « o\is^\ 
qui est probablement identique à la Phagrôriopolis de Strabon. 

Stéphane de Byzance (v e siècle) signale dans les Aîyvnhaxà d’Alexandre 
Polyhistôr, une ville 0>a ypwpiov^, d’où Ion a tiré les noms <baypapi 6 imAis 
et ^aypMpioTrol'nnS’ 


(') L’opinion de Selhe a été admise sans discussion par Hommel ( Ethnologie , etc. , p. 900 , note 2). 
P) Pour le nome Andropolite, je renvoie an chapitre du présent ouvrage relatif à Ptolémée. 

( s ) Art. Mômemphis in. Padlt-Wissowa-Kroll , Real Encyclop., XVI (1 g 33 ) , col. à o-h 1 . 
t‘> XVII, 1, 26 (c. 8 o 5 ). 

( * 2 3 4 5 6 7 8 ) Cf. The Oœyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 210, note 46 . 

W Sub voc. (édition Dindorff, I, p. h 3 r ]). 
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Enfin une Phagorior existe chez le géographe de Ravenne. 

Strabon est donc seul à mentionner le nome Phagrôriopolite, qui parait 
ainsi (au cas même où il ne résulterait pas simplement d’une erreur de cet 
auteur) avoir eu une existence aussi éphémère que celle du nome Mômemphite. 

Goodwin, en 1873, a proposé de reconnaître Phagrôriopolis et son nome 
dans le nome supplémentaire qui, sur certaines listes géographiques des 
temples d’époque ptolémaïque, fait suite au 20 e nome et qu’on désigne par- 
fois sous le nom de 21 e nome du Delta, 2 ’ métropole Le poisson 

inscrit dans une ellipse qui servait à écrire le nom de ce nome supplémentaire 
(dont l’existence fut éphémère)^ est peut-être, en effet, le poisson jn, lequel 
a pu, d’autre part, être le <p<xypos ou poisson vorace des Grecs spécialement 
vénéré à Assouan, et ce phagros a pu (?) donner son nom à la ville Phagrôrio- 
polis La courte période pendant laquelle apparaît sur les listes des temples 
le nome )’ra correspond à l’époque où Strabon visita et décrivit l’Egypte. La 
suggestion de Goodwin ne serait donc pas à rejeter*.# priori W. Cependant, 
Sethe a tout récemment proposé W, avec beaucoup de vraisemblance, de 
placer le district æ et la ville ® dans les environs sud d'Héliopolis , dans la 
région de Nilopolis et Babylone, c’est-à-dire fort loin du golfe Arabique et de 
la Phagrôriopolis de Strabon 

BrugschM, BreastedW et Daressyf 9 ) n’avaient pas, d’ailleurs, admis l’iden- 
tification de Goodwin; ils avaient préféré reconnaître Phagrôriopolis dans la 


<•> Cf. Â. Z., XI, p. t 3 . 

(2) Créé sous Ptolémée VII Évergète II , ce nome avait déjà disparu à la fin du principat d’Auguste. 

(3) Voir, sur le nome et la ville du poisson jn , mon Dictionnaire géographique, 1. 1 , p. 78-79 , 87, 
88, 119, là à, qo3; IV, p. 55 , 69, 182, 2 o 3 ; V, p. 1 3 ; VI, p. 1 38 . — Sur l’identification pos- 
sible du poisson phagros avec le poisson an (sic) du 2 r nome de Basse-Egypte, cf. Wiedemann, 
Herodols ziveites Buch, p. 176. 

(4) En dehors de Wiedemann et de plusieurs autres savants, l'identification du 2 i e nome (supplé- 
mentaire) avec le Phagrôriopolite de Strabon a été acceptée par Hommel ( Ethnologie , etc., p. 971, 
note 1, et p. 980, note 3 ). 

(5) Die Bau-und Denkmaîsteine der allen Aegypter (1933), p. 811. 

(6) Voir ci-dessus, chap. in, p. 69-72. 

(7) Dictionn. géogr., p. 856 - 858 . 

(8) Ancient Records of Egypt , IV, S 878 , note h. 

<•> Sphinx , XIV, p. 166-167. 


— 104 — 


ville ^ pr grr et maison de la grenouille n de la stèle de Piânkhi ( 1 . 1 1 6) 

ou ^ D du papyrus démotique n° 3 i i6q du Caire (col. III, n° i 3 ). Mais 
sur la situation de cette «ville de la grenouilles, Breasted et Daressy ne sont 
pas eux-mêmes d’accord : tandis que le premier place Phagrôriopolis dans la 
région proche du bord septentrional du golfe actuel de Suez, le second préfère 
la situer beaucoup plus à l’ouest, au Sérapéum du 8 e nome (cÿ 3 n 

pr krb-t), c’est-à-dire au sud de l’actuel Tell el-Kebir dans l’Ouâdi Toumilat. 

Les éditeurs des papyrus d’Oxyrhynchos b), sa ns tenter aucun rapproche- 
ment entre le nom grec <baypœpi 6 iroXis et un prototype égyptien, ont éga- 
lement proposé de situer la ville soit dans l’Ouâdi Toumilat soit sur la rive 
orientale de la branche Pélusiaque du Nil, c’est-à-dire sur le territoire du 
nome kpaëia (le 20 e nome des listes hiéroglyphiques). 

Tout ce que nous pouvons dire avec certitude, c’est que le nome éphémère 
de Phagrôriopolis, situé dans la partie orientale du Delta et dans une région 
riche en poissons phagros ou consacrée à ce poisson, a été détaché soit du 8 e 
nome des listes hiéroglyphiques (l’Hérôonpolite, métropole Tell el-Maskhoula), 
soit du 20 e nome (l’Arabique, métropole Saft el-Henneh). Comme aucun 
de ces deux nomes ne figure dans la description de Strabon , nous sommes 
autorisés à nous poser la question suivante : le nome Phagrôriopolite de cet 
auteur ne serait-il pas tout simplement un succédané de l’un des deux nomes 
Hérôonpolite ou Arabique? 


O) Cf. vol. XI, p. aïo, note 46 . 


CHAPITRE V. 


PLINE L’ANCIEN. 


Sommaibe. — I. Généralités. — II. Nomes de la Haute-Égypte. — 1 . Le nome Ombite. — 
2. Le nome Latopolite (?). — 3 . Le nome Phatyrite. — 4 . Le nome Hermonlhite. — 
5 . Le nome Antéopolite. — 6. Le nome Diospolite. — 7. Les deux nomes Arsinoïtes. 
— 8. Les deux nomes Oasites. — III. Nomes de la Basse-Egypte. — 1. La «région 
d’Alexandrie»). — 2. Le nome Cabasite. — 3 . Le nome Hammoniacus. — 4 . Le nome 
Hérôopolite. — 5 . Le nome Maréôtis. — 6. Le nome Métélite. — 7. Le nome Nau- 
cratite. — 8. Le nome Pténéthu. — 9. Le nome Phthemphu. — 10. Le nome Xoïte. 

I. — GÉNÉRALITÉS. 

C’est Pline l’Ancien qui, vers l’an 77 de notre ère (c’est-à-dire sous le 
principat de Yespasien), a le premier dressé, au livre V de son Histoire naturelle, 
une liste exhaustive des nomes égyptiens W, tant de ceux de la vallée du Nil 
que de ceux du Delta. Certains savants ont émis l’hypothèse que cette liste de 
Pline avait droit à notre plus grande considération, car elle aurait été, suivant 
eux, établie d’après un document récent et de caractère officiel, la statistique 
de l’Empire romain dressée par Agrippa sous Auguste. Il me paraît, tout au 
contraire , que Pline a utilisé non pas une seule liste , mais plusieurs documents 
de diverses époques, et qu’il a essayé, avec toute l’ingéniosité dont il était 
capable, de coordonner et d’ajuster les renseignements, assez divergents, que 
lui fournissaient ces documents^). C’est ainsi que chaque fois qu’il s’est trouvé 
en présence de deux nomes homonymes, son esprit critique s’est refusé à 


Præfecturæ oppidorum, quas nomos vocant. 

(2) Bouche-Leclercq [Histoire des Lagides, III, 127) avait déjà remarqué que la liste de Pline 
n’avait rien d’officiel, car Pline observe lui-même que rrcertains auteurs y changent des noms et 
substituent d’autres nomes». 

Mémoires de VInstitut d’Egypte, t. XXV. là 
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admettre ces homonymies et il a pensé se tirer d’affaire en omettant systéma- 
tiquement l’un des nomes portant la même appellation : s il admet bien 
l’Aphroditopolite de Haute-Égypte (le 10 e nome des listes égyptiennes, chef- 
lieu Kôm ïchgaou), il se refuse, par contre, à enregistrer l’Aphroditopohte qui 
faisait face au Memphite (le 22 e nome des listes égyptiennes, chef-lieu Atfih); 
de même, il passe sous silence le Latopolite (le 3 e nome de Haute-Égypte des 
listes hiéroglyphiques) parce qu’il le considère (à tort) comme un homonyme 
du Létopolite (le 2 e nome du Delta). C’est ainsi, d’autre part, que l’utilisation 
de listes de différentes époques le conduit à juxtaposer le Pathyrite avec 
l’Hermonthite (qui ne paraissent pas cependant avoir jamais coexisté) et 
l’Antéopolite avec l’Aphroditopolite. 

A mon avis, la liste des nomes dressée par Pline ne présente aucun 
caractère historique. Outre quelle est conçue d’un point de vue purement 
extérieur et ne dit absolument rien de l’organisation intérieure des nomes, 
elle soulève maintes difficultés, dont celle des deux nomes Arsinoïtes est peut- 
être la plus grave. 

Quoi qu’il en soit, cette liste ne compte pas moins de quarante-sept nomes (1) 
(y compris les deux nomes Oasites ), qui se répartissent ainsi : onze pour la Thé- 
baide, quatre pour la région juxla Pelusium (Delta oriental), vingt-cinq pour 
l’ensemble constitué par la Moyenne-Égypte et le Delta central et occidental, 
un en Libye (le Mareotis ), un dans une île du fleuve (l’ Heracleopolites) , deux 
nomes Arsinoilae le Memphiles, enfin deux nomes Oasilae. La méthode géo- 
graphique suivant laquelle sont énumérés ces quarante-sept nomes est très 
loin, on le voit, d’être rigoureuse, car même pour les onze nomes de la Thé- 
haïde la succession logique et habituelle sud-nord n est pas observée (:i K 

Ces onze nomes de Thébaïde sont tous situés en amont d Assiout. Le nome * (*) 


(') Et non quarante-six, comme a dit Bouché-Leclercq (loc. cit.). 

(*) Non pas, je pense, les deux sections entre lesquelles était divisé l’ancien «nome du Lac» des 
listes hiéroglyphiques (le Fayoum actuel), mais plutôt le Fayoum lui-même en son entier, appelé 
Grocodilopolite avant d’avoir été nommé Arsinoïte, et le 8’ nome de Basse-Égypte des listes hiéro- 
glyphiques, appelé le plus souvent Hérôonpolite mais que Pline nomme Arsinoïte en raison de la 
ville Arsinoé du golfe de Suez. Voir ci-dessous. 

(») Voir, pour les nomes de Pline, Parthey, Zur Erdkunde, etc., p. 5 1 4 - 5 1 5 et carte III; Prince 
Youssouï Kkmal, Monumenta cartographica Africæ et Aegypti, I, n" 97-100. 
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Ombites est l’ancien i er nome des listes des temples; il réunit à nouveau 
l’ensemble du territoire compris entre la cataracte d’Assouan et le défilé de 
Silsilis, c’est-à-dire la zone qui portait sous les Lagides le nom de a nome 
d’Eléphantine et d’Ombosn. 

L ' Apollopoliles ( sic pour Apollonopolites ) est le 2 e nome des listes hiérogly- 
phiques. 

Le 3 e nome desdites listes, Latopolites, est passé sous silence. Il est évident, 
en effet, que le nome de ce nom cité par Pline entre le Cabasite et l’Hélio- 
polite ne saurait être que le Letopolites (2 e nome du Delta). 

Le A e nome des listes hiéroglyphiques, dont la métropole était W\é-t = 
Thèbes, est ici désigné sous le nom de Phaturiles. 

Les nomes 5, 6, 7, 8 des listes ont pris respectivement, d’après l’appellation 
de leurs chefs-lieux, les noms de Coptites, Tentyrites, Diospolites et Thinites, 
ce dernier étant d’ailleurs intercalé d’étrange façon entre l’Hermonthite et le 
Phatyrite. 

Le nome 9 des listes (Panopolite) est omis ici, mais sera mentionné parmi 
les nomes du Delta. 

Le nome 10 des listes est déjà divisé en deux nomes, Y Antaeopolites sur la 
rive droite du Nil et Y Aphroditopolites sur la rive gauche. 

Les nomes 11 et 1 2 des listes hiéroglyphiques ne sont pas mentionnés. 

Enfin le nome Lycopolites (i3 e nome des listes hiéroglyphiques), dont le 
chef-lieu est Lycopolis-Assiout , termine la Thébaïde. 

On s’attendrait à trouver mentionnés ensuite les sept nomes de la province 
Heptanomia, qui venait d’être récemment créée (entre l’an 68 et l’an 72 
probablement). Le silence de Pline à ce sujet vient probablement de ce qu’il 
a rédigé sa liste avant cette création. 

A la Thébaïde font donc suite immédiate, de la manière la plus imprévue, 
les quatre nomes de la regio juxta Pelusium (à interpréter peut-être? comme 
la région arrosée par la branche Pélusiaque du Nil). Ces nomes, énumérés 
sans aucun ordre géographique visible, sont le Pharbaetiles (11 e ffes listes 
hiéroglyphiques), le Boubaslites (18 e ), le Sethroites et le Tanites (iA e ). 

Viennent ensuite vingt-cinq nomes composant ce que Pline appelle reliqua 
( regio ), la région restante, c’est-à-dire presque toute la partie du territoire 
égyptien autre que la Thébaïde et la contrée arrosée par la branche Pélusiaque 

îi. 
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du Nil. Ces nomes se succèdent, comme ceux des régions précédentes, sans 
aucune espèce d’ordre , et l’on y trouve pêle-mêle des nomes de Basse et de 
Moyenne-Egypte. 

D’abord YArabicus (le 20 e nome des listes hiéroglyphiques), kpa£tct des 
Lagides. Bien que Strabon mentionne déjà la ville de A)axov(ra (qui est 
probablement la moderne Faqûs et qui sera au 11 e siècle la métropole de ce 
nome (voir Ptolémée), il semble qu’à l’époque de Pline cette métropole ait 
encore été à Saft el-Henneh ( Spdw ), à 26 kilomètres environ au sud-ouest 
de Faqûs. 

Puis, à l’opposé du Delta, le nome Iiammoniacus, c’est-à-dire l’oasis d’Am- 
mon avec son célèbre oracle , en plein désert Libyque , Factuelle Siouah , que 
Ptolémée appellera un siècle plus tard kixp.wvta.xyj. 

Remontant ensuite en Moyenne-Egypte, nous trouvons le nome Oxyrhyn- 
chites (19 e nome de Haute-Egypte sur les listes hiéroglyphiques), chef-lieu 
El-Bahnasa. 

Dans le Delta de nouveau, est cité le Leontopolites (19 e nome de Basse- 
Egypte sur les listes hiéroglyphiques, chef-lieu Tell el-Moqdam). 

Puis, en Haute-Egypte, Y Alharrhabites , qui est évidemment YkOptê'tTïjs de 
Ptolémée et des monnaies des nomes (1 o c nome des listes hiéroglyphiques, 
chef-lieu Athribis, aujourd’hui Tell Atrib près de Benha), — le Cynopolites 
(17 e nome des listes hiéroglyphiques, chef-lieu El-Qeïs), — et Y Hermopoliles 
(i5 e nome des listes hiéroglyphiques, chef-lieu El-Achmounein). 

Dans le Delta de nouveau, le Xoites (6 e nome des listes hiéroglyphiques, 
chef-lieu Sakha) , qui sous les Lagides avait fait partie intégrante de son voisin 
de l’est, le Sébennytique, — puis le Mendesius (tfi e nome des listes hiérogly- 
phiques, dont la métropole Mendès = Tell er-Rob' avait peut-être déjà cédé 
le pas à sa rivale et voisine Thmouis = Tell Tmaï el-Amdid), — le Sebennytes 
(12 e nome des listes hiéroglyphiques, chef-lieu Samannoud,non encore scindé, 
comme il le sera un siècle plus tard, en Sébennytique supérieur et Sébennyti- 
que inférieur), — le Cabasites (chef-lieu Chabas, sur la voie ferrée reliant 
Damanhour à Mehallet Roh), qui ne correspond à aucun des nomes des listes 
hiéroglyphiques des temples, — le Latopoliles [sic, pour Letopolites, 2 e nome des 
listes hiéroglyphiques, le ArjTOTroXnyjs des Lagides, chef-lieu Oussim dans le 
sud du Delta occidental) , — Y Heliopolites (1 3 e nome des listes hiéroglyphiques , 
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chef-lieu El Mataria au nord du Caire), — le Prosopites (û e nome des listes 
hiéroglyphiques, chef-lieu Zaouiet Razin près de Menouf). 

Une nouvelle interruption dans l’énumération des nomes du Delta nous 
ramène en Haute-Egypte avec le nome Panopoliles (8 e des listes hiéroglyphi- 
ques, chef-lieu Akhmim). 

Revenant ensuite à la Basse-Egypte , nous relevons un groupe de nomes aux 
noms pour la plupart nouveaux : le Busirites (9 e nome des listes hiérogly- 
phiques, chef-lieu Abousir près Samannoud), — YOnuphites, déjà mentionné 
par Hérodote h), l e Sattes (5 e nome des listes hiéroglyphiques, chef-lieu 
Sa el-Hagar sur la rive droite de la branche Canopique), — le Ptenelhu 
(1 ancien nome de Bouto, chef-lieu Tell-Faraïne au nord-est de Dessouq), 

- le Phthemphu (« > 6 £! x<pov 6 l de Ptolémée), dont la situation peut être fixée’ 
par celle de sa métropole Taova, laquelle se trouvait à mi-chemin entre 
Andropolis-El-Kherbeta et Bousiris-Abousir, mais qui ne correspond à aucun 
des nomes des listes hiéroglyphiques. 

Dans la région occidentale du Delta, à l’ouest de la branche Canopique, 
Pline énumère alors le Naucratites (chef-lieu Kôm Gaef), qui est désormais 
séparé du nome Saïte avec lequel sa métropole Naucralis était citée sous les 
Lagides, — le Metelites (chef-lieu Maçil près Fouah), — le Gymecopolites 
(chef-lieu Kôm el-Hisn, sur l’emplacement de l’ancienne ville îtnw, consacrée 
àHathdr, et métropole du 3 e nome des listes hiéroglyphiques),—^ le Menelaites 
(chef-lieu Ménélaïs, le Tell Loukin actuel au sud-ouest de Kerioun), nome 
créé sous I tolémée I er et déjà mentionné par le papyrus financier de Pto- 
lémée 1I)( 2 ), — enfin 1 Alexandriae vegio. 

Pline passe ensuite à la région Libyenne, où il signale le seul nome Mareotis 
(région du lac Mariout). 

Puis, remontant en Moyenne-Égypte, nous trouvons le nom e Heracleopolites , 
qui, ainsi que l’avait déjà observé Strabon, est situé «dans une île du Nil» 
(20 e nome des listes hiéroglyphiques, dont la métropole Heracléopolis Magna 
occupait le site de 1 actuelle Ahnassia el-Medineh) , — les deux nomes Arsinoitae 
(sur lesquels nous aurons l’occasion de revenir), — enfin le Mmphiles (i er 


^ ^ dessus, P* 18 et suiv. — ^ Voir ci-dessus, p. 39 et suiv. 
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nome de Basse-Égypte sur les listes hiéroglyphiques), qui, avec les précédents, 
nous ramène au sommet du Delta. 

Pline termine son énumération par les deux nomes Oasitae (probabiemen 
les deux groupes d’Oasis lihyques), «contigus au Delta du côté de l'Afrique», 

Quant aux deux nomes cités après les deux Oasites, ÏHeroopottes et le 
Crocodilopolim, il semblerait, à s’en tenir au texte littéral!'), qu'ds ne sont pas 
è ajouter aux quarante-sept nomes précédents mais représentent seulement, 
dans la pensée de l’auteur, une autre désignation de deux parmi ces derniers. 
En effet, le Grocodilopolite est évidemment identique à l’Arsinoïte (Fayoum 
actuel) tandis que l’Héroopolite semble avoir été l’autre nome Arsinoïte, voisin 

de la mer Rouge 1 (2) . 

Cet exposé général de la liste des nomes de Pline une fois achevé, voyons 
quelles sont les données nouvelles fournies par cette liste. Une rubrique spéciale 
sera consacrée à chacun des nomes que Pline est le premier auteur à avoir 

signalés. 


II. — NOMES DE LA HAUTE-ÉGYPTE. 


Les nomes de la liste de Pline appartenant à la Haute-Egypte Sont au 
nombre de dix-neuf seulement W, soit en déficit de trois par rapport aux listes 
hiéroglyphiques traditionnelles des temples, qui en comptent vingt-deux pour 


co r Quidam ex liis [nomis ? ] aliqua nomina permutant , et subsliluunt alios nomos , ut Heroopohten , 
Crocodilopoliten». 

m Je ne compte pas dans ce total le Lalopdite, cité par Pline entre deux nomes du Delta le Caba- 
site et l’Héliopolite , et qui parait bien être une erreur pour le Létopohte ( a' nome de Basse-Egypte) : 
le Latopolite n’avait plus, en effet, d’existence autonome depuis 88 avant J.-C., date a laquelle i 
avait été englobé dans le Palhyrite. - Le Crocodilopolite (Fayoum) n’est pas davantage à ajouter au 
total de dix-neuf, car Pline le considère expressément comme une autre appellation de 1 un de ses 
deux nomes Arsinoïtes, de même que pour lui l’Héroopolite est une seconde désignation d un nome 
du Delta qu’il ne spécifie pas, mais qui semble être le deuxième de ses Arsinoïtes (voir «-dessous). 
Des deux Arsinoïtes de Pline un seul appartient donc à la Haute-Egypte , tandis que 1 autre se trouve 

dans le Delta. 
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cette moitié du pays. Cette différence de trois unités en moins s’explique 
comme suit : 

i° manquent dans la liste de Pline cinq nomes, le t i e , le i 4 e , le 1 6 e , le 
1 8 e et le 2 2 e ; soit 2 2 — 5 = 1 7 ; 

2 0 sont, par contre, ajoutés dans la liste de Pline deux nomes nouveaux, 
les deux Oasites; soit 17 + 2 = 19. 

Quant au 3 e nome (Latopolite), il est remplacé chez Pline par le Phaty- 
rite (1 ), de même que le à e nome (Thébain) est remplacé par l’Hermonthite. 

Même à l’intérieur de la liste des onze nomes du Saïd par lesquels com- 
mence l’énumération de Pline, l’ordre sud-nord des listes égyptiennes n’est 
pas suivi de façon constante. C’est ainsi que le Thinites (8 e nome des listes 
hiéroglyphiques) figure entre l’Hermonthite (à e nome) et le Pathyrite ( 3 e no- 
me), et que l’Antéopolite (12 e nome des listes hiéroglyphiques) est intercalé 
entre le Diospolite (7 e nome) et l’Aphroditopolite (10 e et 1 i e nomes réunis). 

De même, plus loin, la succession de quatre parmi les nomes du Saïd 
égarés au milieu de nomes du Delta est la suivante : Oxyrhynchite (19 e ), 
Lycopolite (17 e ), Hermopolite (i 5 e ), Panopolite (9 e ); c’est-à-dire que l’ordre 
sud-nord fait place ici à l’ordre inverse nord-sud. Enfin le 20 e nome des listes, 
l’Héracléopolite , est cité entre le Maréôtis du Delta et les deux Arsinoïtes. 

Ces remarques d’ordre général étant présentées, examinons ceux des nomes 
de la Haute et de la Moyenne-Egypte qui ne figuraient pas dans les listes 
antérieures. Nous suivrons l’ordre géographique habituel sud-nord, laissant 
toutefois pour la fin les deux nomes Oasites, étrangers à la vallée du Nil. 

1 . — LE NOME OMBITE. 

Bien que Pline soit le premier des auteurs gréco-romains à signaler ce 
nome , il est certain qu’il existait au moins dès le 11 e siècle avant notre ère tu K 
Sous le règne de Ptolémée VI Philométor, en effet, est mentionné un ptxrtjyos 


(1) Voir la note précédente. 

(a) Cf. Schubart, Aegypt. Urk. Mus. Berlin, Papyri und Ostraka der Ptolemâerzeît , n° 1247, 1 . 18; 
C. I. G 4889 = Dittenberger , 0 . G . I. S., n° 1 1 4 . — Voir à ce propos, Sethe, Urgeschichte , p. 56 
et De la Roncière, Histoire de la Nation égypt., 1 , p. 162. 
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Ôpëhov ÈXepctvTlws® " stratège de i’Ombite [et?] d’Éle'ph anime». Ce nome, 
dont le stratège avait juridiction, à travers toute la Dodécaschène , jusqu à 
Hiérasycaminos, correspondait sans doute assez sensiblement au i er nome des 
listes égyptiennes des temples, le nome T’-êtj (Nubie), dont le chef-lieu 
avait été, à travers toute la longue période pharaonique, Abou «la ville de 
l’éléphant n (ou «la ville de l’ivoire »), TÉAe^aimto? des Grecs, aujourdhui 
Guéziret-Assouan, la plus grande des îles de la première cataracte, en face 
d’Assouan. H est fort regrettable que le passage du grand texte hiérogly- 
phique gravé sous Ptolémée Sôter II, au début du i er siècle, sur le mur 
d’enceinte oriental du temple d’Edfou , texte énumérant lespropriétés foncières 
du dieu Horus d’Edfou dans chacun des quatre nomes ( ;, toi^) les plus 

méridionaux de l’Égypte (nomes Pathyrite, Latopolite, Apollônopohte et a;..:), 
soit mutilé précisément à l’endroit où était nommé le dernier de ces quatre 
nomes «. Ce nome étant à peu près sûrement, en effet, le plus méridional 
des quatre, c’est-à-dire le i« nome des listes, il aurait été intéressant de voir 
s’il portait déjà le nom de «nome de Nbj (Ombos)», et non plus celui de 
<?nome de T’,-étjy> ou «nome d’Abou» sous lequel il était jadis désigné. 

En tout cas, la liste de nomes gravée, sous Ptolémée Alexandre I er (cest- 
à-dire à une époque très voisine de celle du document auquel nous venons de 
faire allusion), sur le soubassement de la face interne du mur occidental du 
même temple d’Horus à Edfou , continue à mentionner et le i er nome habituel , 
T’-étj , chef-lieu Abou-Éléphantine, et le district Nbj, chef-lieu r* *n @ Nbj 4 
(nom profane) ou "V pr-Hr (nom sacré)! 3 ). Ce district, qui était le plus 
septentrional des districts constituant le nome d’Abou (Éléphantine), avait 
pourtant déjà pris le pas sur tous les autres et son chef-lieu avait éclipsé la 
métropole même du nome, puisque dans les documents en langue grecque 
le nom de ce chef-lieu sert à désigner la totalité du nome. Éléphantine nest 
plus, dès lors, qu’une ville accessoire à côté de la nouvelle métropole Ombos 
(ÉÀS<P<XVTll»7 TOÜ Ôp.é'lTOU VOftOV ). 

w G. LG., n° 486o. * x r . _ . 

(*) Cf. Brügsch, Thésaurus inscript, aegypt., p. 548 (Taf. VIII, col. i5 , texte) — p. 9° > ra uc lon • 

V v * | î «le nome de * , et W. Otto , Priester und Tempel, etc. , I, p. a65 , note 6. 

("Chassât, Le temple d'Edfou, t. VI, p. 4a, S LXXII; Gauthier, Dictionn. géogr., III, 
p. 8 1 - 8 a et 83-84. Voir également ci-dessus, chap. îu, p. 56. 
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C’est là une preuve, entre autres, de l’esprit traditionaliste dans lequel les 
listes des temples ont continué sous les Eagides à être rédigées, sans aucun 
souci d’adaptation aux nouvelles conditions administratives et politiques du 
pays. Les choses se sont probablement passées de la façon suivante. A une 
époque que nous ne pouvons préciser, mais probablement antérieure à la 
conquête d’Alexandre, le district d’Ombos constituant la moitié septentrionale 
du i er nome pharaonique, a dû être détaché de ce nome pour devenir un 
district indépendant. Puis, à l’époque ptolémaïque et au plus tard sous Pto- 
lémée YI, ce district a été rattaché à nouveau au i er nome, qui est devenu en 
quelque sorte un nome double, le «nome d’Ombos et d’Eléphantine»! 1 ). Enfin 
Ombos prit définitivement le pas sur Eléphantine , et le nome fut, désormais, 
connu sous le nom d’OpSem/s ou ÙfiChris tout court < 2 ). 

Ombos elle-même, Ofiëos ou Op6ot, aujourd’hui Kôm Omho, est parfois 
désignée par la périphrase û Op.Cn wv tsoX is «la ville des Ombites»! 3 ). 

En dehors des quelques inscriptions grecques que nous avons rappelées et 
de Pline, l’existence du nome Ombite est encore attestée par les papyrus et 


r 

Cf. Lesquier, Lamée romaine d'Egypte, p. 465 et note 3 , p. 467-/468. — Les principales 
références au nome Ombite sont les suivantes : 

a) Pour le n B siècle av. J.-C. : les inscriptions C. J. G ., 485 g (= Dittenberger, O. G. L S 
n° n 4 ) et 486 o; le papyrus 1367 de Berlin; 

b) Pour le 1 er siècle av. J -C. : les ostraca n°‘ 3 , 3 , 4 , 5 , 10 , 18 du prince Joachim (cf. Preisigke- 
Spiegelberg, Die Prinz-Joachim Ostraca , 1914); 

c) Pour le P' siècle après J.-C. : le papyrus 1095 de Berlin et finscription C. L G., 5076 = Dit- 
tenberger, 0 . G. L S., n° 303 ( 1 . 3 ) : <t 7 ptxTrjyàs t ov ùp&ehov xai tou 'crépi ÈXeÇavTivrjv xai 
4 >/Àa? xai 'GfapaXyjp.itlrjs t?}s Époflpas Q-aXdacr rjs. Cf. Bouche-Leclercq, Histoire des Lagides, III, 
p. 321 , note 2, et Wilcken, Griech. Ostr., I, p. 399 et 584 ; 

d) Pour le ni" siècle : les inscriptions C. L G., 5076 et 5077, originaires de Dakkeh (Nubie), 
montrant qu’à une certaine époque un seul stratège groupait sous son administration tous les nomes 
méridionaux entre Philæ et Hermontbis : .... alptxTrjyds t ot# ÙpÇetTov xai t ov rtepl ÈXetpam ivrjv 
xai Q>îX as xai tov 'tispi BijÇas xai ÊppwvOehov; — le décret* d’Aurélius Bésarion à Qalabcha 
(Nubie) : C. I. G., 5069; L. , D., VI, 95 , n° 379; Wilcken, Hermes, t. XXIII, p. 5 g 5 ; Dittenberger, 
0. G.L S., n° 310. Gagnat-Jouguet, Inscr . gr. ad res rom. pertin ., I, n° 1 356 ; Gauthier, Le temple 
de Kalabchah , I, p. 193, et II, pi. LX 1 X A; — enfin l’inscription n° 4 i de Wilcken-Mitteis, 
Chrestomathie der Papymskunde , t. I. 

(î) Gf. G. L G ., 48 1 1 -= Gagnat-Jouguet, op. cil., n° 1221. 

(3) Gagnat-Jouguet, op. cil, n° 1288 (111 e siècle)* 

Mémoires de V Institut d'Egypte, t. XXV. i 5 
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par les monnaies des nomes W. Ptolémée, au contraire qui n’a pas visité le 
Saïd, et dont la description concernant la Haute-Egypte est, de ce fait, beau- 
coup plus imparfaite que celle du Delta, se contente de citer la ville O p.ëot 
mais ne mentionne pas le nome Ô[i( 3 tT)/s qui certainement existait encore à 
son époque, puisque nous le trouvons encore cité au 111 e siècle, toujours avec 
un stratège unique pour l’Ombite et Eléphantine < * 2 * 4 5 * h 

2 . -- LE NOME LATOPOLITE (?). 

Comme ce nome est cité par Pline parmi les nomes du Delta, entre le 
Cabasite et l’Héliopolite, certains commentateurs ont proposé de lire ici 
Letopolites et de reconnaître, non pas le 3 e nome de Haute-Egypte, mais bien 
le 2 e nome de Basse-Egypte, métropole Létopolis, aujourd’hui Oussim au 
nord-ouest du Caire, lequel sans cela manquerait dans la liste donnée par 
Pline pour les nomes du Delta. Après avoir longtemps hésité avant de me 
rallier à cette correction du texte de Pline, je crois pouvoir aujourd’hui l’ad- 
mettre. Je voudrais donc expliquer comme suit l’absence du nome Latopolile 
de Haute-Egypte chez Pline. 

Existant déjà au 111 e siècle avant J.-C. (papyrus de Lille n° 3 , 1 . 5 1), ce nome 
fut dès le 11 e siècle placé sous l’autorité du préfet de Thèbes. Puis, au i er siècle, 
sous les derniers Lagides, après la répression par Ptolémée Sôter II de la der- 
nière révolte de Thèbes (88 av. J.-C.) et la création de l’épistratégie de 
Thébaïde, la métropole du k e nome des listes hiéroglyphiques ayant été 
transférée de Thèbes à Pathyris (auj. El-Gebelein), le Latopolite fut réuni au 
nome Pathyrite sous une administration commune W. Il a donc disparu des 
nomenclatures de nomes W pour ne réapparaître que beaucoup plus tard, 


{I > Head, Historia numorum, p. 864. 

(3) Voir ci-dessus, p. n 3 , note 1, § d. 

(3) Voir, outre l'inscription C. L G 4739 (u° siècle ap. J.-C.), les deux inscriptions de Philæ et 
d’Hermonlhis qui ont été citées par Kees, article Latopolites ( nomos ) in Pauly-Wissowa-Kroll , Real 
Encyclop., XII, col. 973-974 : . . ô crvyyevrjs xcù (rlparrjybs t où lla&vpkov «ai rot) Aaro 7 r(oAô)/- 
tou, et . . [<x7 parrjybs xai vo]p.âpxrjs t ov lîaâvphov xoci t o[v AaroTroAiTOu]. 

Voir Preisigke, Wôrterbuch der griech. Papyrusurhunden, III, p. 3 o 8 . 
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au 11 e siècle de notre ère, lorsque, les Romains ayant à leur tour transféré 
de Pathyris à Hermonthis (auj. Armant) la métropole de l’ancien nome 
des listes égyptiennes, un stratège commun fut préposé à l’administration 
des deux nomes Hermonthite et Latopolite h). Ce dernier n’avait donc pas 
d existence officielle à 1 époque où Pline rédigea son ouvrage. Il était même 
si bien tombé dans 1 oubli que nous voyons nommé à sa place, en l’an 18 
après J.-C., sur le papyrus 116 de Strasbourg (1. 2.), un nome (dont aucun 
autre exemple nest, je crois, connu), l’EiÀ<0[v(G7roÀtTrçs]. Ce nome Eili- 
thyiopolite tire son nom de la ville EiXsiQvtas l’ancienne Nlib-t ou 

Pr-Nhbt (auj. El-Kab), sur la rive droite, qui paraît ainsi avoir pris, à ce 
moment et pour une brève durée, le pas sur Latopolis, l’ancienne Sni (auj. 
Esna), sur la rive gauche. Ce nome Eilithyiopolite, qui exista peut-être dès 
l’époque lagide, était, au début du régime romain, probablement pour des 
raisons administratives spéciales, réuni à son voisin immédiat du sud , le nome 
Apollonopolite (2 e nome des listes hiéroglyphiques, dont la métropole était 
Apollonopolis Magna, auj. Edfou) (*). 

Au 11 e siècle, nous voyons reparaître le nome Latopolite, mais toujours uni 
au nome Hermonthite, par exemple dans l’inscription Dittenberger, O. G. 1 . S., 
n” 683 : y papy* areu* ÈppuvQeWùv xai AaT<moXe'nov. C’est donc à juste 
titre que Ptolémée place A dncov TffoXts dans le nome Hermonthite W. Au 11 e 
siècle également le nome AATOnOAlT[HC] frappe monnaie «, et nous avons 
désormais des preuves de son existence jusqu’à la fin de la période byzantine 
(vi e -vn e siècle)^. 

Sous la forme AaTonoXsiTVs , ce nome est connu dès le 111 e siècle avant 
J.-C. ( 7 >, et non pas à partir du 11 e siècle seulement comme Ta dit en 192Ù 


Voir ,es < t uatre exemples recueillis par Kees ( loc . dt.) : tfparnyàs rov Èppuvdhov xai Aaero- 
7 toA/tou. 

(2) Cf. Steindorff, in Pàuly-Wissowa , Real Encyclop V, col.’ai 10-9 1 1 1. 

( > Cf. papyrus de Strasbourg n° 1 16, 1. a : . . ypappotTel] ÂTroXXtovoTroXhou nai E/A«0[wo7to- 
A/too] (pRErsrGKE, Griech. Pap> der Univ. zu Strasbourg ). 

(4) IV, 5 , 3 1. — Le nome Hermonlhite est le plus méridional des nomes de la rive gauche qui 
figure dans la nomenclature de Ptolémée. 

(5) Head, Hist. numovum, p. 864. 

(fl) Latopolis, toutefois, ne figure pas chez Étienne de Byzance. 

(7) Cf. papyrus de Lille n° 3, 1. 5i. 

i5. 
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Kees (1 >. Ce nom grec est la traduction de l’expression hiéroglyphique ■ * 

Qu «le district de Sniu qui figure dans le texte des dona- 

tions (Schenkungsurkunde) du temple d’Edfou gravé sous le second règne 
de Ptolémée Sôter II M. La métropole de ce nome était donc sous les Lagides 
la ville d’Esna (rive gauche), tandis qu’aux époques pharaoniques le 3 e nome 
avait eu pour chef-lieu la ville de Nhb (auj. El-Kah sur la rive droite et plus 
au sud), qui sera plus tard l’Eileithyiaspolis des Grecs ! 3 4 ', mais qui est mo- 
mentanément déchue de son ancienne importance et ne la retrouvera, en 
passant, qu’au début du régime romain H Le morcellement du 3 e nome et 
le déplacement de sa capitale vers le nord, d’El-Kab à Esna, auraient com- 
mencé, selon FL Petrie, dès le Nouvel Empire W, tandis que Brugsch n’a fait 
remonter ces modifications qu’à l’époque de Cambyse! 5 6 '. 


3 . — LE NOME PHÀTYRITE. 

Ce nome n’apparaît chez aucun auteur autre que Pline, où il constitue, du 
reste, un anachronisme évident. Au i er siècle de notre ère, en effet, ce nome 
n’avait plus d’existence officielle, ayant été supplanté dans les dernieres années 
du régime lagide ! 7 ' par l’Hermonthite , ou plutôt, pour parler plus exacte- 
ment, sa métropole ayant été transférée du chef-lieu de sa toparchie àvw 
(supérieure), Per-Ilüthor = Pathyris (auj. El-Gebelein) au chef-lieu de sa to- 
parchie «àrw (inférieure), On-de-Monlou = Hermonthis (auj. Armant). Pline, 
en citant côte à côte les deux nomes Phaturites et Hermonthites , a donc com- 


<*) Article Latopolites ( nomo-s ), in Pauly-Wissowa-Kroie , Real Encyclop., Xll, col. 978-97 4 . 

W Cf. Brugsch, Thesaunis , 111, pl. II, I. 1 (p. 54o) et ao (p. 54i) «der iSornos von Esne» 
(ibid., p. 555, 56o et 5g6). Voir aussi Brugsch, Dictionn. géogr., p. 720; W. Otto, Priester und 
Tempel, I, p. a65; Gauthier, Dictionn. géogr., VI, p. 99; Chassinat, Le temple d Edfou, VII, 
p. a 43 et a 46. 

( 3 i Gf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 720; Kees, loc. cit.; Gauthier, Dictionn. geogr ., 111 , p. 99 ' 

W Voir ci-dessus, le nome Eilithy iopoli Le (an 18 ap. J.-G.) du papyrus 11 ° 116 de Strasbourg. 

,6) Hislorical Studies, p. a 7 et pl. X , map V. 

(*> Die Aegyplologie , p. 44a. 

Le nome porte encore le nom de Palbyrite en 88 avant J.-C. (cf. Grenfell et Hunt, The Amherst 
Papyri, n° 5, 1. 21 ). 
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mis une erreur! 1 '. Mais à cette inexactitude nous pouvons trouver une excuse, 
car ce n’est pas, en fait, avant l’année 1 22 de notre ère, soit plus d’un demi 
siècle après Pline, que nous voyons le nome Hermonthite expressément 
nommé! 2 '. Peut-être Pline a-t-il voulu, en réalité, désigner sous l’appellation 
Phaturites le ô e nome des listes hiéroglyphiques, tandis qu’il réservait le nom 
Hermonthites au 3 e nome de ces mêmes listes, le Latopolite momentanément 
disparu, qu’on verra, en effet, plus tard (11 e siècle), uni à l’Hermonthite. 

Quoi qu’il en soit, le nome Uadvpmjs , qui devait devenir à l’époque 
romaine YÈpftMvO’nvs , nous est connu dès le 111 e siècle avant J.-G. par les 
papyrus et ostraca. 11 y représente le ô e nome des listes égyptiennes, dont 
l’ancienne métropole LF^-f-Thèbes, complètement déchue de sa splendeur 
d’antan, avait cédé le pas à Pathyris (El-Gebelein). Le nome Pathyrite, situé 
entre le Latopolite au sud ( 3 e nome des listes) et le Coptite au nord ( 5 e nome 
des listes), fut très tôt (dès le 111 e siècle av. J.-G.)! 3 ' scindé en deux : un nome 
spécial, o Wepi (drjëxs (écrit parfois aussi en un seul mot, ô YlepiOhëxs) , fut 
créé, avec Thèbes et sa banlieue, qui constitua la partie septentrionale du 
nome Pathyrite. Mais, particularité curieuse, ce nome Périthèbes, souvent 
cité par les inscriptions, papyrus et ostraca jusqu’au 111 e siècle de notre ère (4 ', 
est complètement passé sous silence par les auteurs, Pline en particulier. 
D’autre part, bien qu’il ait été véritablement un nome distinct avec deux 
toparchies bien distinctes, celle d’amont (atw) et celle d’aval (xatrw)! 5 ', nous 

W Au sujet de Terreur commise par Pline, voir Kornemann (Klio, VII, p. q 83 , note i), notaut 
que la liste de Pline n’a certainement pas été établie d’après la statistique officielle de l’Empire 
dressée sous Auguste par Agrippa. 

( 2 ) Dittenberger, O. G. I.S., n° 680 : (rlpaTrjyàs ÈppcovâeiTov AaT 07 roAs/rou (voir ci-dessous, 
P . 121). 

(3) Papyrus n° 66 du Louvre, col. I, lig, 1 : Revillout, Mélanges sur la métrologie, p. 371; Mahaffv, 
The Fl . Petrie Papyri, III, p. 34o. 

(4) Voir, entre autres : stèle de Turin CA. G., 471 7 = Dittenberger, O.G.I.S., n° 19/1 (f r siècle 

av. J.-G.); — papyrus 1095 de Berlin, lig. 2 5 , et Unioersity of Toronto Studies , Theban Ostraca, 
n° 1 45 (ï er siècle ap. J.-G.); — papyrus grec Rylands n° 74 (11 e siècle ap. J.-G.); — C. L G*, n°* 5076 
et 5077 (111 e siècle) ; — etc... 

(6) Gf; le papyrus grec nouvellement trouvé à Deir el-Bahari par Baraize et publié par Coliart et 
Jouguet dans les Etudes de papyrologie de la Société Royale Égyptienne de papyrologie , t. II (1933), 
p. 2 5 et suiv. : èv Tfji xarto T 07 rap^/at r ou IIep/ 07 )ê[as] crdans la toparchie d’aval (ou inférieure) 

du Périthèbes » (première moitié du 11 e siècle av. J.-G.). 
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le trouvons parfois combiné avec son voisin méridional le Pathyrite W, devenu 
plus tard l’Hermonthite ( 1 2 L 

Le nome Pathyrite est attesté en hiéroglyphes par le fameux texte des 
donations gravé sur le temple d’Edfou , sous le nom de ■ ^ ^ (S © V ^ n 

Pr-Ht-Hr ale district de la demeure d’Hathom De Per-Hathor, prononcé à 
cette époque Pi-Hathor ou même P-Hathor, les Grecs ont tiré llâOvpis W et, 
selon la règle, ce nom de ville a donné le nom HaOupirifs pour le nome 
dont Pathyris était la métropole. L’orthographe Phaturites de Pline déplace 
l’aspiration et la reporte sur l’article masculin p, tandis que l’orthographe la 
plus courante Iladvphrjs tient compte seulement de l’aspiration du second élé- 
ment Hor du nom d’Hathor; en bonne règle, aucune de ces deux orthographes 
n’est absolument correcte , et l’on aurait dû écrire Phathuris et Phathurites. 

On a beaucoup discuté et hésité avant de savoir à quelle localité moderne 
correspondait Pathyris; certains auteurs, comme Newberry, Legrain et en 
îÿiU Besnier (5 >, plaçaient la ville Pr-Ht-Hr (Pathyris) et le nome Pathyrite 
à la hauteur de Thèbes. Mais le fait que la plupart des documents mention- 
nant ce nome ont été trouvés à El-Gebelein montre que Pathyris occupait le 
site de la moderne El-Gebelein (®). 


(1) Grenfell, Greek Papyri, I, n° X, 1 . 7 : ayopavopla tou ïladvphov xai UepidijÇots (11 0 siècle 
av, Ji-G.). 

(S) Papyrus grec Rylands n° 7 4 , 1 . 12 (11 e siècle ap. J.-C.). 

(3) Brugsch, Thésaurus, III, pi. 1 , col. 5 et 22 (=p. 538 et 539). — Voir aussi ibid., p. 549, 
554 , 595, 596; W. Otto, Priester und Tempel , I, p. q 65 ; Gauthier, Dictionn. géogr., II, p. 117 
et VI, p. 98; Ghassinàt, Le temple d'Edfou, VII, p. 2 48 . — La ville Pr-Ht-Hr est déjà citée au 
glossaire du Ramesseum , datant de la fin du Moyen Empire. On la rencontre plus lard au tombeau 
de Rekhmiré (XVIII e dyn.) et sur une liste de la XIX e dynastie à Abydos. C’est à tort que Newberry 
( The Life of Rekhmara, p. 29 ) a proposé , avec doute il est vrai , d’y reconnaître la Thèbes occidentale , 
c’est-à-dire la nécropole thébaine , consacrée à la déesse Hathor. 

{4) En raison de i’assimilation de la déesse égyptienne Hathor à l’Aphrodite grecque, Pathyris fut 
parfois également appelée k<ppolhrfç 7 !fôXts : par exemple par Strabon. 

(B) Lexique de géographie ancienne, p. 579; ce qui ne l’a pas empêché, d’ailleurs, d’ajouter, im- 
médiatement après , que Pathyris se trouvait à Gebelein. — Voir sur cette question, mon Dictionnaire 
géographique, t. II,,p. 117. 

(fl) Voir surtout, pour cette identification, Sptegelberg, A. Z., XLVII, p. 47; Hommel , Ethnologie, 
etc., p. 807. L’arabe El-Gebelein pries deux montagnes» est la traduction du nom hiérogly- 
phique inrtj (cries deux régions rocheuses») de la déesse Hathor sous lequel les Égyptiens désignaient 
la ville. 
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Nous avons vu plus haut comment l’ancien 4® nome des listes monumen- 
tales avait été, dès le m e siècle avant notre ère, partagé en deux nomes, le 

at iy rite et le Périthèbes. Mais la démarcation exacte entre les deux circons- 
criptions n’est pas facile à établir. Nous avons vu qu’elles formaient au ti* siècle 
de notre ere le ressort unique d’un même agoranome (ou notaire public) W. 

Il faut se garder de confondre le nome Phaturites de Pline avec le prétendu 
nome de même nom indiqué , on ne sait trop pourquoi d’ailleurs , par FL Petrie 
sur la carte VI de ses Historical Studies (pi, X) à la place du nome de Kousai 
ou i4 e nome de la Haute-Egypte. 

Le soi-disant nomus Tathyrites, placé au nord de Thèbes par Tôchon d’An- 
necy W, n est probablement pas autre chose que le nome Tentyrite , ou 6 e nome 
de la Haute-Egypte (métropole Dendéra). 

Enfin Pathyris, après avoir été dépouillée au profit d’Hermonthis du rang 
de métropole, tomba rapidement dans une décadence définitive : les listes 
byzantines des tsôXsis d’Égvpte l’ignorent. 

4. — LE NOME HERMONTH1TE. 

Ce nome apparaît pour la première fois chez les auteurs dans l’ouvrage de 
Pline. L’Index géographique du Wôrterbuch der gnechischen Papyrusurkunden 
de Preisigke, dressé par E. Kiessling, fait remonter (p. 2g 5) l’existence de ce 
nome au n<= siècle avant J.-C., sur la foi du papyrus grec Amherst n° 3y, 

L i; mais c’est là un renseignement erroné, dû à une lecture trop rapide de 
1 index géographique même des papyrus Amherst édités par Grenfell et Hunt. 
Nous savons, d’ailleurs, qu’en l’an 127 ( 3 >, puis en 1 13«, Ilermonthis faisait 


Voir c ';<fessus, p. 1 18 , note 3 . — Cette question délicate a été exposée en détail par Bouché- 
Leclevcq {Histoire des Lagides, III, p. 1&0 , note 3 et IV, p. , 38 -iii); il conclut fort judicieusement 
qu elle ne saurait être résolue que par la chronologie : seul un examen attentif des dates des divers 
documents concernant les agoranomes peut aider à éclaircir le problème des relations, fort variables 
au cours des époques, ayant existé entre les limites des nomes ou de leurs toparchies, d’une part, 
et les limites des ressorts des agoranomes , d’autre part. 

(S) Recherches . . . sur les médailles des nomes. . . (189g), p. 75, note g. 

' * B’ U’ n ° 99^ • C °L A, L 9 : ir ÈpiidivÔei tov Uctÿuphov Tifs Qtjêa&os. 

' Papyrus Casati (cf. Bouche-Leclercq , Histoire des Lagides , IV, p. i 84 , note g et p.-i 85 ). 
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encore partie du nome Pathyrite. La situation était toujours la même dans 
la seconde moitié du i er siècle, puisque d’une part le texte hiéroglyphique des 
donations gravé au temple d’Edfou (second règne de Ptolémée Soter II) men- 
tionne la ville On-de-Montou (Hermonthis) comme relevant du ds (nome) de 
Per-Hathor ( Pathyris) W, et d’autre part le nome nccOvp'nvs est, encore en 
88 avant J.-C. , mentionné à la ligne 21 du papyrus grec Amherst n° 5f^. 
C’est seulement sous le règne de Ptolémée Alexandre 1 er , et sans doute à 1 ex- 
trême fin de ce règne, que la liste géographique du mur d enceinte du temple 
d’Edfou signale, en plus des nomes traditionnels énumérés sur les listes mo- 
numentales antérieures, le district îwnw smw «On de Haute-Egypte « 
comme constituant un nome spécial ( 3) . 11 semble donc bien établi par cette 
liste que le district d’Hermonthis a été, dès cette époque, séparé du nome 
dont il avait toujours fait partie jusqu’alors, c’est-à-dire du 4 e nome des listes 
(dont le chef-lieu était JPtf-f-Thèbes). S’il faut en croire Bouché-Leclercq, 
ce serait pourtant un peu plus lard encore, sous le règne de la dernière 
Cléopâtre, que la métropole du nome Pathyrite aurait été transférée de 
Pathyris (El-Gebelein ) à Hermonthis (Armant) et que le nome Hermonthite 
aurait supplanté le Pathyrite. Les prêtres d’Hermonthis ayant, lors de la 
naissance de Ptolémée Césarion, rendu à Cléopâtre le service inappréciable 
de légitimer aux yeux des Égyptiens le fils quelle avait eu de Jules César en 
affirmant qu’il avait été engendré par le dieu Ré lui-même sous les traits 
de César, la reine aurait récompensé leur intervention en donnant à leur 
ville le rang de métropole de nome^. Quoi quil en soit, le nome Pathyrite 
n’existait plus au i er siècle de notre ère, et c’est à tort que Pline a nommé 
côte à côte comme deux nomes distincts le Phaturites et 1 Hermonthites (6) . 


(') Cf. Brugsch , Thésaurus inscript, aegypl., p. 538 (pt. I, col. 12). 

m Cf. Grenfell elHuNT, The Amherst Papyri, n° 5i. 

< 3 > Voir ci-dessus, chap. 111, p. 63 - 64 . 

W Bouché-Leclercq, Histoire des Lagides, II, p. 217, noie 1 . 

(•) Voir à ce sujet Gerhard ( Philologue , LXIII, 1904, p. 5 2 3 et 555 ) et Kornemann (Klio, Vit, 
1907, p. 283 , noie 1). — Une preuve que le Pathyrite avait été, dès le début de l’époque romaine, 
supplanté par l’Hermonlhite se trouve dans les inscriptions C. I. G., 5076 et 5077 (de Pselkis- 
Dakkeh en Nubie), au nom du olperryyàs Opiehov xcti t ov ■aepl ÉXsÇatnlvvv «ai «WXas xat t ou 
■ tsepl ®r)êas xai Èppuvdehov (voir ci-dessus, p. n 3 , note i,§<f), où il n’est pas question du 
Pathyrite. 
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Plus tard, au 11 e siècle, la situation se complique encore du fait que nous 
voyons le nome Hermonthite, succédané du Pathyrite, tantôt rattaché, sous 
une administration commune, au vieux nome Latopolite, son voisin du sud^, 
tantôt, au contraire, en relation étroite avec son voisin du nord, le H spl 
&rjëa.s 

En redevenant ainsi la métropole du 4 e nome des listes des temples, Her- 
monthis ne faisait que recouvrer son antique prééminence; c’est On, en effet, 
la ville du dieu Montou, qui bien avant la création à l’époque du Moyen 
Empire de la ville d’Amon, W’M (Thèbes), avait été, dès les plus lointaines 
origines, le chef-lieu du 4 e nome. Thèbes, déchue de son antique splendeur, 
avait été d’abord supplantée comme métropole par Per-Hathor (Pathyris); 
puis cette dernière à son tour, qui occupait à l’intérieur du nome une position 
par trop excentrique, avait dû céder la place à sa voisine du nord, Hermonthis. 
Les monnaies des nomes et Ptolémée mentionnent également le nome Her- 
monthite (dont nous pouvons suivre la trace jusqu’au vn e siècle)^; mais ces 
deux sources ne confondent pas ce nome avec le nome Thébain, métropole 
Diospolis (Thèbes), à côté duquel il semble donc avoir coexisté. Il est pro- 
bable (?) que le Diospolite comprenait la partie orientale de l’ancien 4 e nome, 
sur la rive droite du Nil, tandis que le Pathyrite (plus tard Hermonthite), dont 
faisait partie le Péritbèbes, était constitué par la partie occidentale (rive gau- 
che) de ce même 4 e nome W. 

En tout cas, le Diospolites de Pline ne semble pas pouvoir être identifié 
avec le nome de Thèbes; il est plutôt le 7 e nome des listes hiéroglyphiques, 
celui qui avait pour métropole Diospolis micra (ou parva ), aujourd’hui Hou 
(province de Qena, district de Naga Hamâdi). 


fl) Voir, pour les stratèges communs tou Èppoùvdhov kolï Ka.toTvo'kfaov , les inscriptions C. I. G 
h 722 , 6732 , Z1736 , ^911 (= Dittenberger, O. G. I. S., n° 680) , et, pour un ypappotTeos Èppct>i>- 
dehov kclï ÀaT 07 roÀs/TOU , Tinscription Dittenberger, O. G.L S., n° 683 , toutes du n B siècle. 

(2) Voir le papyrus grec Rylands n° 7 4 , 1. 12. 

(3) Hermonthis est citée parmi les 'Vià'kei^ d’époque byzantine par Etienne de Byzance et par les 
listes d’Iliéroclès (qui l’appelle fautivement Èpéorêuflos), de Georges de Chypre et de Léon le Sage. 
Elle fut le siège d’un évêché. 

(4} Cf. Sethe, Urgeschichte > p. 56 . 


Mémoires de l'Institut d* * * 2 Égypte, t. XXV. 
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5 . — LE NOME ANTÉOPOLITE. 

Des nomes énumérés par Pline au nord du Pathyrite et de lllermonthite 
(entre lesquels il a intercalé par erreur le Thinite), il n’y a pas grand chose 
à dire. Le Panopolite (9 e nome des listes hiéroglyphiques) est cité parmi les 
nomes du Delta; l’Hypsélite (1 i e des listes) est omis parce qu’il ne formait en- 
core, à cette époque, qu’une seule unité administrative avec l’Aphroditopohte. 
Ce dernier (10 e nome des listes hiéroglyphiques, métropole Aphroditopohs 
= Kôm Ichqaou) suit l’Antéopolite (nome de création romaine), alors qu il 
aurait dô, en bonne règle, le précéder. La série se termine avec le Lycopolite 
(t 3 e nome des listes hiéroglyphiques, métropole Lycopolis = Assiout), qui 

venait de faire son apparition sous Auguste (1) . 

Seul, parmi les nomes de cette section (dont Pline est le plus ancien auteur 
à avoir signalé les noms), l’Antéopolite mérite de nous retenir un instant. 

Ce nome, dont nous suivons la trace depuis Pline jusqu au vn e siècle (listes 
byzantines des aôleis) et dont la métropole sera alors le siège d’un arche- 
vêché réunissant huit évêchés sous son contrôle, est une création des Romains. 
Ni sous les Lagides, en effet, ni aux divers âges pharaoniques, la ville de la 
rive droite du Nil Dw-k-t- Antaeopolis (auj. Qaou [ou mieux El- Etmania]W, 
province d’Assiout, district d’El-Badari) n’est mentionnée comme chef-lieu de 
nome. Même à l’époque de Diodore, qui est le plus ancien auteur à men- 
tionner Antéopolis, cette ville n’est encore que kvrcdov relevant 

probablement du nome Aphroditopolite dont la métropole et la majeure 
partie du territoire se trouvaient sur la rive gauche. 

On a voulu (et j’ai moi-même jadis w , après beaucoup d autres, défendu 
cette opinion) identifier le nome Antéopolite romain avec le district oriental 


< l 2 3 > B. G. U., n” n 3 o et 1170. 

l*) Cf. G. Brunton, Qau and Badari, I, p. 3 . _ 

W Diodore , I, ai. — La ville fut ensuite appelée kvraiôvoh; , kwnlov vàXis (iii* siècle), ou 
ÀvTaioTroXnùv «ôhs (vi* siècle). — Sur l’étymologie du nom de la divinité grecque Avroita, voir 
Sethe ,À.Z., XL VII , p. 48 - 5 o. — On rencontre aussi , pour le nom de la ville , les formes abrégées 

kvréov, Anteù, xnt'h Y . , _ vvv „ , ' r 

(‘) Voir mon étude sur le X’ nome de la Haule-Egypte, in Bec. de Iran., XXXV (191 ), P- 1 1 

et 18-20. 
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du 1 o e nome des listes hiéroglyphiques (dont la métropole était Aphrodito- 
polis-^cKCDoy, auj. Kôm Ichqaou) parce que la ville principale de ce district 
oriental, Dw-k-t- tkcdoy, tkooy, auj. ,lï-Qaou ['Etmania], est, en effet, 
l’Antéopolis gréco-romaine h). Mais il est plus probable que le nome Antéopolite 
a été formé de la réunion de ce district oriental du 1 o c nome avec un autre 
nome entier, le 19 e des listes. Si l’on observe, en effet, que ce 12 e nome, le 
nome Dw-hft(l ) «mont du serpent (?)» (ou Dw-f ce sa montagnen), consacré 
au dieu faucon vainqueur de Seth l’Ombite, dont la métropole s’appelait Per- 
Hor-noubti cela demeure d’Horus vainqueur de l’Ombite n, dont les Grecs ont 
fait Hiéracônpolis ou, plus simplement, Hiéracôn^, et qui était précisément 
situé sur la rive droite du Nil, immédiatement au nord du district d’Antéo- 
polis, n’a laissé aucune trace chez les auteurs ni sur les inscriptions, papyrus 
ou ostraca gréco-romains, on est tenté d’identifier ce 1 2 e nome des listes avec 
le vopos ÀvTaioTroXiTws romain W. Le territoire du nome de Hiéracôn aurait 
donc disparu en tant que nome indépendant et aurait été rattaché au nome 
limitrophe, l’ Antéopolite, lequel n’était lui-même, à proprement parler, que 
le district oriental du 1 o e nome des listes hiéroglyphiques. Comme la métro- 
pole de ce 1 2 e nome, Hiéracôn[polis], n’avait probablement qu’une importance 
très diminuée par rapport à celle du chef-lieu du district oriental du 1 o e 
nome, on aura fixé dans cette dernière ville, Antéopolis, la résidence du 
stratège chargé de l’administration de la nouvelle unité. 

Diimichen n’avait-il pas déjà notét 4 ), sur la foi, il est vrai, d’un document 
qu’il n’indiquait pas, que Grecs et Romains désignaient le 1 2 e nome des listes 
monumentales sous l’appellation de nome Antéopolite du nord, ce qui implique 
l’appellation symétrique d’Antéopolite du sud pour l’ancien district oriental 
du nome Aphroditopolite, dont la métropole était Antéopolis? Peut-être de- 
vons-nous entendre par celte phrase de Diimichen que le nome Antéopolite 

r 

était subdivisé, suivant une règle commune à presque tous les nomes d’Egypte, 


(1) Voir, par exemple, Dumichen, Gesch. Aegypt p. 1 63 et 178-179; Hommel, Ethnologie , etc. 
(1926), p. 827, note 2, 882, note 3 , 833 et 837. 

(2) Fl. Peti’ie ne dit pas pourquoi il a donné le nom de Hiéracônpolis à la fois au 12 e et au 16 e 
nomes (cf. Historical Studies, pi. X, cartes V et VI). 

(3) Cf. Geschichte Aegyptens, p. 1 6 3 . 

« Ibid. 

16. 


— m 


en deux moitiés ou toparchies, celles du sud ou d’en haut()) ai»w [ronapyjix]) 
et celle du nord ou d’en bas (?) xàjw). La toparcbie supérieure du nome 
Antéopolite aurait occupé le territoire de l’ancien district oriental du 1 o e nome , 
chef-lieu Antéopolis (Qaou ['Etmania], ou Hemamia^), qui était en même 
temps la métropole du nome nouveau pris dans son ensemble, tandis que la 
toparchie inférieure aurait été formée avec la majeure partie, sinon même la 
totalité du territoire de l’ancien 12 e nome, chef-lieu Hiéracôn[polis] (région 
de l’actuel village d’El-Matmar, district d’El-Badari, province d’Assioul), à 
une trentaine de kilomètres au nord de Qaou ['Etmania] 

6. — LE NOME DIOSPOLITE. 

r 

Ce nome est cité par Pline entre le Tentyrite (6 e nome de la Haute- Egypte 
sur les listes hiéroglyphiques) et le Panopolite (9 e nome). H correspond donc, 
selon toute vraisemblance et bien que Pline ne suive aucun ordre géographi- 
que dans son énumération, au 7 e nome des listes traditionnelles^. Ce nome 
étant consacré à la déesse Hathor, il est assez singulier que les Grecs en aient 
fait un nome de Zeus ou Amon , et non un Aphroditopolite. 

Les monnaies des nomes n’en font pas mention , car les nomes Aion NE et 
AlOn K quelles nous font connaître sont à identifier respectivement avec le 
Diospolite mégas (Thèhes) et le Diospolite inférieur (Tell el-Balamoun dans 
le Delta). 

Ptolémée le mentionnera, au milieu du 11 e siècle, parmi les nomes de la 
rive gauche, entre le Thinite (8 e nome des listes hiéroglyphiques) et le Ten- 
tyrite (6 e nome) : AïonoXhvs voulos &vw tôtswv xai firjTpoiroXts A tos tsôXis 
{UxpA^K La dénomination «nome Diospolite d’en haut» a évidemment pour 


(l} Cf. Kees, Kulturgeschichte Agyptens (1933), p. 202, qui place à Hemamîje la métropole du 
nome Antéopolite (identifié incorrectement par lui avec le io° nome en son entier), tandis que 
sur la carte jointe à son ouvrage il situe cette métropole à Qaou , soit à 4 kilomètres environ au sud-est 
cT Hemamia. 

(2) Sur le nome Antéopolite, voir Dittenberger, O. G. LS., n° 697, note 5 ; Kornemann, Klio , 
VII, p. 282 et suiv. , et Griech. Pap... zu Giessen, II, p. 67. 

Voir mon Dictionnaire géographique , t. IV, p. 129-130. 

IV, 5, 3i. 
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'"'r' 18 Première ** S " r l-ale S d ta JZ 

!„ s T V e , 8peCifiCati0n est ’ t0 "‘ efois - — -attendue «JffiT 

p qo il ne fait pas mention du nome Diospolite x&m rixm, ou «d’en bas»’ 
est a noter, d autre part, que Ptolémée M a réservé le nom de AiotoAI™ 

T SeU ' * "°“ e d “ Hstes hiéroglyphiques, tandis qu’il a appelé le U • „„mê 
de ces mêmes listes 0»®w, nopés, tout en désignant, d’ailleurs sa métronole 
sous son nom de A tos zsôXts fxeydtA?? ( 3 ). ’ " P 

C’est par opposition avec cette dernière que la métropole du 'nome Dios- 
Hite qn, nous occupe était appelée, au moins depuis le ,r siècle avant J.-C 

wÆT ,Ue 1C8 , R0mai " S ,°” t Pac Diospoü pm (ou 
|V . . , a l0n 0 f UK P°> àionoXiTrîs donnée au nome lui-même (cf 

inscription de Pinte de l’an 8 de Ptolémée Néo, Dionysos^,* av . , C 

e nome AiottoAitij. sera encore mentionné au V siècle par Étienne de 
B, sauce, à propos de la ville WW, (oa X TO «ooxlcn) P située dL 

Dmpolis micra, qui sera à l’époque chrétienne le siège d’un évêché nui 
figure sur tontes les listes des ur te byzantines, et qui prit le nom ro p te 

ïiïz-üZEi ? ,illage de ^ - ■» ~ * £ 


7 . LES DEUX NOMES ARSINOÏTES. 

Non seulement les nomes de Hante-Égypte situés an nord du Lycopolite 

e Pl,riét S d* mélr ° POle Assi »”‘) «o*. la Üste 

de Pline, séparés des nomes méridionaux par un certain nombre de nomes 


d’A.«z J* ïs “zrvZvSr’r 6 ; de ^ r k Tb ^ «• 

U»„ «nome d. Thèbe,. vJZ ri, d” te da Nfl”d ““ “» 

même qu’il a désicué sous le nom d. n ™ depuii Thebes jusqn’i Syène (Aesoran), de 

ju^’à ÉlApteZ" °“ e He ™" lh “' i ’’ *»“<* '* ™ S»»* depui, Hermontbis 

w Dittenberger, O. G . I . S ., ü ° 1 84 . 
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appartenant au Delta, mais ils se trouvent eux-mêmes mélangés avec d’autres 
nomes de Basse-Egypte. C’est ainsi que l’Oxyrynchite (19 e nome des listes 
hiéroglyphiques) est encadré entre le nome Hammoniacus (oasis libyque 
d’Ammon) et le Léontopolite. Le Cynopolite (17 e nome des listes) et 1 Hermo- 
polite (i5 e nome des listes), qui se suivent immédiatement, sont intercales 
entre l’Athribite et le Xoïte. On voit même apparaître, de façon insolite, deux 
nomes du sud , le Latopolite(?) ( 3<= nome) « et le Panopolite (9 e nome) , encadrés 
respectivement entre le Cabasite et l’Héliopolite, entre le Prosôpite et le 
Bousirite. Puis l’Héracléopolite (20 e nome) fait suite au Maréôtis, tandis qu’il 
est lui-même suivi des deux nomes Arsinoïtes, après lesquels nous revenons 
de nouveau en Basse-Égypte avec le Memphite. De tous ces divers nomes 
de la moitié nord du Saïd, constituant la région intermédiaire entre Haute 
et Basse-Égvpte à laquelle on donne souvent aujourd’hui le nom de Moyenne- 
Égypte, il n’y a rien à dire pour l’instant : nous en reparlerons plus loin. 
Mais les deux nomes Arsinoïtes méritent de nous retenir quelques instants. , 
On sait que Ptolémée II Philadelpbe donna à la ville Sd-t ou Pr-Sbh 
(Crocodilopolis), chef-lieu du «pays du lac-n [l’actuelle province 

du Fayoum, qui n’était pas le 21 e nome de Haute-Égypte des listes hiérogly- 
phiques (nome inférieur de l’arbre »r), mais relevait sans doute administra- 
tivement de ce nome' 1 2 )], le nom de sa sœur et deuxième épouse, Arsinoé' 3 * ). 
Le pays lui-même, qui avait été jusqu’ici désigné sous son nom égyptien «le 
lacn, r) Mf ivrj ou 6 Atpv'nïjs [voptôs] W, devint, en conséquence, au plus tard 


(') Probablement à corriger en Létopolite (voir ci-dessus, p. 107 et ni). 

< a ) Le 91“ nome de Haute-Égyple comprenait le «pays du lac* ou Fayoum, mais n’étaitpas, 
comme je l’ai dit mei-même ( Dictionn . géogr., V, p. 37, d’après Petrie , Histor. Siudies , pl. X, 
n* IV) uniquement constitué par ce pays. Sa métropole n’était pas la ville Sd-t ou Pr-Sbk (Groco- 
dilopolis, Arsinoé , auj. Kiman Farès à Médinet el-Fayoum). Ce n’était pas non plus la ville Sn'hwn 
(auj. Bouch un peu au nord de Béni-Souef) , ni Meidoum , mais bien la ville Smn Hr «l’oie d’Horus*, 
auj. Kafr-Ammar (province de Guizeh, district d’El-’Ayât) : cf. Griffith, Joum. of Egypt. Archaeol, 
III, p. i 4 q , et Sethe, Urgeschichte , § 69. 

( 3 ) Strabon, XVII, 1 , 38 (c. 81 i). Cf. Wessely, Die Stadt Arsinoé, p. 54; Grenfell et Hunt, 

Fayûm Towns , p. 9, et Tebtynis Pap II, p. 370. 

W Voir le papyrus financier de Ptolémée II, coL 3 t, 69, 71 et 72. - Le nom actuel Fayoum 
(copte <|>-iom ) est une survivance d’une vieille appellation hiéroglyphique p’-irn «le lac*, ou 
«la mer*. 
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en 256-255 av. J.-C. , le vofios kpcrivotvgsV). Nous trouvons ce nome men- 
tionné jusqu’à l’époque byzantine (Hiéroclès, Georges de Chypre, Léon le 
Sage, listes des évêchés: ces dernières font revivre l’ancien nom KpoxoSe'iXwv 

Mais pourquoi Pline a-t-il mentionné deux nomes Arsinoïtes? A cette ques- 
tion deux réponses peuvent, semble-t-il, être faites, entre lesquelles nous 
aurons à nous prononcer. 

i° Nous savons qu’à partir de Ptolémée 111 Évergète I er ' 2 ', le nome Arsi- 
noïte n’était pas subdivisé, comme les autres nomes, en deux loparchies ai >w 
et jcarcd, mais en trois sections (f ispiSes). Nous savons aussi que sous le régime 
romain ( et rien n’empêche d’admettre que cette organisation existait déjà à 
l’époque où écrivait Pline), ces trois pspiSes ne formaient plus que deux unités 
administratives, car deux d’entre elles étaient placées sous l’autorité d’un seul 
et même stratège. Le nome Arsinoïte en son entier constituait donc deux 
stratégies, c’est-à-dire, en fait, deux nomes W : d’où l’expression dlpctrriyol 
Àp&ivos'iTOV '*). C’est à cette division bipartite que Pline pourrait avoir fait 
é allusion en mentionnant deux nomes Arsinoïtes. 

2 0 Mais nous savons, d’autre part, que Ptolémée II avait également donné 
le nom de sa sœur et épouse Arsinoé à une ville neuve, probablement fondée 
par lui, située dans une région fort éloignée du Fayoum < 5 ). Cette seconde 
kpcrivôrj, mentionnée par Diodore' 6 ), puis par Strabon P), et dont Etienne de 
Byzance , probablement pour la différencier de la métropole du Fayoum, a dit' 8 ) 



(1) Sur le nome Arsinoïte , voir entre autres très nombreuses études , les articles de la Real Ency- 
clopâdie de Paüly-Wissowa , Arsinoïtes nomos (t. II, col. 1289) '[Pietschinann] et Crocodïlopolites 
nomos (t. XI, col. 1945-47) [Kers], et aussi Hommel , Ethnologie, elc., p. 858 - 86 o. 

* 2) Voir le papyrus Meyer n° 5 2. 

(3) Voir, entre autres, Krebs, A, Z. y XXXI, p. 3a , note 1; Bouche-Leclercq , Histoire des Lagides, 
III, p. 376, note 1 etp. 390, note 2; Hohlwein, L'Egypte romaine , p. 6; — etc. 

(4} Papyrus de Florence n° £378, col. IV, 1 . 7 (cf. Comparetti, Mélanges Nicole, p. 62). 

Voir la stèle hiéroglyphique de Pithom , L 2 0-2 1 (Sethe , Urkunden der g riech -rom. Zeit , p. 100). 
— Cf. Lesquier, L'armée romaine d'Egypte , p. 1 1 : ttCléopafris ou Arsinoé, la ville fondée par 
Philadelpbe au fond du golfe arabique». 

^ I, 33 , et III, 3 9 . 

< 7 > XVII, i, 26 (c. 8 o 4 ). 

{8) Sub voc. 


qu’elle se trouvait située S7ii tov AeÀra, était cfons le sud-est du Delta, à 1 25 
milles pas de PéluseW, au fond du golfe Hérôonpülite , l'actuel golfe de Suez( 1 2 l 
On a pensé pouvoir l’identifier avec le village moderne Argueroud , à quelques 
kilomètres au nord de Suez, l’ancienne Clysma-Qolzoum^. Certains mêmes 
l’ont identifiée avec le Tell Qolzoum lui-même W. Située au débouché dans le 
golfe Hérôonpolite du canal reliant, à travers les lacs Amers, le Nil Pélusiaque 
à la mer Rouge, et non dans la région où se trouvent ces lacs Amers t 5) 4 , Arsinoé 
était* un port de commerce florissant qui, plus tard, sous le règne de la 
dernière Cléopâtre, devait voir son nom modifié en celui de Cléopatris ( 6 * 8 b 
Cette dernière appellation ne fit pas, cependant, oublier la première; au con- 
traire, à l’époque de Pline elle était elle-même probablement déjà tombée en 
désuétude W. Il n’est donc pas impossible que notre auteur ait considéré celte 
Arsinoé comme la métropole du second de ses deux nomes Arsinoïtes W. En 
faveur de cette interprétation donnée à l’expression Arsinoitae duo de Pline on 
peut alléguer la remarque par laquelle cet auteur termine sa nomenclature 
des nomes égyptiens : cc Quidam ex bis aliqua nomina permutant, et substituunt 


(1) D’après le calcul cT Agrippa (Pline, Hist. nat. , V, 65 ). 

(5) Les auteurs latins désignaient sous le nom de sinus Heroopoliticus la plus occidentale des deux 
pointes nord de la mer Rouge. 

{3) Cf. Loret, articles Arsinoé et Cléopatris dans La grande Encyclopédie, t. III, p. 1162, et t. XI, 
p. 6^7. 

(4) Voir Jougüet, Précis de Vhistoire d'Egypte, I (1982), p. 353 et 373. 

Comme Ta dit Bouche-Leclercq, Histoire des Lagides, I, p. 2/11-2/12. — Bien moins encore 
sur les bords du lac Timsali ( ibid I, p. 181). 

(6) Stràbon, XVI, 4 , 23 (c. 780); XVII, 1, 25 (c. 80 4 ) : xarà tfôXiv kpcrtvôrjv ÿv évtot KAeo- 
7ra rp/Sa xaXotet; ibid . (c. 8 o 5 ). 

{7) L’identité entre les deux villes n’est pas absolument démontrée, car Slrabon a dit, dans le 
troisième passage où il a parlé de Cléopatris , qu’elle était seulement voisine d’Arsinoé. La dualité 
a été admise, entre autres, par Pietschmann. Mais comme Strabon a fait également de Cléopa- 
tris, dans ce même passage, la voisine d’Hérôonpolis (qui est, en réalité, fort éloignée de la 
région Arsinoé-Clysma-Suez), il ne faut peut-être pas attacher grande valeur à ses localisations 
(cf. Kûthmann, Die Ostgrcnzc Aegyplens, p. 18-21). — Voir aussi Kees, article Kleopatris in 
Pauly-Wissovva-Kroll , Real Encyclop., XI, col. 789, et Besnier, Lexique de géographie ancienne, 
p. 85 . 

(8) Cf. les articles de Pietschmann Arsinoé (4) et Arsinoites nomos (2) in Pauly-Wissowa , Real 
Encyclop II, col. 1278 et 1289. 


alios nomos, ut Heroopoliten , Crocodiiopoliten „ W. Il se trouve, en effet, que 
les deux nomes aux noms interchangeables avec d’autres npms sont précisé- 
ment, dune part celui d’Hérôonpolis, ville située dans la région d’Arsinoé- 
C opalns (a lest du Delta), d’autre part celui d’Arsinoé-Crocodilopolis du 
rayoum. N est-il donc pas tentant de reconnaître dans cet Hérôopolite et dans 
ce Crocodilopohte les deux Arsinoïtes? Simaika s’est opposé à cette interpré- 
tation , sous prétexte que les deux nomes Arsinoïtes de Pline * usque ad summum 
Delta pervemuntv. Mais cette remarque est-elle à ce point rédhibitoire? Ne 
peut-on admettre que Je nome Hérôopolite se soit précisément étendu dans 
a direction du sud-ouest jusqu’à la région avoisinant le sommet du Delta? 

e me garderai, en tout cas, de conclure en faveur de l’une ou l’autre des 
deux explications possibles des mots Arsinoitae duo. Je penche plutôt pour la 
seconde tout en reconnaissant que la première est peut-être , cependant, plus 
vraisemblable parce que plus simple. 


8. LES DEUX NOMES OASITES. 

Les duo Oasitai par lesquels se termine l’énumération de Pline posent un 
problème assez difficile à résoudre, parce qu’ils ne semblent pas avoir été 
identiques aux Avo O&ancti que mentionnera , un siècle plus tard, PtoIéméeW. 

Cest en l’an 4q de notre ère que, pour la première fois, une inscription 
grecque trouvée à Guirga mentionne un eé Ipamryos Ôacrsœs ®r}€xlSosW. La 
grande oasis de Thébaïde, qui comprenait les deux oasis extérieure (El-Kharga) 


I • . . u dîneurs, ammgu : les mots quidam ex 

- r Zr°i Tll T DOmeS ° U aUX a “ teUrS <pi en 0Dt parIé? ( cf - Tôchon ’ neckmku hist. et 
geogr. sur les médaillés des nomes, etc., p. 3o-33 et p. i3i.) 

83 • B^r °r du d f e ; tL ; byque ir* enire autres ° um & es •• a - z > ™ wo, P . s 0 - 

l'JoZlifl naC \ ’ etC - (l8?8); L MaSPER0 et WlET ’ Mariaux pour servir à 

et V f o % r 19 ’ P r. 319 SUlr - ; Wl ^ KES ’ Anhiv f ür eapyrusforschung , IV, p. 4 7 8-48o, 

(19.8) p 44-54 ESQÜIER ’ Larm>e r ° maine dESWte (l9l8) ’ P - il2 6t Slliv ’ ; Sethe > 1 Z > LVI 

4r q : deS£: re “er “‘ ,v ^ m “ ■- — ■ - 

'• S - “ 5 - '• W. s , w 

Mémoires de V Institut d’Égypte, t. XXV. 

*7 
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et intérieure (El-Dakhla) était donc, déjà au i« siècle, administrée à la ma- 
nière d’un nome, puisqu’elle avait son stratège propre^. 

Puis, au 11 e siècle, les monnaies des nomes font mention d’un nome OACEI- 
n-HC]W, qui est probablement à identifier avec l’oasis de Thébaïde. 

Beaucoup plus tard, au début du iv e siècle, apparaît un I êhr/s vopos \ 
dont la métropole tara» (var. iftiww) s ™ yent a PP elée ^ out sim Pi- 
ment feis ou fi&s, est évidemment l’ancienne ra]~, * *vl1 e 

de la charrue mentionnée par les textes hiéroglyphiques à partir de époque 
perse W. Le nomeHibite n’est donc pas autre chose qu’une appellation tardive 

de l’Ôacns QrjêaiSos. . , 

Mais en dehors de ce nome Oasite ou Hibite, et très loin de lui dans a 

direction du nord, existait, également dans le désert Libyque, une seconde 
oasis. C’est la Ssvrip* Âvacr tS i) xmà M otpïSos XJftW de Strabon , 1 Oa^ 
uupi de Ptolémée , l’Oasis minor des textes latins, YOcuw rpmt fuxpa 
d’Olympiodore (v e siècle), ÏÔctms xAtw — oyx2 neHxe oxyryi ^oy = d> 
I...: c .n (oasis El-Bahnasa) des listes d évêchés, aujourd’hui appelée El-Bahariya. 
Cette oasis commença par être, comme la grande oasis de Thébaïde, un nome 
indépendant; par une curieuse coïncidence , la première mention jusqu à pré- 
sent connue de ce nome est contemporaine de l’inscription qui mentionne pour 
la première fois un stratège de l’oasis de Thébaïde. 11 s’agit d un papyrus en 
core inédit, appartenant à la Société Boyale Égyptienne de Papyrologie et daté 
du 21 janvier 48 ap. J.-C., que M. Guéraud a eu l’amabilité de me signaler. 
H est probablement originaire d’El-Bahnasa , l’ancienne Oxyrhynchos, et on y 
lit, 1. 4-5 : rà à^Xôfisva avTV èv Ô&pvy X ^V *«* xccl [Ap]<nvoiT V 

vopoïs, puis, 1. 7 : SV tôj clvtû Octvemj vop 


(*) Besnier a déclaré {Lexique de gèogr. anc., p. 53 7 ) que la grande oasis avait forme un nome 
dès l’époque pharaonique; or les listes hiéroglyphiques de nomes sont au contraire, unanimes a 
considérer l’oasis Knm-t comme une dépendance du f nome de la Haute-Egypte (voir mon DtcUonn. 
géogr., V, p, ao4-2o5). 

<*> Hbad, Hisioriammorum, p. 864. T _. , 0 , VÎ1T 9 

(»> Cf. Pap. Grenfell,ll,n 0 yh,l 5; — Archiv fur Papyrus/., Vf } p. *7 8 , et VUI , p. ôou 

( 4 ) Voir mon Dlctionn . géogr IV, p. 4 et i5. 

w Ce nome Ai*nk* ou <Wnp n’est pas désigné de façon plus préc.se; mais le contexte 
nous invite à l’identifier avec 1 Oasite du nord. 
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C’est à titre de nome indépendant que cette petite oasis (El-Bahariya) con- 
stitue l’un des deux nomes Oasites de Pline. En l’an 100 environ, un stratège 
de cette petite oasis est mentionné dans un papyrus d’Oxyrhynchos P), et vers 
le milieu du 11 e siècle Ptolémée cite encore deux nomes Oasites rattachés à 
l’épistratégie des Sept nomes ou Heptanomia ( 2 k Mais dès l’année 178 nous 
voyons que la petite oasis ne constitue plus un nome; elle est réunie désor- 
mais, sous un même stratège et un même éxégète, au nome de la vallée dont 
elle était le plus proche , l’Oxyrhynchite W. A ce nouveau titre , elle continue 
à relever de l’épistratégie de l’Heptanomia, èmcrl p^cnriyw) È-nflavopias xal 
Ôdascos (xtxjoôsW. Sous l’orthographe kvacris, c’est évidemment encore cette 
petite oasis qui est citée sur deux autres documents, datant l’un du 11 e (5 ), 
l’autre du iv e siècle (0 k dans l’expression É7r7à vopol xal kpaivonys Xpipis Àùa- 
creœs cd’Heptanomia et l’Arsinoïte non compris f Oasis». 

Tout serait, en somme, pour le mieux, si Ptolémée n’avait pas rattaché à 
ITIeptanomia non pas.ee seul nome Oasite du nord, mais bien les deux nomes 
Oasites. Wilcken a proposé pour cette phrase de Ptolémée l’interprétation 
suivante : les deux nomes Oasites de Ptolémée, a-t-il dit, puisqu’ils sont en 
relation avec l’Heptanomia, ne peuvent être que les deux oasis El-Bahariya 
et El-Farafra, lesquelles aujourd’hui encore relèvent de l’administration du 
Fayoum tandis que les oasis El-Kharga et El-Dakhla (l’ancienne oasis de 
Thébaïde et l’un des deux nomes Oasites de Pline) relèvent de l’administra- 
tion d’Assiout W. Mais cette explication se heurte à deux difficultés : a) l’oasis 


^ N° 1 1 18 , i. 1-2 (et non 1188 comme Ta dit Lesqüier, L armée rom . d*Eg., p. 4i4, note 2 ) : 

.... t<£> Tfjs M iKpâs [Ùà(j]e(0S (r'Jparrjyt p. 

(2) IV, 5 , 3o : ois vopols (à savoir les Èirlà vopot et i’Ântinoïte) 'zspoaypàÇovTai oi àvo Ôaerfra*. 
Les monnaies des nomes, antérieures pourtant à l’ouvrage de Ptolémée, ne connaissent déjà plus le 
second nome Oasite, celui du nord. — Les mots Ùclcfitov èitomiov du papyrus n° i685 d’Oxyrhyn- 
chos ( 1 58 ap. J.-C.) semblent faire allusion à l’oasis du nord. 

Cf. The Oxyr . Pap,, n° 485 , et , plus tard , ibid. , n os 1 498 , 1. 6 et 888 , 1. 8 : è^yrjTÿ ÔÇvpvy- 
[%lrov x]al Mtxpas Ôàcr ews. 

{4) Papyrus Amherst n° 187 , 1. 1 et 3 ( 111 e siècle); papyrus de Leipzig n° 36, 1. 2 (iv* siècle). 

< 5 > B. G.U.,n° 1 5 , col. 11,1. 2 . 

(0) The Oxyr, Pap., n° 895 , 1. 19 . 

t 7) Wilcken, Griech. Osiraca, I, p. 4o6 (réfutant Emil Kuhn, Die stàdt. und bürgerl , Verfassung 
des Rom. Reiches bis auf Justinian, Leipzig, 1 865 , t. II, p. 48a). 

* 7 - 
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El-Farafra était probablement ignorée de Ptolémée, comme elle l’a été des 
autres auteurs antiques h); ft) Olympiodore nous a transmis (au v e siècle, il est 
vrai) la tradition selon laquelle lesdils auteurs ne connaissaient que trois oasis 
rattachées à l’Égypte, à savoir deux grandes, l’extérieure (El- Kharga) et l’inté- 
rieure (El-Dakhla), et une petite ( xod aXXy rphy pixpa, nsokXw SiaaTypan 
tôSv Svo Keyw/5tapiét>)7) = El-Bahariya^. 

Gomme Ptolémée, d’autre part, a lui-même distingué ailleurs èv toTs 
Ôacrhous la petite oasis et la grande oasis ( 1 2 3 4 >, je serais enclin à considérer sa 
phrase concernant l’Heptanomia comme un lapsus et à me ranger, contre 
Wilcken , à. l’ancienne opinion de Kuhn. Les deux nomes Oasites mentionnés 
aux i er et 11 e siècles étaient respectivement, me semble-t-il : 

î) La grande (ou première) oasis, composée des oasis El-Kharga et El- 

Dakhla réunies; 

a) La petite (ou deuxième) oasis, qui est l’actuelle oasis El-Bahariya. 

Le premier des deux nomes Oasites, l’Oaeris fxeyaAj?, sera rangé par Hié- 
roclès ( 73 i, 6) dans la province de Thébaïde eyyt(fl<x. (c’est-à-dire infé- 
rieure), tandis que sous la forme Ôatjis peyàXy Georges de Chypre (782- 
788) le rangera, au contraire, dans la province de Thébaïde àvw (cest-à-dire 
supérieure) W. De même Léon le Sage, qui s est contente de copier Georges 
de Chypre. Les listes des évêchés l’appelleront respectivement Ôccvis f uyàly 
(liste Pococke) et Ôacns olvw = kxs q*oi (liste Amélineau). La dernière ap- 
pellation, oasis de Psoï, vient de ce que la région de Psoï, la Ptolémaïs Her- 
miou des Lagides, aujourd’hui El-Menchieh (province et district de Guirga), 
était le point de départ de la route conduisant à cette oasis ( 5) . 

Le second nome Oasite, Ùâarjs, sera rangé par Hiéroclès (725,8) dans la 
province d’Egypte. Georges de Chypre et Léon le Sage le passeront, au con- 


(» Cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux, etc., p. 2 23-3 24. 

(*> Cf. Lepsius , À. Z., XII, 1874, p. 8 o- 83 , et J. Maspero-Wiet, loc. ch. 

(’) IV, 5 , i 5 . 

W Voir à ce propos, Wilcken, Ârchio fur Papyrusforschung , IV, p. 479, proposant une ingé- 
nieuse correction du texte corrompu de l'auteur. 

i s i C’est, selon toute probabilité, cet ancien nome Oasite de Thébaïde qui, dans la nomenclature 
d’Étienne de Byzauce, est ainsi désigaé : Ati aa-is, asbXis Aiyins lov TavTrjv Ss xai Ôaa-iv xaXoütuv, 
êoiHvïav anaphaXéa , etc. * 


t 
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traire, sous silence, ainsi que la liste des évêchés Pococke-Gelzer. La liste 
des évêchés publiée par Amélineau le mentionnera sous la forme Ôaais 
jtaTco = ba 2 neMxe [o]2YPY rx, ' ro Y) et cette dernière appellation, oasis de 
Pemdjé-Oxyrhynchite, vient de ce que la région de Pemdjé, l’Oxyrhynchos 
grecque, aujourd’hui El-Bahnasa (province de Minia et district de Béni Mazar), 
était le point de départ de la route conduisant à cette oasis El-Bahnasa ou 
El-Bahariya. 

III. — NOMES DE LA BASSE-ÉGYPTE. 

Les nomes du Delta que les auteurs précédents n’avaient pas mentionnés 
et qui se rencontrent pour la première fois chez Pline sont au nombre de dix : 
la région d’Alexandrie, les noïnes Gabasite, Hammoniacus, Hérôonpolite , 
Maréôtis, Métélite, Naucratite, Pténéthu, Phthemphu et Xoïte. 

1 . — LA «RÉGION D’ALEXANDRIE». 

Cette Alexandriæ regio, mentionnée pour la première fois sous sa forme 
latine par Pline, nous est connue dès le principat d’Auguste, sous sa forme 
grecque ÀXe^avSpéwv ywpa.^\ comme un district distinct de la cité même 
d’Alexandrie, dont elle avait probablement été détachée à l’époque plolé- 
maïque®. Un texte de l’an 68 ap. J.-C. l’appelle kXe^otvSpèwv r) xaXovfiêvy 
•yjûptx^. Elle a été étudiée par JouguetH Un siècle après Pline, à l’époque 


(1) Cf. B. G. U., n° 1129,1. là , et n° 1 1 3 a , 1 . 10. 

(2) Voir dans le décret de Ptolémée Évergète II , de l’an 1 1 8 av. J.-G. ( The Teblunis Papyri , I , n° 5 , 
1 . 97-98), les mots r ois S' èv t rf kXe%a(vhpéù)v) y&p a. Dans ce passage, nous voyons le roi disposer 
par décret, sans consulter les magistrats Alexandrins, delà terre royale située dans cette ;^pa, ce qui 
permet de penser que la x&pa en question avait été déjà séparée de la ville d’Alexandrie et de sa 
banlieue immédiate [qui continuèrent à jouir du régime privilégié des rares 'zsb'ksis grecques d’Egypte , 
Naucratis, Ptolémaïs, et plus tard Àntinooupolis] pour être soumise au régime ordinaire des nomes. 
Il convient, toutefois, d’ajouter que Grenfell et Hunt ( The Tebtynis Papyri, I, p. 44 -i 5 ) considèrent 
ici le mot comme une erreur de scribe. Nous ne sommes donc pas absolument certains que 
l’ÀÀslarâpéwv x&pa ait été dès la fin du 11 e siècle avant J.-C. érigée en nome. 

(3) Cf. Càgnàt-Jouguet, Inscript . græcæ ad res roman, pertinentes , n° 12 63 . 

(4) La rie municipale dans l'Egypte romaine, p. 8 et note à et p. 119-120. 
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de Ptolémée , elle formera un nome à part, sous l’autorité d’un stratège spécial 
résidant à Hermoupolis micra (ou parva ), l’actuelle Damanhour^; et encore à 
l’époque chrétienne le a pays n d’Alexandrie (ou des Alexandrins) continuera 
à être en intime relation avec cette Hermopolis^. 

Mais en était-il déjà ainsi au 1 er siècle? Probablement non. La réponse à 
cette question dépend de la localisation qu'on adoptera pour le nome Hermo- 
polites de Pline. Plusieurs auteurs, en particulier Sir Fl. Pelrie^, Pieper^ et 
Besnier < 1 * * 4 5 ), paraissent disposés à placer ce nome dans le Delta et à identifier 
sa métropole avec Y Hermoupolis micra de Ptolémée, c’est-à-dire avec Daman- 
hour. En ce cas, à l’époque de Pline, la regio Alexandrie} aurait été encore 
distincte du nomus Hermopolites. Mais la chose n’est peut-être pas aussi simple 
qu’elle a paru à ces trois savants. Le plus grand désordre règne dans la liste 
des nomes de Pline aussitôt qu’elle arrive au nord du Lycopolite (nome d’As- 
siout), et l’on y rencontre mêlés aux nomes du Delta certains nomes apparte- 
nant manifestement à la Haute ou du moins à la Moyenne-Egypte , par exemple 
l’Oxyrhynchite et le Panopolite. Il est donc possible, ainsi que l’a cru F. Ansart, 
éditeur de Pline l’Ancien dans la collection Lemaire^, que l’Hermopolile de 
Pline soit à identifier avec le 1 5 e nome de Haute-Egypte (métropole Hermopolis 
Magna, aujourd’hui El-Achmounein), lequel, effectivement, ne figure pas ail- 
leurs dans la liste de Pline. Celte localisation demeure, toutefois, incertaine x 
du fait que le nome Hermopolite voisine ici avec le nome Xoite du Delta. En 
tout cas, et la remarque me paraît importante, même si le nome Hermopolite 
de Pline pouvait être assigné, sans contestation possible, au Delta, il ne s’en- 
suivrait pas ipso facto qu’il dût être placé au sud-est d’Alexandrie ni identifié 
avec le nome dont Y Hermoupolis micra de Ptolémée (Damanhour) était la mé- 
tropole. Nommé entre le Cynopolite (qui fait peut-être allusion à la Cynopolis 
du Delta voisine de Bousiris, et non à la Cynopolis de Moyenne- Egypte) et le 
Xoïte, l’Hermopolitc de Pline appartenait peut-être à la région centrale du 


(1) Ptolémée, IV, 5, 18 : x&pas vopàs xaï p/TpàiroÀf? Ëpptoü TsàXis fxixpâ* 

{2) Cf. G. Muller, CL Ptolemaei Geographia> I, p. 702, note 7. 

Historical Studies (1901), tableau des nomes de la page 26. 

(4) Article Hermopolis paroa, dans la Real Encijclopâdie de Pauly-Wissowa, VIII, col. 902. 

(6) Lexique de géographie ancienne , p. 364. 

(6) Tome 11 ( 1828 ), p. 446, note 3i. 
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Delta; il pourrait être, en ce cas, à identifier avec le 1 5 * nome de la Basse- 

Egypte des listes hiéroglyphiques, lequel était situé dans les parages du lac 

^enzaleh actuel et a été étudié tout récemment par Daressy W. J e m’empresse 

d ajouter toutefois, que le i 5 « nome du Delta, consacré à Thot, paraît avoir 

de tort bonne heure effectivement disparu, son territoire avant été partagé 

entre ses voisins. Depuis Hérodote, en effet, jusqu’à l’époqueïyzanline, nous 

ne voyons aucun nome Hermopolite mentionné dans le Delta. Si bien qu’en 

dernière analyse l’Hermopolite de Pline serait à situer en Moyenne-Égypte 

ermopohs Magna, ainsi que son voisin le Cynopolite «, et cela malpré 

tes relations de voisinage que tous deux entretiennent chez cet auteur avec 

eux nomes notoirement connus comme relevant du Delta, l’Athribite et le 

f * .„ n ^ a donc P as eu de nome Hermopolite dans le Delta, mais seulement 
trois villes Hermopolis : 

d’Atea H r,drie° POliS miCr “ °" PI “' Va ( Damanho “ r )’ releïant de h "%ion 

i) Hermopolis près de Boute (peut-être Tida dans le district de Kafr ech- 
Ltheikh) : cf. Daressy, Annales, XVI, 2 5 2 ; 

c) Hermopolis (Tell Baqljeh, district de Mansoura) sur le Nil Phalnitique 
dans la région du lac Menzaleh, représentant la métropole de l’ancien ,6- 
nome des listes hiéroglyphiques, lequel avait été désagrégé W. 


2. LE NOME CABASITE. 

Ce nome, mentionné pour la première fois par Pline, est certainement de 
création recente Nous ne savons rien de précis sur la date de cette création. 

u n e siecle , il figure sur les monnaies des nomes, chez Ptolémée W, au papy- 
rus 2 da du Fayoum (1. 5 }[sous une forme erronée KaëotXeh^ et à l’ouest du 
nome XoiteJW, au papyrus grec Rylands n» 78 (col. I, 1. 8). Au 111* siècle, 

« Voi, S 7? e T é ^ Herm °P° lite du Della Ann. Serv. Antiq., XXX, p. 6 9 - 7 5). 
note 3 0 ° 1S ’ ^ C ° ntra ' re ^ F ' An8ART ’ Histoire naturelle de Pline . » U P 446, 

m 6 t He, ; m ° POliS T ^ P3S 3U Le ^ Ue de Sophie ancienne de Besnier. 

m ’ T 5 ’ 20 (eD re ie nome p Et h énetou [métropole Bouto] et le nome Saïte). 

U. Lesquier , L armee romaine d’Egypte, p. 386, note 6. 
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nous le trouvons encore mentionné sur l’ostracon thébain n° i 3 a ( 1 . 5 ) publié 
par l’Université de Toronto «. Quant à sa métropole KaSacra, elle existait 
encore au vi e siècle et plus tard, ainsi qu’en témoignent les listes de villes 
d’Hiéroclès, Georges de Chypre et Léon le Sage, ainsi que les listes des évêchés 
(K Agaums, raéohreos). 

Le nome Cabasite , occupant une petite partie du vaste 6 e nome des listes 
hiéroglyphiques, a été intercalé, probablement au début du régime romain, 
entrek nome de Bouto (le Phthénétou de Ptolémée) au nord, le nome Saïte 
au sud et le nome Xoïte (également de création tardive) à l’est. Son chef-beu 
Cabasa, la Kdtë* * <ra de Ptolémée (IV, 5 , 20), KiSaoro d’Hiéroclès {Synec- 
dèmos, 72Û, 5 ) et de Georges de Chypre (730 a), Yccëacrsos = xxnxceN ou 
xxBxceN des listes des évêchés, se trouvait à l’endroit appelé aujourd’hui 
u- 4 * Chabas al-Chohada, sur la voie ferrée reliant Dessouq et Tanta * 2 ), 
et non à Sanhour (el-Medina), un peu plus au nord, comme l’avait cru en 
1886 Fl. Petrie* 3 ). 

Brugsch avait jadis* 4 ) identifié cette région avec le 1 i e nome des listes hié- 
roglyphiques, n %fhéb, qu’il lisait à tort k-hbé, kbx2C, xbxzc, et il avait, 
on ne sait trop pourquoi, identifié la métropole Cabasa de ce nome avec la 
ville Lycônpolis du Delta. 

J’ai moi-même, à diverses reprises* 5 ), appelé incorrectement Cabasite le 
1 i e nome de Basse-Égypte, qui correspond en réalité au nome Pharbaethite 
de l’époque gréco-romaine, et tout récemment encore Wainwnght* 6 ) a répété 
l’identification erronée : 11 e nome = nome Cabasite. 

Daressy s’est efforcé de concilier la localisation proposée par Brugsch pour 


t 1 ) Milne, Theban Ostraca, p. i5i. 

(*) Voir, sur le nome Cabasite et sa métropole Cabasa : J. Maspero et Wiet, Matériaux , etc. p. 1 08 ; 
Besnier, Lexique de géogr. anc., p. t54; Hommbl, Ethnologie, etc., p. 904, note 4; Daressy, Ann. 
Serv. Antiq. , XXVI , p. a5 9 , et Bull. Inst, franc. d'Archêol. , XXX, p, 638, note a ; Kées , article Kahasa 
in Padly-Wissowa-Kroll, Real Encyclop., X, col. i3 9 6; De la Roncière, Hist. de la Nation égyp- 


tienne , I, p. i85. 

( 3 > Cf. Nauhralis, Part 1, p. 98 . 
t 4 ) Die Aegyptologie ( 1891 ), p. 45o. 

(») Voir, en particulier, mon Dictionnaire géographique, I, p. 85; II, p. 8 a, 84, 9 6 , i35, i56; 
IV, p. a 6 , 36, 4a, 179 . 

(‘l The Bull Standards ofEgypt, in Journal of Egypl. Archaeol., vol. XIX, 1933 , p. 4 a et 4 9 - 59 . 
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le 1 i e nome des listes hiéroglyphiques avec les indications formelles des mo- 
numents en faveur du nome Pharbaethite. Le Cabasite serait bien l’ancien 
1 i e nome, mais les habitants de ce nome ayant été aux basses époques et con- 
sidérés comme impies», on aurait et supprimé ce nome et créé pour le rem- 
placer le Pharbaethite » h). Et Daressy d’indiquer sur sa carte un nome 1 1 à 
Pharbaithos = Horbeit et un nome 11 A à Cabasa = Chabas. Mais on peut 
opposer à cette interprétation au moins deux objections : 

i° Le nome <$>a.pëaud'mis figure déjà dans les listes d’Hérodote; il existait 
donc dès le v e siècle avant notre ère , tandis que le Cabasite n’apparaît que 
5 oo ans plus tord. Si l’un de ces deux nomes pouvait avoir été substitué à 
l’autre, ce serait évidemment le dernier en date, le Cabasite, et non, comme 
le pense Daressy, le Pharbaethite. La vérité est, du reste, que ces deux nomes 
ont coexisté au moins jusqu’au 111 e siècle de notre ère, et qu’il n’y a jamais eu 
substitution de l’un à l’autre. 

2 0 Cabasa = Chabas el-Chohada ne saurait avoir fait partie, à aucun mo- 
ment, du même nome que Pharbaithos = Horbeit, car ces deux localités sont 
distantes, à vol d’oiseau , d’au moins 100 kilomètres : Chabas est dans la pro- 
vince de Gharbia et le district de Dessouq, tandis que Horbeit se trouve dans 
la province de Charqia et le district de Kafr-Saqr * 2 ). 

Nous devons donc renoncer à la suggestion de Daressy, laquelle n’est d’ail- 
leurs appuyée sur aucun fait réel. Nous devons également renoncer, pour 
l’instant, à connaître le prototype hiéroglyphique du nom delà ville que les 
Grecs ont appelée Cabasa. Nous devons enfin ne plus songer à situer le nome 
Cabasite dans l’est du Delta, où se trouvait de toute évidence le 11 e nome 
des listes pharaoniques, et le ramener dans la région nord-ouest. Ainsi que 
l’avait déjà vu Robiou* 3 ), le nome Cabasite a dû être constitué par la réunion 
de diverses parties des nomes suivants : 5 e nome (cr Trophée septentrional « , 
chef-lieu Sais, Sa el-Hagar)* 4 ), 6 e nome (^Taureau du désert», chef-lieu 


(1) Gf. Bull. Inst, franc. d’Archêol ., XXX, p. 638, note 2 ; Bull. Soc . Roy . de Géogr. d’Ég., XVIII, 
p. 181 . 

(a) Voir la carte jointe à l’article de Daressy, Bull . Inst.franç. d’Archêol. , XXX. 

(3) Mélanges archéologiques , III, p. 11 5. 

(4) Sa el-Hagar se trouve à i4 kilomètres environ au sud de Chabas el-Ghohada. 

Mémoires de V Institut d’Egypte, t. XXV. 18 
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Xoïs Sakha)«. L’étendue de ce nome intrus n’a pas dû être considérable, 
limité qu’il était au nord par le nome de Bouto, métropole Kôm Farain, et 
à l’ouest par la branche Bolbitine du Nil. 

3 — le NOME HAMMONIACUS. 

Ce nome, «tourné, dit Pline, du côté de loracle de Jupiter Hammonn, est 
de création romaine ». Un siècle plus tard , Ptolémée <» n’y verra plus , sous la 
forme 3 À|x pMvmxi , qu'une dépendant du nome de Lrbye et comprenant 

les deux villes principales 3 TC kUMpov napcp&Xn. ««• o W * * * 2 PP> 
«dXi s; mais c’est là évidemment une inexactitude, car, au n* siecle précisé- 
ment, cette kwemtad,, située au sud du nome de Libye et dont le centre 
était l’oasis d’Ammon avec son oracle (ri pavrrtov ri h Appcor, : Smno» 
XVII i, 4n), était gouvernée, comme les autres nomes, par un stratège (et. 
le papyrus du Fayoum n3 a, 1. 3-4). LesquierW a supposé que l’organisation 
en nomes de la région comprise entre Alexandrie et la Cyrénaïque avait pu 
n’être complétée qu’au cours du n- siècle; mais Pline nous apprend que, 
pour l’oasis d'Ammon du moins, cette organisation était déjà accomplie des a 
seconde moitié du. i* siècle. Les monnaies impériales des nomes ne font plus 
mention de ce nome Ammôniakè, dont l’existence semble avoir été éphemere. 

Mais une ville Appt maxh ligure encore, parmi les vnéAcis d’Egypte, sur 
les listes byzantines d’Hiéroclès, Georges de Chypre et Léon le Sage. 

4. — LE NOME HÉRÔOPOLITE. 

Ce nome est mentionné par Pline en dehors de sa liste et tout a la fin, 
dans une phrase accessoire ainsi conçue : .Quidam es his aliqua nomma per- 
mutant, et substituunt alios nomos, ut Heroopoliten , Crocodilopohten». De 


(U Sakha se trouve à a 1 kilomètres environ à l’est de Chabas el-Chohada. , 

P) Cf l’article Arnmoneion, dû à Pietschmann , au tome I", col. i 858 -t 86 o de la Real Eneyc o- 
püdie de Pauly-Wissowa. - Pomponius Mêla (I, 8) attribue encore l’oasis d Ammon a la province 

de Cyrène, non à l'Égypte. 

W IV, 5, i4. 

(*) L'armée romaine d’Égypte, p. 386 et Ai 3 . 
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même donc que Crocodilopolites est une autre appellation du nome Arsinoïte 
(le Fayoum), de même Heroopolites devrait représenter une seconde désigna- 
tion de l’un des nomes du Delta oriental déjà cités par Pline. 

Or le géographe latin Pomponius Mêla, dont l’ouvrage De situ orbis est à 
peine antérieur d’une génération à celui de Pline, mentionne, en effet, inci- 
demment, un (nome) Heroopoliticus , et cela à propos d’une ville Bérénice 
qu’il place .inter Heroopoliticum et Strobilum b W. 11 semble bien que cet 
Hérôopoliticus soit identique à l’Hérôopolite de Pline. Comme ni les mon- 
naies des nomes ni l’ouvrage de Ptolémée ne font mention de ce nome, il a 
dû, ou bien disparaître, ou bien changer de nom dès le n e siècle. 

Ce nome tient son nom de sa métropole, la ville Hérôonpolis que nous 
trouvons mentionnée par Strabon : IlXrtaiov Sk Trj ? kpaivôijs xai rj twv Èpdocov 
sarll tzoXis xai rf KXsoTrcnpls êv tco pvycô tov kpctëiov xôXirov tw zi pas Aî- 
yvirtov® : «près d’Arsinoé se trouvent encore Hérôoupolis et Cléopatris dans 
le fond du golfe Arabique touchant à l’Egypte n W. Na ville a depuis longtemps 
identifié cette ïipcoœv zsôXis avec Hpcé, Hero castra ou Heroon oppidum. W des 
Romains et avec la métropole du 8 e nome du Delta sur les listes hiéroglyphiques 
(«nome oriental du Harpons), Tkw (nom civil) = Per-A foww (nom sacré), la 
Pithom de l’Exode, l’actuel Tell el-Maskhou ta proche de l’extrémité orientale 
de l’Ouâdi Toumilât^l Les Grecs ayant assimilé le dieu solaire local Atoum 


Cf. G. Parthey, Zur Erdkunde, etc., p. 5 i 3 - 5 i 4 , et Prince Yoüssef Kemal, Monumenta carto - 
graphica Africœ et Aegypti , I, n° 80. 

(2) Strabon, XVII, 1, 26 (c. 8 o 4 ). — S’il faut en croire Freisigke ( Wôrterbuch der gricch. Papy - 
rusurkunden , III, p. 298), Hérôonpolis serait signalée dès le m a siècle avant J .-G. dans un papyrus 
(Mahaffy, The FL Petrie Papyri, 4 o a, 1 . 19); mais je ne suis pas arrivé à identifier cette référence. 

(3) Dans un autre passage, XVII, 1, 53 (c. 819), Strabon relate comment Cornélius Gallus, le 
premier gouverneur établi par Auguste en Egypte, parvint avec une poignée d’hommes à prendre 
d’assaut une ville Hérôonpolis qui s’était soulevée contre Rome à cause des impôts (cf. Daressy, Ann . 
Serv. Aniiq.y XXI, p. 12-1 3 ). Mais il ne s’agit pas ici de PHérôonpolis du golfe Arabique. Une autre 
Hérôonpolis, non mentionnée il est vrai dans l’inscription de Cornélius Gallus, semble bien, en effet, 
avoir existé en Égypte, à savoir la ville du Taureau M 3 4 5 3 dw, l’actuelle Médamoud de la région thébaine, 
où l’on vient de découvrir (en 1932) une inscription grecque au nom du dieu cavalier des Thraces , 
Hérôn, lequel a donné naissance au nom de ville Hérônpolis, ou Hérôonpolis, Héroopolis. 

(4) Cf. Pline, Hist. nai., VI, 33 , 2 : «a sim Aelaniiico alter sinus, quem Arabes Aean^) vocant 
in quo Heroon oppidum est*. — Voir ci-dessus, p. 70. 

(5) Voir aussi Amélineau, Géogr . de VÉg. à V époque copte, p. 193-198; Lefebvre, Ann . Serv . 

i8. 
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à leur dieu cavalier Ûpcov, Pitoum-Pithom est devenue tout naturellement 
H pwv TiïôXisW, tria ville du dieu Hérôn»®. 

Le nome Heroopolilicus de Pomponius Mêla, devenu Heroopolites sous la 
plume de Pline, est donc le 8 e nome des listes égyptiennes®. Mais puisque 
Pline déclare que ce nom n’est qu’une variante d’un autre nom ayant cours à 
son époque pour désigner ce 8 e nome, nous devons rechercher quel peut être, 
dans la liste préalablement dressée par lui, cet autre 1 nom. Ce ne peut être 
YArabicus (var. kpxSia, Arabia ), car ce nome est le 20 e des listes égyptiennes 
(métropole Pr-épdw = Saft el-Henneh, plus tard Phacoussa = Faqous). Il nous 
faut donc chercher ailleurs, et je crois que le passage de Strabon cité plus 
haut peut nous mettre sur la bonne voie. Il y avait, dit Strabon, près 
d’Hérôonpolis et toujours sur les bords du même golfe Arabique une ville 
kpmvôr). Cette ville avait dû être fondée par Ptolémée II Philadelphe en 
l’honneur de sa sœur-épouse la reine Arsinoé. Il n’est pas invraisemblable 
de supposer que cette ville ait pu prendre au cours du temps un développe- 
ment tel qu’au début de l’époque romaine elle en soit arrivée à supplanter 
sa voisine comme métropole du nome Hérôonpolite , et que ce dernier ait pu, 
en conséquence, recevoir à un certain moment le nom à'Arsinoïte Ainsi l’un 
des deux Arsinoitæ de la liste de Pline serait P Hérôonpolite, tandis que l’autre 
serait le Fayoum. C’est là, en tout cas, à mon avis, la seule explication plau- 
sible à donner de la phrase de Pline que nous avons citée au début du présent 
article ®. 


Antiq., XXI, p. 10; Daressy, Bull Inst.franç . d'Archéol., t. XXX, p. 64 1. — Certains, Gardiner 
par exemple ( Journ . of Eg. Archaeol. , XIX, 1933, p. 127), préfèrent identifier Pilhom avec le 
Tell Retabah. 

(1) Cf. Perdrizet, Rev . des études anciennes, 1904, p. 169; Lesqüier, L armée romaine d'Egypte, 
p. 399, note 1; Daressy, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. t 4 -i 5 ; Lefebvre, ibid, XXI, p. 10, et XXIV, 
p. 89-90. — Sur la ville elle-même, voir l’article de Max Pieper au tome VIII, col. 1102 delà Real 
Encyclopàdie Pauîy-Wissowa. 

(2) Et non frdie Stadt der Heroen» , la ville des héros, comme l’appelle encore en 1926 Hommel 

[Ethnologie, etc., p. 916-917). \ 

{S) S’il était le 8 e nome, il ne pouvait être en même temps le ai*, comme paraît l’avoir admis 
Chassinat(Ze mammisi d'Edfou, p. 65 et 68). 

Cf. Pieper, loc . cit . 

Voir ci-dessus, p. 1 38 * — Tel n’est pas, il est vrai, i’avis de A. Simaika ( Essai sur la province 
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guille (ou poisson vorace?! «Il ® . «w-Prthom, par l'an- 

d'tee prise en considération. La vérité «HT l'I 1 ' 01 ’ fra8, ' e P ° Ur 
pondait au juste le nome Phagrôriopolite de’ St h ÎU0 ‘ COrre8 - 

leurs, parait avoir été éphémère. °"’ d °" 1 esistence . d ' a ü- 

dJsZZe' %Z h q : e °l e "° ï,e de '' est Hérdopoiite, je ï0 „. 

parmi les nomes de lest du Deh 7 ° 9 d 0s ï rh ynchos (» mentionne, 

après J,C., cestld Le àllo “a P " ™ ^ eu Pan 5„ 

* le ^ ^7' ° 4 éCri,aitPli ” e PA "™" • 1« T-fr*. 

xïïxrsï:» * t 

et qu ils ont rapproché d’Apnn A 1 ou peut-etre [Ajtan 

soll dans lequel Z tLÎt T/a vie t P " * ^ ^ au 

l>tien Jy n . Je dois d t e q„e ! ( °“ d * 

d un pareil nome Avlav ou Aïxv car tous les * j C ° nVa,ncu de 1 ex,sten ce 
Je papyrus en question, à l’accusatif le un 86 tr ° UVant ’ sur 

accusatif, dans lequel la dernière lettre ^ 1 ^ C - rta,neraent aussi «n 
faisant partie du radical du n 1 " COnsidérée 

n’est donc possible même en * UCU0 ,a PP rocJlenient ave e Aean ni avec jn 

les éditeurs! pap;” S a; PP T,r mCte reS,it " ,io " P r0 P ose 'e par 

romaine d'Égypte , p. 18-10) • S‘ Vt ’i 

t’Aremoïtfl du h. ItaA et l Hérl'onll! ***"* "" fais * il » 

«ornes arrivaient an sommet d„ Det„. (Ar.iLl Z T u M ”™" 1 «• d,m 

perveniunt). Voir ci-dessus, p. la 5 et su j v . , / Bt et Mem pbiies usque ad summum Delta 

: f "• tAnm., xxx ; 6 i: non,es itsi “' te - 

,, Cf " ‘“,7 777IX. voir «-*««., p. , 0 , e, sniv. 

« B^fât,****’ ,0i ' ,V ' P - ’ 75 61 "°‘ <i 6 - 

7 r.ir (in ^ ^ ^ ^ * r*. 
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d’autre part, que le soi-disant Aean de Pline est, en réalité, à lire Soean h). 

A la restitution [Av]Jai> je préférerais une restitution [Kacrjtav, qui nous 
reporterait à la région du mont Casios. 

La ville Hérôonpolis ne figure ni parmi les vôXsis d’Égypte des listes 

byzantines ni sur les listes d’évêchés. 

5. — LE NOME MARÉÔTIS. 

a Item Libyae Mareotisn. Ainsi s’exprime Pline au sujet de cette région, située 
non pas, à proprement parler, en Libye mais du côté libyque du Delta, à 
l’ouest de la branche Canopique du Nil. Pline ne dit pas expressément que ^ 
cette contrée était un nome, et l’on a parfois proposé de compléter son texte 
par le mot regio®. Mais, outre que Maréôtis figure bien dans l’énumération 
des tf præfecturæ v appelées ftnomesn, nous savons par ailleurs quun nome 
Maréôtis' 3 ) avait été effectivement constitué et confié à 1 administration dun 
stratège spécial au plus tard en l’an 68 de notre ère' 4 ); un autre document 
du i er siècle vient confirmer le fait' 5 ). Le nome MotpedTr/s existait encore au 
11 e siècle' 6 ), puis au m e ' 7 ), et après le iv e siècle il constituait un évêché. Omis 


W Voir ci-dessus, p. 70. 

( 2 ) Par exemple Kees (art. Marea , Maréôtis, in Pàuly-Wissowa-Kroll, Reaï Encycîop XIV, 
col. 1676-1678). 

(* *) Ma psclûTrjs est la forme grecque de beaucoup la plus employée; Mapeâbus se trouve, toutefois, 
chez Strabon, XVII, 1, 7 (c. 798), Ptolémée (IV, 5 , i 4 ), ainsi que chez Léon le Sage et dans les 
listes byzantines d’évêchés (cf. Gelzer, Byzantin. Zeitschr., II, p. 24 ). 

(*) Dittenberger, O.G.I.S., n” 669 [= Cagnat-Joügdet, Inscr.gr., etc. , n° 1263], 1 . 48 . 

( 5 ) Papyrus Jandana n° 53 , col. III, I. 1. 

(•) Cf. Preisigke, Sammelbuch griech. Urkunden, n’ 60 2 5 , I. 3-4 (an 120 ap. J.-C.); Archiofür 
Papyrusforschung , II, p. 444 , n” 66 , 1 . i 3 (an 170-171 ap. J.-C.); Gagnat-Jodgdet, op. cit., n *078 
et 1060; papyrus grec Rylands n” 78, col. I, 1 . 8; monnaies des nomes (Head, Hist. numorum, 
p. 864 ); enfin Ptoi.kméh , IV, 5, 4 (voyou Mapeârov urapaXioe) et i 5 (Mapscfrroe voyou). Les indi- 
cations de ce dernier ne laissent pas d’être un peu confuses : tandis qu’il considère (IV, 5, i 4 ) 
MapeâTis comme l’une des vingt xüyat du KtSbrjs vouât (nome de Libye), il cite un peu plus loin 
(IV, 5 , i 5 ), parmi les huit uüycu du Mapecêv^s vouât . la ville UaXatyipetet rrancienne Mapeia» (cf. 
Robiod, Mélanges d’archéologie, III, p. 106-107, et Simaïka, Essai sur la province romaine d’Egypte, 
p. 10, note 2). 

l’> B. G. U., I, n" i 3 (an 289). 
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par Hiéroclès, il est cité au vi e siècle dans le XIII e édit de Justinien, puis par 
Georges de Chypre (725, 1) et par Léon le Sage. 

Ce nome nouveau fut constitué avec la partie occidentale , la plus proche de 
la mer, du 7 e nome (nome occidental du Harpon) et la partie septentrionale 
du 3 e nome (nome de l’Occident) des listes hiéroglyphiques. Son centre était 
formé par le district que les textes égyptiens désignent sous le nom de mr 
(^^_© et variantes)' 1 ) et qui était le Sérapéum du 3 e nome' 2 ). Le nom 
ancien mr s’est conservé, à travers toutes les formes grecques, latines et 
coptes du nom du nome et de sa métropole, jusqu’à l’appellation actuelle du 
lac Mariout, situé au sud d’Alexandrie. 

Ce nom apparaît en grec, sous les formes Mtxpèrj tsoXis et Mapsv 'cspos 
Aiëvrjs, déjà chez Hérodote' 3 '. On le rencontre ensuite chez maints auteurs, 
entre autres : Thucydide, Mapsias tsôXts^; Diodore de Sicile, rf Mapia, «cap;' 5 ); 
Strabon, . . . jrjs Xlp-vrjs t rjs Ma pelas ff xal MacpswTts Xè-ysTai, ou encore rf 
Mapela Xlpvtf®; Pline l’Ancien; Ptolémée; etc.' 7 ). 

La métropole Mapela ou Mapèr/ du nome du lac Mariout ne se trouvait pas 
à l’endroit appelé aujourd’hui El-Amrieh (sur la voie ferrée du Mariout), 
mais plus au nord-est, sur une presqu’île qui s’avançait vers le côté sud du lac 
Mariout, à Kôtn el-ldris près de Mergheb' 8 9 ). Le nome Maréôtis était donc situé 
à la fois au sud et à l’ouest du lac Mariout' 6 ); dans cette direction occidentale 
il touchait à la Méditerranée. Maréa était une place frontière importante du 


(1) Ce cr district du lac» a été étudié par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1177 et Revue égyptolog., 

I, p. 32 et 37 seq.). 

(3) Cf. Robiod, Mélanges d’archéologie, III, p. 106-107; J. de Rodgé, Géogr. Basse-Eg., p. i 5 ; 
Wiedemann, Herodots zweites Buch, p. 97; Petrie, Historical Studies, p. 26; Daresst, Ann. Serv. 
Antiq., XIX, p. 206-207; Kees, loc. cit.; Hommel, Ethnologie, etc., p. 902, note 7, 911, note 4 , et 

9 1 5 ; Gaothier, Dictionn. géogr., III, p. 53 - 54 . 

< a > II, 18 et 3 o. 

(*> I, io 4 . 

< 5 > I, 68. 

(8) XVII, 1, 7 (c. 793), i 4 (c. 799), 22 (c. 8 o 3 ). 

(,) Cf. Besnier, Lexique de géogr. anc., p. 464 . 

(B| Cf. Breccia, Alexandrea ad Aegyptum, p. 122 , cité par Daressy (Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 234 
et 24 i) et par Kees (loc. cit.). — Voir mon Dictionn. géogr., II, p. 38 et 68; III, p. 53 - 54 . 

(9) Lesqdier, L’armée romaine d’Egypte, p. 386 et p. 391 note 7. 
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cité de la Libye, et plusieurs batailles y furent livrées. Elle était, d’antre part, 
une florissante station commerciale, centre d'exportation du nmnmnu.reot.cn», 
vin blanc doux particulièrement apprécié des Romains. 

On sait que le géographe de Ravenne donne le nom de Mareotin ou Mareo- 
non à l’ensemble de la Basse-Égypte, par opposition à Anocura (Avw X«W 

r 

qui est pour lui la Haute-Egypte. 

6. — LE NOME MÉTÉLITE. 

Ce nome, mentionné par Pline entre le Naucratite et le Gynécopolite, est, 
comme le Maréôlis, de création romaine. Dans les papyrus il n’apparaît pas 
avant le 11 e siècle!», mais l’édit du préfet T. Julius Alexander (daté du 28 
septembre 68) en fait déjà mention!». Ptolémée le signale, avec sa métropole 
Mèrrjhs , comme situé à l’est du Grand Fleuve (c’est-à-dire de la branche 
Ganopique) , entre ce dernier et le fleuve TàXv qui était un affluent de la 
branche Bolbitine (l’actuel bras de Rosette)!». Les monnaies des nomes men- 
tionnent également le M ET H [Al TH C] (». Stéphane de Byzance dit que Mst>;ais 
n’était pas loin d’Alexandrie et ajoute quelle s’appelait de son temps 5 . 

Hiéroclès la nomme MsUtvs {6) , tandis que Georges de Chypre donne une 
forme MfXAews!» e t Léon le Sage une forme MtXews. Le géographe de Ravenne 
rend à cette localité son véritable nom Metelis 

Les indications précises de Ptolémée montrent que le Men/Xinp vop&, de 
superficie assez modeste, ne saurait être identifié, comme l’avait pensé Brugsch 
et comme l’ont admis après lui un certain nombre d égyptologues (parmi les- 




C) Papyrus du Fayoum n* a 3 «, 1 . 6; papyrus d’Oxyrhynchos n” i 38 o, 1 . 73. 

<>> Dittekbergbr, 0 . G. I. S., 11“ 669 = Cagsat-Joüguet, Iriser, gr., etc., I, u" ia 63 . 

(J) iY j 5 s , ç), — Cf. Robiou, Mélanges d’arckéol., III, p. 1 15 : cà i’ouest de la bolbitine». 

< 1 2 3 4) * Head, HtsU numorum, p. 864 . . . 

(») Sub voc. — Le nom B semble indiquer pour Métélis un culte du dieu faucon J \ ^ 
bjk (cf. Kees, art. Metelis in Padly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop XV, col. i3 7 o-i37i). 
t 6) Synecdèmos, 724, 3 . 

m Dcscriptio orbis romani, 712 : probablement génitif de MiXhs.- 
(»! N» 58 , édit. Parlhey. — Voir aussi Élien, De nat. animal., XI, 17. 
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quels Rougé, Griffith, Moret et moi-même), avec le 7 e nome des listes hiéro- 
glyphiques, le tmome occidental du Harpons, car ce dernier, comme son 
voisin du sud, le 3 e nome, était entièrement situé sur la rive gauche de la 
branche Canopique!». Ainsi que l’a établi en 1926 Hommel!», le nome Mé- 
télite romain devait donc occuper la région sensiblement triangulaire comprise 
entre la ville actuelle de Damanhour, la voie ferrée Damanhour-Alexandrie, 
la branche de Rosette et la mer, c’est-à-dire en gros la région du lac actuel 

d’Edkou !». 

Or nous avons vu, au chapitre 11 que sous Ptolémée I er avait été, précisé- 
ment dans cette région, créé un nome nouveau auquel on avait donné le nom 
de nome Ménélaïte, dont la métropole était située sur Remplacement de l’ac- 
tuel Tell Louqint». Gomme ce nome Ménélaïte a continué d’exister conjointe- 
ment avec le Métélite à travers toute la période romaine, nous ne pouvons 
admettre qu’il ait été purement et simplement remplacé par le Métélite. La 
supposition la plus vraisemblable est donc la suivante : le Métélite aurait pris 
naissance par la subdivision du Ménélaïte: ce dernier aurait été limité à sa 
partie occidentale et septentrionale, tandis que sa partie orientale et méri- 
dionale, sur la rive droite de la branche Canopique, aurait été confiée à un 
stratège spécial , résidant à Métélis. Il semble que toute cette région nord- 
ouest du Delta, voisine d’Alexandrie, de la mer et des branches les plus im- 
portantes du Nil, ait été assez vite surpeuplée et que l’administration ait été 
amenée à en multiplier les divisions pour assurer la bonne marche et la solu- 
tion rapide des affaires. 

La métropole Mêrrihs (var. rares M STeXis, MstsXos), que Daressy a proposé 


(1) Le 7* nome des listes égyptiennes était plutôt soit le nome Libya gréco-romain (cf. Sethe, 
Die agypl . Àusdrüche fur rechts und links, p. 229 , note 2), soit le Ménélaïte des Lagides (cf. Daressy, 
Ann . Serv. Antiq ., XXX, p. 83 ). — Quant à la division en trois districts, Menelaus, Metelis et 
Ptenethn (Buto), proposée en 1911 pour le 7 e nome par Petrie (cf. Historical Studies , p. 26), elle 
ne repose sur rien. 

(2) Gf. Ethnologie, etc. , p. 91 2. — Voir aussi Grenfell et Hunt, The Oæyrhyndius Papyri, vol. XI , 
p. 2 l 3 . 

(3) Voir mon Dictionn . géogr., III, p. 64 . — Petrie (Naukratis , Part I, p. 93 ) avait dès 1 886 
proposé de reconnaître Métélis dans un des kôms situés à l’est du lac d’Edkou, soit le Kôm Malasha , 
soit le Kôm el-Maraska . 

(4) Voir ci-dessps, p. 3 9 et suiv. 

Mémoires de r Institut d’Egypte, t. XXV. 19 
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de placer sur la branche même de Rosette « et qui semble pouvoir être iden- 
tifiée avec la localité Mlk mentionnée dans la chronique démotique 

du roi Padoubastit II R n’a certainement rien à voir avec le chef-lieu du 
«nome occidental du Harpon « ( 7 e nome des listes hiéroglyphiques), 

, 4 ““ «la maison du dieu Ha seigneur de l’Occidentu , avec laquelle Brugsch 
et certains autres ont voulu l’identifier, car cette dernière devait se trouver à 
l’ouest de la branche Ganopique tandis que Métélis et son nome étaient situés 
à l’est de cette même branche. Elle est la Maçîl ou Mûçal des scalæ 
copto-arabes et des voyageurs arabes, voisine de Fouah. Mais tandis que 
Daressy avait jadis ( 3 > proposé de la placer au Kôm el-Negud en Gharbia, sur 
la rive droite de la branche de Rosette, on sait aujourd’hui qu’elle se trouvait 
en Béhéra, sur la rive gauche de cette même branche, tout près d’El-'Atf. Son 
nom arabe dérive directement des noms coptes mhxhx ou mbxhx (var. 
M6 ux = MsXeTtjs de Hiéroclès - MiXXèœs de Georges de Chypre = M IXea# 
de Léon le Sage - Mltg), lesquels reproduisent eux-mêmes le nom gréco- 
latin W. La ville de mhxhx fut complètement brûlée vers lan 600, et Maçîl 
n’existe plus dans aucune nomenclature actuelle des lieux d Égypte R 

7. — LE NOME NAUCRATITE. 

Pline mentionne le nome Naucratite (Y, Û9) et la ville de Naucratis (V, 6û). 
Avant lui, le papyrus financier de Ptolémée II (col. 60, 1 . i8)(°) et Strabon 
(XVII, 1, 18, c. 8oi) (1) s’accordent pour représenter la vieille colonie milé- 


(') Cf. Ann. Serv. Antiq., XXX, p. 80. , 

« Spiegelberg, Der Sagenkreis des Kônigs Peiubastis, 5i (H, 19). Gf - Gauthier, Dictionn. geogr., 

III, p. 64 . 

< 3 > Rev. archéol., 1894/II, p. ai 1. Cf. Gauthier, op. cit., 11 , p. 109. 

(•) Cf. J. de Roogé, Géogr. Basse-Égypte, p. i5a; J. Maspero et W.et, Matériaux pour servir a la 
géogr. de l'Êg., p. îgS-igô; Kbes, art. Melelis m Pauey-Wissowa-Kroll , Real Encyclop., XV, 
col. 1370-1371. 

(») Maçîl ne se confondait pas absolument avec Fouah , comme le disent certaines scalæ ( $ s 
et comme l’ont répété Sonnini ( Voyage dans la Haute et la Basse-Egypte, II, p. a 4 7 -a 48 ) et Besnier 
( Lexique de géogr. anc., p. 488 ). Elle en était le port. 

( 6 7 ) sv rw Sa/r# <rùi> Naujtp^TÊî. 

(») %[jùi”p S’ dva wXeéa-avTss sis rdv SaiTixàv vopàv émtffav NaéxpaTiv. 1 
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sienne et son territoire comme formant une enclave dans le nome Saïte. Le 
document lagide, cependant, montre déjà une tendance de la royauté à s’a- 
cheminer vers la transformation de Naucratis en nome, car Ptolémée Phila- 
delphe règle par décret, sans consulter les magistrats de Naucratis, la culture 
de son territoire. Plus tard , sous Ptolémée Philopator, nous voyons qu’il exis- 
tait un oixovô fias ziïtv xarà NavxpoLTiv W, c’est-à-dire un fonctionnaire royal 
préposé à l’administration de la région de Naucratis. 

Après Pline, Ptolémée (IV, 5 , 20) ne mentionne Naucratis que comme 
ville l 2 ); mais des monnaies, distinctes de celles du nome Saïte, existent au 
nom de NAYKPATIC ou NAYKPAP), ce qui pourrait être interprété en faveur 
de l’existence d’un nome Naucratite au 11 e siècle. 

La question a été controversée. Tôchon d’Annecy, se fondant uniquement 
sur la grandeur des monnaies de Naucratis, pensait en 1822, ( 4 5 ) que leur mo- 
dule mettait nettement cette ville «dans la classe des nomes * et* justifierait 
Pline de l’avoir comprise dans sa nomenclature (des nomes)^. D. Mallet, en 
1893 1 5) , a fait nettement allusion à un nome Naucratite qui serait mentionné 
sur les listes hiéroglyphiques du temple cl’Esna et dont les divinités seraient 
différentes de celles du nome Saïte; mais ces listes étant encore inédites, je 
n’ai pu vérifier ses affirmations. En somme, en dehors du texte de Pline, 
nous n’avons aucune preuve décisive que Naucratis ait jamais constitué, au 
sens véritable du terme, un nome dirigé par un cflparnyos. Nous savons seu- 
lement qu’elle était encore, au vi e siècle, une cité, indépendante de Saïst 6 ), 
mais que, d’autre part, dans les listes des évêchés Naucratis et Sais formaient 
un seul siège épiscopal ( 7) . 

Le site de Naucratis a été retrouvé par Petrie, mais sur la rive orientale (et 
non occidentale comme l’a dit Ptolémée) de la branche Bolhitine ou branche 


(1) Dittenberger , 0. G. I.S., n° 89. 

(2) NaûxpaiTts il n’ajoute pas, d’ailleurs, que cette ville soit une partie du nome Saïte. 

< 3) Head, Hist. numorum, p. 864 . 

(4) Recherches sur les médailles des nomes, p. 217. 

(5) Les premiers établissements des Grecs en Egypte (in Mém. Mission franç. du Caire , t XII), 
p. i 5 i, note 1. 

(9) Hiéroclès, Synecdèmos, 724, 7; Georges de Chypre, Descr . orb. rom., 718. 

(7) Cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XX, p. 172-174. 

19- 
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de Rosette, au Kôm Ga'efW, entre les villages El-Nebeira et El-Neqrâsch 
[ce dernier nom étant la survivance de l’ancien nom Naucratis= ©^ 
b U *] |©, etc. W], dans la province de Béhéra et le district dltaï el-Baroudt ). 


8. — LE NOME PTÉNÉTHU. 

Pline mentionne ce nome entre le Saïte et le nome Phthemphu. Ptolémée 
et les monnaies le signalent encore au siècle suivant, sous les formes respec- 
tives <I>0srsT ov vofios et <t>66N60Y(T). Il s’agit là du district le plus septen- 
trional de l’ancien 6 e nome des listes pharaoniques ^ , compris entre la partie 
inférieure de la branche Bolbitine ou branche de Rosette (Talu de Ptolémée) 
à l’ouest, le Bahr Nachart actuel (ancien Nil Thermouthiaque) à 1 est, le lac 
Borollos et la mer au nord ( 5 h Ce district s’appelait en égyptien P’,-t’,-n-)\ ’,d-t 
«le pays de [la déesse] Ouazitu (copte nT6N6TCi>) , et sa ville principale 
s’appelait Pr-Wad-t et la demeure d’Ouazitu, en grec Bouto? ou Bovt&>, en 
latin Buto. 

Cette très ancienne métropole religieuse avait été d abord identifiée par 
Daressy avec l’actuel Kôm Dan tou (l_^aj:> qui se dresse entre Dessouq et 
Damrou ( # ). Mais, plus tard, on a pu établir W que Bouto se trouvait, en réalité, 


(l) Cf. Petrie, Naukratis, Part I, p. î et seq. et 92-93. 

(î) Voir mon Dictionn. gêogr., III, p. 75 . 

Sur Naucratis, voir surtout : Grenfell et IIunt, The Oxyrhynchus Pap., vol. XI, p. 208-206, 
Wilcken, Griech. Oslraca, I, p. 433, note 1; Joüguet, Vie municipale, p. 8 et 120; Besnier, Lexique 
de géogr. anc., p. 5 1 4—5 1 5 (où il y a confusion entre les deux passages de Pline). 

W Cf. Sethe, Die àgypt. Ausdrücke für rechts und links, p. 2 36 , note 4 ; Hommel, Ethnologie, 
etc., p. 904. 

Cf. Hogarth, Three Delta Nomes (in Journ. of Hellenic Studies, XXIV, 19 °^ > P- 1 1 2 * 4 ®) - 
(t) Les grandes villes d’Egypte à l'époque copie, p. 3-4 (in Revue archéologique, 1894 /II). 

U) D’après les données de la stèle dite du Satrape (cf. Brugsch, À . Z., IX, p. ii-i3 et Sethe, 
Urlc. der griech. -rôm. Zeit., p. 1 1 et suiv. ). — C’est probablement ce même nome qui est désigné 
comme Bootixôs vopùs dans les Epiphan. haeres., III (cf. l’article Buto de Setbe in Pauly-Wissowa, 
Real Encyclop. , III, col. 1087-1088). — L’ancienne identification entre ce nome de Bouto et le 19 
nome des listes hiéroglyphiques , irnome inférieur de l’Enfant royal» , qui était, en réalité, le Léon- 
topolile gréco-romain, n’est guère maintenue aujourd’hui que par Moret (cf. Le Nil et la civilisation 
égyptienne, p. 67) et par les historiens ou géographes qui s’inspirent de cet auteur. 
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sur l’emplacement de deux buttes portant le nom de Kôm Farain (district de 
Dessouq et à environ 1 2 kilomètres au nord-est de cette dernière). Il est pro- 
bable que ces deux buttes correspondent respectivement aux deux quartiers, 
bien connus par les textes hiéroglyphiques ■ P et ^ Dp, de Bouto. 

Nous avons déjà constaté, à propos des nomes d’Hérodote, que dèslev e 
siècle avant notre ère ce district avait été détaché du 6 e nome pharaonique 
et qu’il était subdivisé en deux sous-districts, auxquels Hérodote a donné im- 
proprement le nom de nomes, le district de Nathô au sud (chef-lieu Bouto, 
auj. Kôm Fara'in) et le district de Chemmis au nord (chef-lieu Ghemmis, auj. 
Kôm el-Khobeiza) (1 f C’est donc à tort que Petrie en 1911 s’appuyant sur- 
tout sur la Géographie ancienne de la Basse-Egypte de J. de Rougé et paraissant 
ignorer les travaux plus récents, a rattaché le Pténéthu de Pline et d’autres 
documents du 11 e siècle au 7 e nome des listes hiéroglyphiques. Ce et district de 
Bouton paraît avoir, d’ailleurs, beaucoup varié dans ses limites au cours des 
diverses époques; il semble, en particulier, s’être étendu si loin vers l’est sous 
Alexandre II et les premiers Ptolémées qu’il devint alors contigu au nome 
Sébennytique, dont Pakhnamounis et son territoire n’avaient pas encore été 
détachés pour constituer le futur district autonome auquel devait être donné 
plus tard le nom de Sébennytique inférieur^. 

9 . — LE NOME PHTHEMPHU. 

Ce nome ne nous est connu que pour les i er et 11 e siècles. Ptolémée (IV, 5 , 
21) l’appelle <bdsp(povOi et ajoute que sa capitale était Taova, évidemment 
identique à la TaveiTwv tsok is du papyrus n° 921 du British Muséum, 1 . 6. 
Ce dernier papyrus orthographie fbdepfiovÔ le nom du nomeW, et il en est 
de même du papyrus Rylands n° 78, col. I, 1 . 5 (5 l Les monnaies des nomes 
donnent <f>6EM6 et <f>6EM<t>0EY. Enfin le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos , 1 . Ui, 


(1) Voir ci-dessus, chapitre 1 ", p. 9 et suiv. 

(2) Historical Studies , tableau de la page 26. 

^ Gf. Daressy, Ann . Serv . Antiq., XXVI, p. 258-269. 

(4) Greelc Pap. Brit. Mus., vol. III, p. 1 3 3 (fin du n fl ou début du m a siècle). 
Greek Pap . Rylands Library, vol. II, p. 3g. 
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donne une forme incertaine ^deyL<p[$]ov\r^ov , à lire peut-être plutôt d>0sp- 

(pOVTOV W. 

L’indication du nom de la métropole Taova nous est précieuse pour la 
localisation de ce nome. Il était situé entre les branches Thermouthiaque (le 
Bahr Nachart actuel) et Àthribite , et avait ainsi pour limites : au nord, le 
nome Onouphite (et non le nome Xoïte, car l’Onouphite s’intercale entre le 
Xoïte et le Phthemphouti), au nord-est le nome Bousirite, à l’est le nome 
Léontopolite , au sud le nome Athribite, au sud-ouest le nome Prosôpite, en- 
fin à l’ouest le nome Gynécopolite ou Andropolite. 

Depuis longtemps Robiou^ avait émis l’avis que le nome Phthemphou avait 
été prélevé sur l’ancien A e nome des listes hiéroglyphiques, qui se trouvait 
situé entre les mêmes branches du Nil que celles indiquées par Ptolémée pour 
le Phthemphou. Petrie n’a donc fait que reprendre cette opinion lorsque, 
dans son tableau des nomes publié en 1911, il a considéré le Phthemphou 
comme représentant la partie septentrionale du A® nome, tandis que le nome 
Prosôpite représentait, non pas la totalité de ce A® nome comme sous les 
Lagides, mais bien seulement sa partie méridionale^. 

Daressy a proposé dernièrement M une localisation toute différente, et qui 
ne saurait, à mon avis, être admise. Constatant que le nome Phthemphou 
était inconnu d’Hérodote, il a voulu, on ne sait trop pourquoi, retrouver ce 
nome dans le district appelé par ce dernier tr moitié de Nathôni 5 ). Son raison- 
nement, obscur et peu convaincant, est, d’ailleurs, en contradiction avec la 
carte jointe à son article, où les deux villes de Nathô et de Taoua (métropole 
du nome Phthemphou) sont distantes, à vol d’oiseau, d’au moins 5 o kilo- 
mètres. 

Comme le nome Phthemphou (ou Phthemphouthi) n’est mentionné ni 
sur le papyrus financier de Ptolémée II ni chez Strabon , il est probable que 


(l) The Oæyrhynchus Papyri, vol. XI, p. 209. 

(a) Mélanges d'archéologie, Fil, p. 1 1 6-1 18. 

(3) ïïisiorical Studies, p. 26. — 11 avait jadis, en 1886 , propose d’identifier la Taoua de Plolémée 
= Taba de Tltinéraire d’Antonin avec la ville actuelle de Berma, près Tanta (cf. Naukralis, Part I, 
P . 93). 

(4) BulL Inst.franç. d'Ârchéol, XXX, p. 689, note 1. 

(5) Voir ci-dessus, p. 9 et suiv. 
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T ? S0 Ü ' ” 6 en ‘ <n '«* e " nome î ue *°”* b régime romain. 

J " om * e Tama T “*. qui est mentionné encore au v siècle par 
Etienne de Byzance et jusqu’au ,i* siècle par Hiéroclès, Georges de Chypre, 

on e „ âge (Sans) et les listes des évêchés, s’est conservé en copte sous la’ 
.me t*y«< , puis en arabe sous la forme i>W. V Itinéraire d’Antonin lu,’ 
siècle) situe Tarn entre C,„o[polis]_Bana Abousir et Andro[poIis]-Kharbeta 
à 3 o milles de la première et à , a milles- de la seconde (•), et ces distances 
respectives ne concordent pas avec l’emplacement que Daressy « a proposé 
de fixer pour cette localité, aux environs immédiats de la grande ville actuelle 

sentir’ 1 T r ,apr0ïince de Gharb “- Si le* chiffres de X Itinéraire 
sont corrects, Taoua devait se trouver sensiblement plus à l’ouest ou an nord- 

10 . — LE NOME XOÏTE. 

aPP: "' ait P °“ r ' a Première fois chez Pline», est un de ceux 
dont la localisation présente les plus grandes difficultés. 11 figure encore, au 

siècle , dans 1 ouvrage de Ptolémée» et sur les monnaies des nomes» 
tendis ,u une inscription mentionne Soi™,, * „&*<•) et que Lucien de 
Samosate cite egalement la ville de Xoïs. 1 

le a 0 ” 3 '°"f empS ?™’ et certa!os * a,anl * admettent encore aujourd’hui, que 
le nome Xo, e r 0 , chef-lien Xoïs (auj. Sakha dans la province de Ghla 

et le district de Kafr ech-Cheikh), coïncidait dans sa situation et ses limites 
vec e nome des listes “V Hléw .nome du Taureau du désert [ou du 
auieau sauvage] v, dont la métropole était la ville (et 

4 {Mlm - **'■ * ^ «• * «**•> — f „™ e 

( ’ J. Maspero et Wiet, Matériaux, etc., p. 199-123. 

(S) Edition Parthey, p. i53. 

t ‘ ) Sere • Anti i-> X[I > P- 208-209, et XXIf, p. , 85 . 

<’> 8 “ 9) T I f enfionne . v ^ 05 mi «*. mais non le nome Xoïte. 

inférieur et le pLemphouthi).' “ erm0Uth,a<IUe et Athribitic f ue ( sic )> com ™ k Sébennylique 
(7) Head, Hisv numorum , p. 864 . 

» o. G. 1. S., n° 7 »8, Cxc«„-W, W. P . * 
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variantes) , e» copte (par nsétathèse) ^ 

l'opinion ^ ^ J„„ dente»., on n'en sanrait dire 

- Sakh», et, par voie de conséquence , de l'éqna- 

Robiou 

ne remplissait pas, à beaucoup près, 1 ancien J ^ 

^:::r:=rrrr: t:;,»e <» «, - - 

vaste territoire du 6- nome en trois districts 
rlo t !e fntnr nome Xoïte occnpait un se«f, le plus oriental, a„d,s qu les 
deux autres constituaient respectivement le = distnet d 

Fn 1Q ,Q SetheW mo ntra que la pierre de Palerme (verso, II, o) plaçait 

2—r; ,ïi;r.r-ï ô- 


t» Cf. Brugsch, Dictionn. géogr.,p- 1&7 ’ et C ' i ™’ J ^“oir^ntrê mires , Steindorff, D*e 
w Qoatremère, iMew. gêogr. et histor, , p. 27 _ Hommel Ethnologie, etc., p. 902- 

' - »■ ► 45 “ 

4 ? (î 9 Cf. J. Maspero et Wiet, Matériau* pour servir à la géographie de l Égypte, p. io3. 

M Cf. Sethb, Urgeschichtc, S 63. 

( 5 ) Gf. Mélanges d'archéologie, III (1876), p. 1 17- 

(#) Historical Studies, p. 26 . Voir aussi Urgeschichte , S 169 . 

P> Die âgypL Ausdrücke fur rechts und links, p. e36 , note a. fi 
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royaume prédynastique occidental du faucon W. Peut-être même se serait-il 
étendu assez loin vers l’ouest pour atteindre le désert libyque et mériter ainsi 
son appellation de «nome du Taureau du désert». Ce dernier point semble, 
toutefois, n’avoir pas été admis en définitive par Sethe, qui, en ig3o( 2 I, a 
placé le 6 e nome à l’extrémité nord de la rangée intérieure (c’est-à-dire orien- 
tale) des nomes occidentaux. 

Or, dès la fin de l’époque pharaonique et le début de la royauté lagide 
l’ouest et le nord de ce 6 e nome ont été constitués, nous l’avons vu dans les 
précédents chapitres, en nomes indépendants nettement distincts du nome 
Xoïte (lequel ne devait prendre naissance qu’avec le régime romain), à savoir 
les nomes Chemmite et Nathô d’Hérodote^, le Ménélaïte, enfin le Métélite. 
Le nome Xoïte a donc été limité à la partie orientale de l’ancien 6 e nome des 
listes, si tant est même que son territoire ait réellement été pris sur ce 
6 e nome plutôt que sur son voisin immédiat de l’est, le 12 e nome. Du fait 
que Strabon W a mentionné l’île et la ville de Xoïs comme enclavées dans le 
nome Sébennytique (métropole Sébennytos= Tb-ntr, chef- lieu du 1 2 e nome des 
listes hiéroglyphiques), nous pouvons penser que le territoire du nome Xoïte 
n’a peut-être jamais fait partie du 6 e nomë, mais bien plutôt du 12 e . 

En d’autres termes, le 6 e nome, qui comprenait Damanhour et Bouto, 
n’aurait jamais embrassé le territoire qui devait constituer à l’époque romaine 
le nome Xoïte, — ou bien, s’il avait jadis embrassé ce territoire, il se le serait 
vu enlever sous les Lagides lorsque fut poursuivi le morcellement qui lui avait 
déjà fait perdre antérieurement les nomes de Ghemmis et de Bouto. Ce 6 e 
nome aurait donc, tout en continuant à figurer sur les listes traditionnelles 
des temples, complètement disparu pour faire place à une répartition toute 
différente. C’est seulement sous le régime romain que la ville de Xoïs et sa 


Cette conception s'oppose directement à celle du ffBull-Kingdom» ou <r royaume du Taureau» 
exposée jadis par Newberry ( Ancient Egypt, I, p. 5 et seq.), selon laquelle le 6° nome aurait fait 
partie, aux époques anciennes, de la même formation politique que les 10 e , n* et 12 e nomes, 
situés, au contraire, dans le centre et l'est du Delta. — Voir, à ce sujet, Wainwrlgut, The Bull 
Standards of Egypt (Joum. of Egypt. ArchaeoL, XIX, 1933, p. & 2 - 52 ). 

(2) Urgeschichte, etc..., § 169. 

(3) Réunis plus tard, par les Romains, en un seul nome, le Phthénotès ou nome de Bouto. 

(4) Voir ci-dessus, p. 89. 

Mémoires de V Institut d 3 4 Egypte 3 t. XXV. 20 
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région auraient été, à leur tour, détachées du 12 e nome pour être érigées en 
nome spécial. 

Cette tentative de coordination des diverses sources est, d’ailleurs, proba- 
blement toute provisoire. Ces questions sont, en effet, loin d’être éclaircies 
de façon satisfaisante, et les contradictions entre les données de Strabon et 
celles de Ptolémée , qui prolonge le nome Xoïte dans la direction de 1 est jus- 
qu’à la branche Phatnitique, ne sont pas de nature à faciliter la solution des 
divers problèmes que soulève le nome Xoïte W. 


<*> Cf. Grenfell et Hont, The Oxyr. Pap., vol. XI, p. 209-2 10, et aussi Hommel, Ethnologie, etc., 
p. 903 et note 2 , p. 934-935. L’exposé de ce dernier est confus et peu probant. 


CHAPITRE VI. 


LES MONNAIES DES NOMES. 

Sommaire. — 1. Avant-propos : le papyrus n° i 38 o d’Oxyrliynchos. — 2. Les monnaies: 
généralités. — 3 . Le nome Diospolile (Thèbes). — 4 . Le nome Heptacômia. — 5 . Le 
nome Hypsélite. — 6. Le nome Diospolite inférieur. — 7. Le nome Nésyt. — 8. Le 
nome de Péluse. — 9. Le nome Sébennylique inférieur. 

1. — AVANT-PROPOS : LE PAPYRUS N° 1380 D’OXYRHYNCHOS. 

Du i er siècle passons au 11 e . Trois sources distinctes nous intéressent à cette 
époque : le papyrus n° i38o d’Oxyrhynchos, les monnaies frappées pour les 
divers nomes, enfin l’ouvrage de Ptolémée. 

Le papyrus n° i38o d’Oxyrhyncbos est une invocation à la déesse Isis sous 
les multiples noms qu’elle portait [tsoXvwvviiov) et sous les diverses formes 
('nroÀé(xo/3^oti) qu’elle revêtait dans les nombreuses localités d’Egypte et les 
pays riverains de la Méditerranée qui lui rendaient un culte. Rédigée sous les 
Césars de la famille Flavienne, cette curieuse composition mystique constitue, 
malgré ses lacunes (le début et la fin manquent), pour les égyptologues une 
précieuse réplique en langue grecque des documents hiéroglyphiques de nature 
similaire qui ont été gravés aux époques ptolémaïque et romaine sur les parois 
des temples W. 

Parmi ces derniers, je ne mentionnerai que les deux plus importants : 
a ) L’énumération des 362 formes locales de la déesse Hathor reproduites 
en douze séries sur les architraves de la première salle hypostyle du grand 
temple d’Horus à Edfou (époque de Ptolémée VII) i * 1 2 ); 


f 

(1) Voir, outre la publication de Grenfell et Hunt, Collart, Revue Egyplologique , Nouvelle série, 
t. I, p. 93 et suiv. 

(2) Cf. Ciiampollion , Notices descriptives , I, p. 278-279 et 668-57/1; Chassinat, Le temple d'Efdou , 
III, p. 292-32 h. 

30 . 
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b ) Le texte géographico-mythologique du grand temple d’Hathor à Den- 
déra, copié et publié par Dümichen, dont dix colonnes sont consacrées à 
l’invocation de la déesse locale sous plus de cent appellations et désigna- 
tions, les unes géographiques, les autres purement mythologiques (époque 
romaine) h). 

Dans le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos la section traitant de la Haute- 
Égypte est, malheureusement, presque entièrement perdue. Mais à partir de 
la ville d’Aphroditopolis en face Memphis (métropole du 22 e nome de Haute- 
Egypte), les renseignements géographiques, dont beaucoup étaient absolument 
nouveaux lors de la publication de ce document, sont en abondance. Ce sont, 
toutefois, surtout des noms de villes du Delta (au nombre de 67) consacrées 
à Isis, qui sont mentionnés, tandis que les noms de nomes sont, au contraire, 
assez rares et n’apparaissent que de façon accessoire , surtout pour préciser la 
situation de telle ou telle ville d’Isis ayant en Egypte même des homonymes. 

Ce papyrus ne mérite donc pas que nous nous attardions à son examen dé- 
taillé, dans une étude consacrée surtout à l’évolution des listes des nomes. 
Aussi en venons-nous immédiatement à l’étude de notre seconde source, les 
monnaies. 


2. — LES MONNAIES : GÉNÉRALITÉS. 

Les pièces de bronze, probablement commémoratives d’événements impor- 
tants, que les nomes d’Égypte furent autorisés par les empereurs romains à 
faire frapper à la monnaie d’Alexandrie^ à partir de l’an 11 de Domitien 
(91 ap. J.-C.), et dont les séries furent surtout nombreuses sous les principats 
de Trajan, Hadrien et Antonin (en association avec son fils Marc-Aurèle) jus- 
qu’à l’an 8 inclus de ce dernier (1 hh ap. J.-C.), constituent pour le géographe- 
historien une source précieuse de renseignements. Aussi ont-elles fait, dès le 
xvm e siècle, et surtout après la publication en 1787 du livre de Zoëga sur la 


(,) Geographische Insckriften, II, pl. XXXIV-XXXVI, et texte, p. 19-20. 

(a> Et non à frapper eux-mêmes dans leurs métropoles respectives, comme on l’a souvent prétendu 
et comme l’a dit encore en ig 3 i Ch. de La Roncière ( Histoire de la Nation égyptienne, I, p. 1 58 - 
159). Cf. J. G. Milne, The Nome Coins of Egypt (in Ancient Egypt, 1982 , p. 78-78). 
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collection de ces monnaies conservées au Musée Borgia b), l’objet de travaux 
extrêmement nombreux. H serait parfaitement hors de propos de reproduire 
ici l’abondante bibliographie de la question, dont le dernier numéro est, 
à ma connaissance, 1 article paru en iq32 sous la plume du savant anglais 
J. G. Milne W. 

Les diverses listes de nomes qu’on a pu dresser à l’aide des monnaies im- 
périales varient suivant la richesse plus ou moins grande de la collection spé- 
ciale que leurs auteurs respectifs ont eue à leur disposition. Tandis que, par 
exemple et pour ne citer que les travaux principaux, les éditeurs de la Descrip- 
tion de l Egypte n’avaient réuni que quarante-sept nomes, Tôchon d’Annecy, 
en 1822, était arrivé à un total de quarante-neuf nomes; Victor Langlois, en 
i 852 , et Feuardent, en 1872, revinrent aux quarante-sept nomes de h Des- 
cription de l Égypte; J. de Rougé , en 1 87 3 , en énuméra de nouveau quarante- 
neuf; puis W. Frôhner, en 1 890 , atteignit le chiffre de cinquante; R. Stanley 
Poole, en 1892, se limita a quarante-cinq; W. B. Head, en 1911, revint au 
vieux total de quarante-neuf; J. G. Milne enfin, en iq 3 2, conclut à cinquante 
nomes non compris les oasis b). 

En confiontant entre elles les diverses listes, j’ai moi-même obtenu comme 
total le plus vraisemblable le chiffre de cinquante-deux nomes (dont vingt 
pour la Haute-Égypte et trente-deux pour le Delta ) W : Head , en effet < 1 * * * * * * 8 ), a omis 
trois nomes, dont les noms sont cependant indubitablement mentionnés sur 
les monnaies . le Goptite, le Cynopolite et 1 Heptacômia Nous voici loin, on 
le voit, des trente-six nomes de Diodore, des quarante-deux nomes des 


(1) G.Zoega, Numi Aegyptii imperatorii prostantes in Museo Borgiano Velilris, etc. (Roma, 1787 

in - 4 °). 

m Voir la bibliographie que j’ai dressée en 1920 comme appendice à ma Bibliographie des études 

de Géographie historique au tome IX du Bull, de la Soc. Suit, de Géogr. d’Ég., p. 276-281. 

<3) 11 est regrettable que la récente publication de S. A. le Prince Yoüssouf Kemal, Mommenta 
cartographica Africæ et Aegypti (t. I, n' 101), se soit bornée à reproduire la planche V de l'ouvrage 
publié en i 85 9 par Gustav Parthey ( Zur Erdlcunde Aegyptens), sans l’accompagner d’une liste des 
uomes rectifiée et mise à jour. 

<“> C’est exactement le total indiqué par Brugsch en 1891 (Die Aegyptologic, p. 455-45 7 ), avec 
la même répartition entre la Haute et la Basse-Égypte. 

m Historia Numorum, 2 nd edit. (Oxford, 1911), p. 864 . 

La preuve que la liste de quarante-neuf nomes donnée par Head est incomplète est dans le fait 
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listes hiéroglyphiques traditionnelles, et même des quarante-sept nomes de 

Pline M. . . ’ 

Par rapport aux nomes relevés chez Pline, les monnaies comportent les 

modifications suivantes : # 

a) Pour le Delta , les monnaies mentionnent cinq nomes de plus que Pline 

(Diospolite inférieur, Lib,a, Nésjt, Péluse, Sébennvte inférieur), mais par 
contre deux nomes de moins, ou plutôt un seul nome connu sous deux ésigna 
tions (Arsinoïte = Hérôopolite) ; 

b) Pour la Haute-Égypte, les monnaies mentionnent quatre nomes en plus 
(Latopoiite, Diospolite mégas, Heptacômia, Hypsélite) , compensés par quatre 
nomes en moins (Crocodilopolite = Fayoum, qui est T Arsinoïte de Pline, 10s- 
polite Minor, Oasite II, Pathyrite). 

Mais en réalité, si l’on ne tient pas compte des deux nomes pour lesquels 
Pline a admis une double désignation, les nomes qui de la liste de Pline à 
celle des monnaies ont réellement cessé d’exister ne sont pas au nombre e 
six, mais seulement au nombre de quatre; de même, les nomes qui ont été 
appelés à l’existence ne sont pas au nombre de neuf, mais seulement au 
nombre de sept. L’ Arsinoïte II, s’il est bien à chercher dans le Delta oriental , 
a peut-être simplement changé de nom pour reprendre celui d’IIérôopohte 
Le Diospolite minor, si c’est bien lui que Pline a voulu désigner sous le nom 
Diospolites W, a été supprimé au profit de ses deux voisins, le Tentyrite au 
sud et le Thinite au nord. L’Oasite II, celui du nord probablement, a ete 
rattaché à l’un des nomes de i’Heptanomia «, vraisemblablement à l’Oxyrhyn- 
chite. Enfin le Pathyrite, résultant, nous l’avons vu, dune erreur de Pline 'b 
est l’Hermonthite des monnaies. 


que cinquante nomes existent pour ia série des monnaies frappée en 1 an 1 1 d Hadrien. Cette séiie, 
la plus complète de toutes les onze séries connues , comprend quatorze nomes qui ne sont représentes 
par aucune des dix autres séries; elle ne comprend pas cependant les oasis, qui ne figurent que 

dans les séries datant des années 1 a et 1 k de Trajan. , 

P) Et encore Head déclare-t-il que les monnaies ne nous ont conservé que les trois quarts environ 

des nomes d’Égypte, qui étaient au total entre soixante et soixante-dix. 

( s ) Voir ci-dessas, p. is 5 et suiv. 

( 3 ) Voir ci-dessus, p. 12 12 5 . 

( 4 ) Voir ci-dessus, p. i 3 o et suiv. 

Voir ci-dessus, p. 116 et suiv. 


— 159 — 


Etudions maintenant individuellement les sept nomes dont les noms appa- 
raissent pour la première fois sur les monnaies, à savoir trois dans la Haute- 

r / 

Egypte et quatre dans la Basse-Egypte. 

3 . — LE NOME DIOSPOLITE (THÈBES). 

Ce nome est appelé sur les monnaies AI0n0Al[THC] ME[rAC], parce que 
sa métropole était la ville de kiocnrôhs A p-eyâXv (la grande), ainsi appelée 
parles Grecs pour la différencier d’une cité homonyme dite A pu xpâ. (la petite) 
située plus au nord. Tandis que cette Diospolis-la-petite était le chef-lieu du 
7 e nome des listes hiéroglyphiques (probablement le Diospolites de Pline), 
Diospolis-la-grande , appelée aussi Srjêai, Thebae, l’ancienne W’J-t, était la 
métropole du 6 e nome de ces mêmes listes. 

L’expression ©r/éajjtos vop. 6 s, qu’on rencontre chez Hérodote W et dans 
l’inscription en l’honneur d’Aristide le Rhéteur (du 11 e siècle de notre ère) (2) , 
ne doit pas être traduite par «nome Thébainm Elle désigne ici, en effet, de 
toute évidence, la Thébaïde dans son ensemble, dont le centre était, sous les 
Romains, non pas Thèbes, mais Ptolémaïs HermiouW. 

Après la déchéance de Thèbes, sous la dynastie lagide (111 e siècle av. J.-C.), 
la métropole du 6 e nome des listes hiéroglyphiques fut transférée, nous l’avons 
vuW, à Pr-Zft-Ar = Pathyris (auj. El-Gebelein), puis, au i er siècle av. J.-C., de 
Pathyris à On-de-Montou = Hermonthis (auj. Armant). Il n’y eut donc pas, 
avant le 11 e siècle de notre ère, un nome Thébain ou Thébaïque, mais bien 
un nome Pathyrite auquel succéda un nome Hermonthite. 

Le nome Pathyrite ne semble pas, du reste, avoir recouvert la totalité du 
6 e nome des listes hiéroglyphiques : dès l’an 3 i de Ptolémée II Philadelphe 
( 255 - 256 ), nous trouvons, en effet, ce nome soumis, suivant une règle com- 
mune à un grand nombre de nomes, à une division bipartite : la ville de 


W II, i 5 ; var. OrjGaïos vopôs (II, 166). 

C. L G,, III, n° 4679 = Dittenberger , O. G. I. S. y n° 709 = Cagnàt-Joüguet, Inscr. gr. ad 
res rom. pertin., n° 1070 : 01 r ov Brj^aiTiàv vopàv oîkovvtss ËA Xrjves, 

^ 5) Voir, entre autres, Wiedemann, Herodots zweites Buchy p. 676; Maiiaffy, in Grenfell, Revenue 
Laves, p. xl vi , note 1; V. Chapot, Le monde romain , p. 3 o 3 . 

Voir ci-dessus, p. 116. 


— 160 


Thèbes et sa banlieue plus ou moins étendue constituent une toparchie spé- 
ciale du nome Pathyrite nommée à nsepi SvCcts ioms, don un oparque 

et un dxovipo,® ” ous sont connus ' Puis ’ enl,ir0 " "" f ° ' . f “j t T‘ 
le règne de Ptolémée VI Philométor, tandis que la ville meme de Thebes 

était ^constituée en prélecture militaire sous les ordres dun ShlSxmns ou 

®„gûv, la toparchie Uspi (ou O*»*-) <*" nome athynte 

fut élevée au rang de nome et confiée à un stratège 3 . . . , . 

Ce nome nouveau Périthèbes, dont les limites avec son voisin le UUl ï rl e 
(puis avec PHermonthite succédané du Pathyrite), d'où .1 était issu, sont d. - 
Belles à déterminer avec précision, et qui paraît souvent, du reste, un, 
dernier pour former avec lui le ressort commun d’un seul et meme agora- 
nome (notaire royal)*!, est mentionné dans les papyrus et les inscriptions 
jusqu’au début de l'époque romaine!*). Les auteurs, au conlrane, sont una 
nimes à le passer sous silence ( 

Pour en revenir aux monnaies du u« siècle, puisque le nome Perithèbes 
n’est plus cité après le .« siècle ne pourrions-nous admettre que la legen, e 
Aïonoèl ME désigne non pas le nome Diospohte, mais seulement la ville 
Diospolis-la-gnn.de, Thèbes? Ce ne sont pas seulement en effet, les nome, 
que les Césars Flaviens et Antonins ont admis an privilège d avoir des . monnaies 
frappées à leur effigie, mais aussi certaines Mie,, par exemple Alexandrie, 
Naucratis, Hypsélis, et peut-être Péluse. A ces villes jouissant d un pnvilège 
spécial nous serions alors autorisés à ajouter Diospolis-Ia-grande, 1 antique 


m P,p,m H- 584, « du Brltish Muséum : cf. «*** 

m MauIfty, The Fl. Petrie Papyri; cf. Bouché-Leclercq , op. cil III, F- 

p. \ 1 7* 

Pavvrus Grenfell, I, 10 (année 17 h av. J.-C.). 

W Cf Bodché-Leclercq, Histoire des Lapides, III, p. i34, note 3; 17 : 10 , 

« Ct PWnW I^l à tort que p. 1 13 note 1, fl et 

” Sur te num» Périthèbes, voir c, - desus, p. .. 7 -_ «• . , es 

^ de J - £ 

Dômes est C,I. G., 111, .• 5o 77 , récemment pubUe . » f " l f ”™ place 

Tetnpel ,m DM (publication du Service de. Antiquités d.1% P e) 111, ^ q P 
en siècle .p. J.-C., »«»■ Tibère probeblement, et non en siècle ep. J.-C. connne je m inco 

rectement indiqué. 
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métropole des Pharaons Ahmessides et Ramessides. Un instant déchue de sa 
séculaire primauté, Thèbes aurait peut-être sous le régime impérial romain 
bénéficié d’un regain d’éclat et de prestige. 

Pour en avoir terminé avec Diospolis-la-grande et le nome de Thèbes, il 
nous reste à signaler le passage de Ptolémée h), qui englobe dans le 0>;&y v 
vofios (métropole A tos -a fôXis [ is-yiXn) toutes les villes de la rive droite du Nil 
depuis les abords immédiats d’Apollônopolis micra (auj. Qoûs) au nord jusqu’à 
Syène (auj. Assouan) au sud. Il est clair que pas plus que le «nome thébaï- 
quei? d’Hérodote ce «nome de Thèbes n de Ptolémée ne désigne réellement 
un nome : c’est une expression générale pour désigner les sections orientales 
des quatre premiers nomes de Haute-Égypte des listes hiéroglyphiques^), 
alors que les sections occidentales de ces quatre mêmes nomes sont annexées, 
de façon symétrique, au nome HermonthiteW : Ptolémée, qui n’a pas visité la 
Thébaïde, ignore, en effet, les nomes Ombite, Apollônopolite et Latopolite W. 

h. — LE NOME HEPTACÔMIA. 

Ce nome apparaît pour la première fois sur les monnaies de l’an 1 1 
d’Hadrien, sous la forme EriTAKQM, que certains auteurs avaient voulu jadis 
compléter en É7r7aJ«op.[)?Tai] mais qui doit être lue, en réalité, È^axcofAta. 
Il resta longtemps énigmatique H jusqu’au moment où furent découverts un 
grand nombre de papyrus grecs, conservés en majeure partie, à l’heure actu- 
elle, dans les Musées de Brême, Florence, Giessen et Leipzig W, et datant, 


<*> IV, 5,3a. 

{5) Voir ci-dessus, p. 125, note 3. 
w IV, 5, 3i. 

< 4) Au v B siècle, Étienne de Byzance ( sub voc. XépfjLts) englobera également la ville de Xéppfs? 
= Panopolis (auj. Akhmim) dans le vopàs BrjGaiHÔs, expression désignant la Thébaïde et non pas 
le ffnome Thébaïque* (ou ffThébain^). 

Feuardent ( Numismatique . Egypte ancienne , II, p. 33 1 ) avait placé dans le Delta ce nome, 
qu’il appelait Heptacomélis . 

L’un d’entre eux porte le n° 96 dans la collection des papyrus grecs de la Bibliothèque Rylands 
à Manchester. 

Mémoires de V Institut d’Égypte, t. XXV. 21 
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comme les monnaies, du principal d’Hadrien «. Ces papyrus mentionnent un 
alpanwyos kiroMavoiroXÎTOV Èrfaxuptcis a stratège du [nome] Apollônopo- 
litès de l’Heptacômiai), ce qui confirme l’existence, à cette époque, d’un nome 
indépendant ayant pour métropole une ville nommée à la fois At nXkwvos 
TSokis (ou kirok'Xwvô'ïïohs) et Ènlctxwp.i'x. De ces deux appellations, la dermere 
semble être la plus ancienne, car dès le 111 e siècle av. J.-C. une inscription 
mentionne une ville Heptacômia M, formée par la réunion, sous Ptolémee I er 
probablement, de sept villages voisins l’un de l’autre. Le nom d’Apollônopolis , 
au contraire, ne fut probablement donné à la localité qu’au moment de la 
création officielle du nome nouveau dont elle devenait la métropole, cest-à- 
dire, selon la plus grande probabilité, en l’an 12 ou 1 3 de Trajan (108/9 ou 
109/10). Mais, pour distinguer cette nouvelle «ville d’Apollon, de ses deux 
homonymes du sud, Apollônopolis Magna (auj. Edfou) et Apollônopolis du 
nome Coptite (auj. Qoûs), on continua à accoler à la nouvelle appellation 
l’ancien nom Heptacômia employé au génitif. Après quelques hésitations, de 
courte durée d’ailleurs, de la part des premiers éditeurs des papyrus d’Heptacô- 
mia, Vitelli et Wilcken , ce dernier eut tôt fait' 3 ) de reconnaître notre nouvelle 
Apollônopolis, dont les auteurs antérieurs au 11 e siècle (Agatharchide, Diodore, 
Strabon, Pline) ne disent rien (et pour cause), dans rÀ7roXXwnÔ7roXis- pixpa 
ou minor ou x&tu (inférieure, en aval) des auteurs postérieurs au 11 e siècle. 
Placée par Y Itinéraire ÆAntonin W à 1 8 milles pas au sud de Lycopohs (Assiout), 
cette Apollonos minor, kirôXkuv pixpos, Àno'kXwvsKi, correspond à la CB 62 T 
des documents coptes, qui n’est pas, comme le croyait Brugsch, la moderne 
Sedfa , mais bien l’actuel Kôm Esfaht (province d’Assiout, district d Aboutig) (5) . 


W Mais des années s et 3 (117/8 et 1 18/9), tandis que les monnaies sont de l’an 11 (126/7), 
m Cf. Dittenberger , O. G. I. S., n" 5 a. — Une autre localité du même nom est attestée, sous 

Auguste, dans le nome Sébennyte du Delta, par le papyrus n 0 11 58 de Berlin. _ 

(•) Cf. Archmfir Papyrusforschung , III, p. 3 o 5 et suiv.; IV, p. i 63 -i 65 ; V, p. a 45 -aüb. — 
Voir aussi Mitteis-Wilcken , Grundzüge und Chrestomathie , etc., I/i, p. 65 et I/a , n° ! i 5 , 16, 17, 
18 (surtout le n” 18 = papyrus de Giessen 4 i). 

(* * * 1 * * 4 > Édit. Parlhey, i 58 , 1. . . , 

(») Cf. Crum (in PETRIE, Gizeh and Rifeh, p. 3 9 ). - Pour ces diverses questions, je renvoie a 

l'article de Lefebvre (Ann. Serv. Antiq.,X II, p. 89-90) , - à mon étude sur Le X' nome de la Haute- 
Égypte (in Rec. de trav., XXXV, i 9 i 3 , p. i 83 -i 88 ), - à Kornemann (Kl,o, VII, 1907 p. 281- 
a 84 , et Griech. Papyri. . . Giessen, 1. 1 , 1910, p. i 3 -i 5 ). - Il est singuher que Lesqmer 
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Le nome Apollônopoiite ou nome de CB 62 T semble avoir, à l’époque chré- 
tienne, absorbé son voisin du nord, le nome Hypsélite, car les papyrus coptes 
de Deir Balaïzah, à l’ouest d’Aboutig, disent que la localité où ils ont été 
trouvés faisait partie du nome de la ville de CB62T (1 l 

II est possible que le nouveau nome Apollônopoiite Heptacômias ait été 
créé par Trajan pour remplacer l’ancien nome Aphroditopolite , le 10 e nome 
des listes hiéroglyphiques, dont la moitié orientale avait déjà été absorbée par 
un autre nome, de création également récente (romaine), l’Antéopolite 
Le chef-lieu de l’Aphroditopolite, en effet, Aphroditopolis (Kôm Ichqaou), 
n’apparaîtra plus désormais dans les textes que comme une simple xdoprt, et 
non plus comme une métropole de nome. De profonds remaniements ont 
certainement, à l’époque romaine, affecté toute la région comprise entre 
Assiout et Abydos, car un autre nome de cette région , l’ Hypsélite (le 1 i e nome 
des listes hiéroglyphiques), ignoré de tous les auteurs ainsi que des textes an- 
térieurs au u e siècle, reparaît brusquement sur les monnaies impériales W. 

Le nome Apollônopoiite Heptacômias n’a-t-il eu , comme l’a pensé Wilcken , 
qu’une existence éphémère et était-il déjà rentré dans le néant lorsque vers l’an 
i 5 o le géographe Cl. Ptolémée écrivit son grand ouvrage? Comme ce dernier 
ne fait aucune mention de ce nome, Wilcken a supposé qu’il avait disparu 
aussitôt après Hadrien, ou tout au moins qu’il avait alors repris son ancien 
nom d’Aphroditopolite, lequel figure, en effet, chez Ptolémée. Mais Korne- 
mann, dès 1907 W, et moi-même, en 1 9 1 3 avons pu suivre, au contraire, 


(V armée rom. d'Ég., p. a 5 , note 2), généralement si sûr d’information, ait cru pouvoir identifier 
Apollônopolis parva d’Heptacômia avec la ville de Qoûs du nome Coptite, laquelle, d’une part, se 
trouve sur la rive droite du Nil (alors que les textes font clairement allusion pour Heptacômia à la rive 
libyque), et, d’autre part, n’a jamais été à aucun moment métropole de nome (cf. Kornemann, in 
Griech. Pap .. . zu Giessen , I, p. i 4 , note 1). 

(1) Gf. Crum, in Petrie, Gizeh and Rifeh, p. 39; Gauthier, Rec. de trav ., XXXV, p. 186. • 

{S) Voir ci-dessus , p. 192 et suiv. 

{3) Voir ci-dessous , p. i 64 . 

(4) Article déjà cité ( Klio , Vil, p. 983-284). — Voir aussi Kornemann, in Griech . Pap.*. zu 
Giessen , II, p. 67 : à l’époque byzantine, les anciens nomes Apollônopoiite Heptacômias et Antéo- 
polite furent réunis en une pagarchie unique, la ^rayap^ia Avtol lov xal kirôXXvvos (cf. la liste 
des pagarchies dressée par H. I. Bell , The Aphrodito Papyri). 

(5) Article déjà cité (Rec. de trav., XXXV, p. i 84 -i 86 ). 
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jusqu’aux plus basses époques W les traces de la ville Apollônopolis micra et 
du nome Apollônopolite minor. Nous devons donc, semble-t-il, conclure à une 
information défectueuse de Ptolémée, dont la liste de nomes est, en effet, fort 
incomplète et incorrecte aussitôt quelle arrive au sud de Lycopolis-Assiout. 

5. — LE NOME HYPSÉLITE. 

Ce nome est désigné sur les monnaies d’Hadrien sous l’appellation abrégée 
YVHAI, qui est à compléter d’après Ptolémée, en Il correspond 

au 1 i e nome des listes hiéroglyphiques , dont la métropole était la ville S’J-htp, 
ojorrn des Coptes, aujourd’hui Chotb (province et district d Assiout) (2) . 
Le nom grec tÿrjXrt ou TÿyXis signifiait a la ville haute* * * . 

Consacré au dieu Seth, adversaire d’Horus, ce nome comptait parmi ceux 
que nous appelons nomes typhoniens. Il paraît avoir été de bonne heure, en 
raison de son caractère impur, absorbé par ses deux voisins, le Lycopolite au 
nord et l’Aphroditopolite (plus tard Apollônopolite Heptacomias) au sud. Sa 
métropole était, du reste, fort peu éloignée de Lycopolis-Siout. C est ainsi que 
nous voyons, d’une part, en l’an à av. J.-C., f ÿyXt) désignée comme une 
simple Xi ûfiy dépendant du nome Lycopolite W, et, d autre part, à 1 époque 
chrétienne, la localité dont le Deir Balaïzah (au nord du 27 e degré de latitude 
et à l’ouest d’Aboutig) marque le site, rangée expressément et dans le nome de 
la ville de CB62T* (4) , c’est-à-dire dans le nome Apollônopolite Heptacomias (5) . 

C’est donc seulement dans la courte période du 11 e siècle que la ville d Hyp- 
sélis fut la métropole d’un nome indépendant, l’Hypsélite, résurrection de 
l’ancien 1 i e nome typhonien des listes hiéroglyphiques. Mais cette cité existait 
encore à l’époque byzantine t 6 ). 


(>) L e papyrus n° 488 d’Oxyrhynchos , par exempte, datant de la fin du 11' siècle, peut-être même 
du iu\ mentionne ( 1 . 6) le nome kTtoXXuvoitoXhijs de Movenne-Égypte. 

W Cf. mon Dictionnaire géographique, V, p. 107-108. 

(>) B. G. U., n” 1 i 3 o, 1 . 8 : èv xdtftp fif-ijAÿ roë AwtowoAe/rou t rjs BvSaibos. 

(*) Cf. Crum , in Pétrir , Gizeh and Rifeh, p. 3 g, et Gauthier, Rec. de trav., XXXV, p. 186. 

W Voir ci-dessus , p. 1 fia- 1 63 . 

(*) Cf. Hiéroclès, Synecdcmos , 781, 2; Georges de Chypre, Léser, orb. rom., 766*. 
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6. — LE NOME DIOSPOLITE INFÉRIEUR. 

Ce nome est désigné, sur les monnaies d’Hadrien , par l’abréviation Alon K, 
qui est à compléter en AlonJjsÀm;?] K[dT<w to7t&w]. Ce nome est différent , 
d’une part, du nome Alon[oÀ(Tï?s] ME[yàs] des monnaies, le AïOTroXirys 0>;- 
ëatSos des papyrus (11 e et ui B siècles de notre ère), dont la métropole était 
Aigo-ttoXis fi (xsyâXy, ou Thèbes, et, d’autre part, du nome AtoiroXhys âvw 
tottwv (Ptolémée), que les monnaies ignorent, le Diospolite s de Pline, appelé 
aussi AïoTroXhys uixpôs (Dittenberger, O.G.I.S., n° 18Ô, an 7 h av. J.-C.) 
parce que sa métropole était nommée , par opposition avec Diospolis-la-grande 
ou Thèbes, AtoanoXis f) pixptx ou Aioo~n 6 Xis fuxpa, (dès le 11 e siècle av. J.-C. 
et jusqu’au iv e siècle ap. J.-C.), en latin Diospolis parva (aujourd’hui Hou, 
dans la province de Qena et le district de Naga Hamâdi), ancien chef-lieu du 
7 e nome de Haute-Egypte des listes hiéroglyphiques! 1 * * ). 

Le nome AïoiroXhys xdcTiw, bien que passé sous silence par Ptolémée, 
existait encore au 111 e siècle et sa métropole Diospolis du Delta est men- 
tionnée par les listes soit des tsôXeis soit des évêchés de l’époque byzantine. 

Sur la situation de ce nome et de sa métropole on a beaucoup discuté. 
Strabon a cité près de Mendès, c’est-à-dire dans la région orientale du Delta, 
une Ams noXisW dont la situation ne paraît pas répondre aux conditions du 
nome Diospolite inférieur, lequel, d’ailleurs, n’existait probablement pas en- 
core à l’époque où ce géographe visita l’Égypte. 

C’est le savant anglais Hogarth qui, en 1904! 4 ), proposa pour la pre- 
mière fois d’identifier la métropole du nome Diospolite inférieur des 11 e et 


< l) Sur les diverses Diospolis (ville de Zeus, c’est-à-dire de l’Amon égyptien) ayant existé en Égypte 
(au nombre de cinq , s’il faut en croire Étienne de Byzance), voir les articles de Sethe, Diospolis 
( 6-10 ), in Pauly-Wissowa , Real Encyclop., V, col. ii 4 à-iià 5 . Une de ces Diospolis doit être celle 
que Hermippus (fragm. 5 o) a placée dans le nome Bousirite. 

Cf. Milne, Unie, of Toronto Studies, Theban Ostraca , n° i 32 , 1 . 6, et The Oœyr . Pap*, n° 688, 

1 . 5 - 6 . 

W XVII, i, 19 (c. 802). 

(4) Three Delta nomes, in Journal of Hellenic Studies , XXIV, p. 11-12. 
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m e siècles avec l’actuel Tell el-Balamoun (ou El-Balaman) situé dans la 
province de Gharbia et le district de Cherbine, à 5 kilomètres environ 
au sud-ouest de la station de Ras el-Kbalig sur la voie ferrée Mansoura- 
Damiette. 

Cette identification, qui a été successivement adoptée par Edgar b), puis 
par Daressy ( * 2) 3 et par moi-même W, est prouvée de la façon la plus irréfutable 
par la liste gréco-copto-arabe des évêcbés que Daressy avait jadis, dix ans 
avant l’identification proposée par Hogarth, adoptée comme point de départ 
de ses études sur la géographie du Delta ( 4) 5 . Cette liste donne, en effet, l’équa- 
tion AiocntoXis k<xtco = -|-bxki noyN6Moy= (El-Falamoun, lu à tort 
El-Kalmûn par Sethe) (5 k Mais Daressy avait placé, à tort, cette rioyNeMoy 
à Belqâs. 

J’ai supposé, il y a quelques années ( 6 >, que ce nome Diospolite du Delta 
avait pu correspondre au 17 e nome des listes hiéroglyphiques, métropole 
Sm’-bhd-l, de création assez tardive. Mais je suis aujourd’hui beaucoup moins 
enclin à maintenir cette hypothèse, car le 17 e nome était, semble-t-il, assez 
éloigné vers l’ouest du Tell Balamoun, dans la région de l’actuel Kôm el- 
Khanziri, proche la rive droite de la branche Sébennytique. Il serait, sans 
doute, tentant d’identifier Diospolis, cr la ville de Zeus-Amon » , avec Pakhna- 
mounis, «l’île (?) d’Amon» , que Daressy a placée au Kôm el-Khanziri précisé- 
ment W. Mais Diospolis ne saurait avoir été à la fois au Kôm el-Khanziri et au 
Tell el-Balamoun, qui sont fort éloignés l’un de l’autre. II est donc plus raison- 


Ann . Sert). Antiq., VIII, 1908, p. 977, note 1. 

Ibid., XXVI, 1926, p. 269. 

(3) Ibid., XXIII, 1923, p. 176; Dictionn. gèogr., I, p. i 3 , 4 4 ; II, p. 53 ; V, p. 33 - 34 . Le nome 
de Diospolis aurait donc été limité vers lest par la branche Phatnitique du Nil (factuelle branche 
de Damiette), tandis que vers f ouest il attirait été limitrophe du Sébennytique inférieur (ancien 17 e 
nome des listes hiéroglyphiques probablement). 

(4} CL j Revue archéol., 1894/II, p. 207-908. — Voir aussi Hommel , Ethnologie, etc., p. 972, 
note 4 . 

(5) Article Diospolis ( 8 ) in Paüly-Wissowa, Real Encyclop. , V, col. 1 1 65 . 

(0) Ann. Serv . Antiq., XXIII, p. 176; Dictionn. gèogr ., I, p. 44 ; II, p. 53 ; V, p. 33 - 34 . — Voir 
aussi Hommel, Ethnologie , etc., p. 970-971, et Kees, art. Sebennylos in Paüly-Wissowa, Real En- 
cyclop ., II A 1, col. 960. 

Voir la carte du Delta jointe à son article du Bull, de V Inst, franc, d' Archéol. orient XXX. 
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nable de s’en tenir, pour le moment, aux équivalences et localisations suivantes : 

1 ) Diospolis = Tell el-Balamoun ; 

2) Sébennytos inférieure = l’ancien 17*= nome des listes hiéroglyphiques 
= Sm’,-bhd-t = Pakhnamounis = Kôm el-Khanziri W. 

Le papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos mentionne parmi les villes du Delta 
( 1 . 36 ) une A etos tsqXis i) (teix[pâ], que les éditeurs de ce document ont assi- 
milée à Diospolis inférieure = Tell el-Balamoun». Si cette équivalence est, 
comme je le crois, exacte, nous devons admettre que le papyrus a donné abu- 
sivement à la Diospolis du Delta l’épithète «la petite» qui était plus généra- 
lement attribuée à la Diospolis du 7 e nome de Haute-Égypte ». Pour les édi- 
teurs du papyrus n° i 38 o d’Oxyrhynchos, le territoire qui formait à l’époque 
d Hadrien le nome AtoanroXhys xârco aurait appartenu, selon toute probabi- 
lité, au nome Sébennytique (lequel représentait le 1 2 e nome des listes hiéro- 
glyphiques), chef-lieu Sébennytos, auj. Samannoud. Ce dernier paraît avoir, 
en effet, occupé une très vaste superficie, peut-être tout l’espace compris entre 
les blanches Sébennytique et Phatnitique. Sur les monnaies de l’époque 
d’Hadrien, nous le voyons morcelé en Sébennytique supérieur et Sébennytique 
inférieur W. Si le Diospolite inférieur a été pris également, à la même époque, 
sur son territoire, nous devons donc admettre que l’ancien 1 2 * nome des listes 
hiéroglyphiques n’a pas donné naissance à moins de trois nomes romains. 

Je voudrais, pour en finir avec le nome Diospolite inférieur, présenter la 
suggestion suivante. Ni Pline ni Ptolémée n’ont connu le AI0n[0MTHC] K[ATQ] 
des monnaies d’Hadrien. Pline et Ptolémée citent, au contraire, le Diospolites 
ou AtonoXhvs voixàs âvco tÔttuv (métropole Aid? vtàhs (itxpi), qui n’apparaît 
pas sur les monnaies. Ne pourrait-on donc admettre que le Aton K des mon- 
naies n’est pas, en réalité, le Diospolite du Delta, mais bien le Diospolite-le- 
Petit de Pline et de Ptolémée. Le mot *[dW] semble, en effet, signifier «in- 
ferieur par rapport à un autre nome homonyme » » plutôt que «situé en 


( ‘ ! Voir «-dessous, p. 172-173, ce qui est dit du «nome Sébennytique inférieur».. 

(2) Cf. The Qxyr . Pap vol. XI, p. 908. 

(3) Voir ci-dessus, p. 12 4-12 5 . 

Voir ci-dessous, p. 172. 

w kvœ et xà™ servaient également, en tout cas, à désigner les deux toparchies (supérieure et 
inferieure) entre lesquelles avait été divisé le territoire de certains nomes particulièrement vastes. 
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Basse-Égypte». Un bon exemple de cette acception de 1 adverbe xcltco peut 
être trouvé dans le nome 'ZeësvvvTris x&tco toticov ; les nomes Sébennytiques 
se trouvant, en effet, tous les deux en Basse-Égypte, les mots x<xtm tottwv,, 
s’ils avaient signifié et en Basse-Égypte», n auraient pu servir à les distinguei 
l’un de l’autre; l’appellation ZeGewfoys xàr« TtW signifie donc ttSében- 
ny tique inférieur», par opposition à l’appellation XeSwwkns avw t<W 
w Sébennytique supérieur». 

Mais cette interprétation est formellement contredite par Ptolémée, qui 
appelle clairement kitmoXirns otvœ TÔncov le nome de Diospolis micra (1) . Il 
serait singulier que les monnaies eussent désigné ce même nome de Diospolis 
micra dn nom de A<o7r[oÀtTr;s] «[araa]. 11 s’agit donc bien, sur les monnaies, 
du nome Diospolite de Basse-Égypte. Si Pline et Ptolémée ont ignoré ce nome, 
c’est probablement parce que, d’une part, il n’existait pas encore au i er siècle 
et, d’autre part, il avait momentanément cessé d’avoir une existence officielle 
à l’époque où écrivit Ptolémée. Peut-être (?) avait-il été à ce moment, et pour 
une courte période de temps, fondu dans le nouveau nome Sébennytique in- 
férieur 

« 

7. — LE NOME NÉSYT. 

Ce nome n’apparaît pas avant le u e siècle de notre ere. Les monnaies des 
nomes écrivent son nom NECYT ( * * 3 * (S) * ), et cette graphie est confirmée par le papy- 
rus 3i +32 de Strasbourg : col. IV, 1 . î, ficccnhxos ypa[(ip.ajevs\ Ns<tot, et 
col. V, 1 . i et i 4 , t ou Neovr vopovK La supposition de Head< 5) tendant à 
compléter en Nê<tvt[)7 ?] la légende des monnaies est donc insoutenable; il 
faudrait, d’ailleurs, si elle était admissible, restituer plutôt N£<tvt[*t>7<| (6) - 


0) IV, 5, ai, sa et 3 i. 

Voir ci-dessous, p. 171-173. 

< s > Cf. Head, Historia numorum, p. 864 . 

<•> Ce papyrus, qui date de l’an 19&, a été publié pour la première fois par Wilcken (Archiver 
Papyrusforschung , IV, p. laa et suiv.). Cf. Mitteis- Wilcken, Grundzüge uni Chreslomathie der 
Papyruslcunde j l/a , n° 52 . 

Op . ciU, p. 864 . 

(•> Cf. Wilcken, Archh, IV, p. ia 5 , note 3 . — L’étymologie *në-sôt (m-Meajcyo-j-) «les 
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Les manuscrits de Ptolémée Ù) portent diverses formes, Necroy, Nsovr, Ne- 
ovrts, qui sont évidemment toutes à corriger en Neervr, comme l’a fort bien 
vu G. Müller W. D’après Ptolémée, ce nome, situé dans le nord-est du Delta, 
entre la branche Bousiritique (ou Phatnitique) et la branche Boubastite (ou 
Boubasto-Pélusiaque), avait pour métropole la ville de ïïa vefivcris, que 
G. Müller a , le premier, proposé de placer dans la région de l’actuelle Menzaleh. 
Wilcken, en 1908, a montré W que G. Müller avait vu juste en plaçant, sur 
la carte de son édition de Ptolémée, le nome Nésyt sur la côte orientale du 
Delta : ce renseignement est, en effet, confirmé par un passage du papyrus de 
Strasbourg (col. 1,1. 3 o) auquel nous avons fait allusion plus haut, mention- 
nant un village du nome Nésyt «sv ipevSoo'lopcp t rjs ^'xpaXiasn. Daressy W, 
puis G. Foucartt 5 ) ont ensuite identifié Panéphysis avec l’actuelle El-Menzala 
elle-même, située près de la rive méridionale du lac du même nom. Enfin 
Daressy après J. de Rouget 7 ), a proposé de reconnaître dans les districts de 
Panéphysis et d’Onouphis les succédanés de l’ancien nome de l’ibis ou 1 5 « 
nome des listes hiéroglyphiques W. Le nome Nésyt correspondrait donc en 
gros, suivant Daressy, «à la partie occidentale de la province moderne de 
Daqahlieh». Kees, au contraire, a préféré voir dans le nome Nésyt et le district 
de Rl-nfr (Onouphis) des succédanés du 16 e nome des listes hiéroglyphiques 
(le nome Mendésien)( 9) . 


champs « , proposée par Steindorff (ibid.), se trouve déjà chez Quatremère ( Mém. géogr. ethistor., 
p. 230). Voir aussi Champollion, L’Ég. sous les Pharaons, II, p. 201-202, et Robioü , üfé/. d' archéol., 
III, p. 120, note 3 . 
w IV, 5 , 23 . 

* a) CL P tolemaei Geog raphia, p. 711. 

(3) Archtv, IV, p. 125-126. 

Rev . archéol. , 1 8g 4 /II , p. 206. 

(S) Ann . Serv. Antiq., II, 1902, p. 65 . 

<’> Ann. Serv. Antiq., XXX, p. 69, 76 et 91-93, et Bull Inst. franç. d’ Archéol, XXX, p. 63 g. 

(7) Géogr . de la Basse-Egypte , p. io 5 et 1 h 6-147. 

* } I® capitale se trouvait probablement au Tell el-Baqlia actuel, entre Samannoud (chef-lieu 
du 12° nome) et Mendès (chef-lieu du 16 e nome). 

^ ^ Cf. art. Mendes in Pauly-Wissowa-Kroll, Reaï Encyclopédie, XV, col. 781. Gela ne l'empêche 
pas, du reste, d admettre la localisation de Nésyt crin der Nahe des heutigen Menzale» , c’est-à-dire 
fort loin du 16 e nome et de Mendès. 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. XXV. 
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Si, d’autre part, Daressy a eu raison de considérer kvvcrios (Anysis), men- 
tionné par Hérodote' 1 ) parmi les nomes des Calasiries, comme l’équivalent du 
futur NecrvT du u e siècle de notre ère ' 2) , nous devons admettre que la désagré- 
gation du i5 e nome du Delta remontait à une époque très ancienne, au plus 
tôt contemporaine de la première occupation de l'Égypte par les Perses. Pa- 
reille éventualité nous semble, d’ailleurs, fort vraisemblable lorque nous ob- 
servons l’absence du i5 e nome chez les divers auteurs gréco-latins. Ce nome, 
qui avait pour emblème l’ibis consacré au dieu Thot= Hermès, n’est pas devenu 
aux basses époques un nome Hermopolite' 3 ) : si nous connaissons, en effet, 
dans le Delta, trois villes du nom d’Hermoupolis ou Hermopolis H nous ne 
connaissons, par contre,; dans cette même contrée, aucun nome Hermopolite. 
Cela veut dire que le nome de Thot s’était de bonne heure désagrégé et que 
sa métropole, Hermopolis, aujourd’hui Tell el-Baqlia, avait été déchue de son 
rang. Le 1 5 e nome des listes hiéroglyphiques avait fait place à deux (sinon 
même à plus de deux) nomes ^ l’un de ces nomes succédanés du i5 e fut 
le nome Nésyt du 11 e siècle de notre ère, dont le chef-lieu était Panéphysis- 
Menzala. 

Le nome Nésyt est peut-être (?) le futur MiMeujujof des documents 
coptes, dont dépendait la ville nxNe<j>o>ci ou nxNe<j>ecoN, qui serait la 
Panéphysis ou Panéphysos des époques gréco-romaine et byzantine située dans 
la région des marais du Menzala' 5 » et qui a été identifiée par Daressy avec la 
ville moderne El-Menzala. 

Si, d’autre part, Panéphysis ou Panéphysos est identique à lAnysios 
d’Hérodote, nous sommes ramenés à l’équation posée par Daressy : kvvcno > 
d’Hérodote = Neavr romaine. (*) 


(*) II, 166. — Voir ci-dessus, p. 23 et suiv. 

W Daressy, Bull. Inst.franç. d’Archéol., XXX, p. 63 9 et note 3. - Voir ci-dessus, p. a3 et suiv. , 
ce que nous avons dit à ce sujet. 

(«) Contrairement à une assertion de Brugsch ( Die Aegyptologie , p. 45 i), acceptée sans contrôle 
suffisant par un certain nombre de savants, Daressy en paiticulier. _ 

W Voir ci-dessus, p. i35. 

( 5 ) Cf. Petrie, Nauhratis, Part I, p. 93, 
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8. — LE NOME (?) DE PÉLUSE. 

On considère généralement le nom riAOYClOY (sic) qu’on peut lire sur cer- 
taines monnaies d’Hadrien comme désignant le nome de Péluse. Mais si Ptolé- 
mée a bien soin de distinguer ILwlovmov du nome Séthroïte et de la placer en 
dehors de ce nome , il ne va pas cependant jusqu’à faire de cette importante 
ville-frontière la métropole d’un nome spécial. Il est donc plus prudent, jusqu’à 
plus ample informé, de ne voir dans l’indication des monnaies que la mention 
de la cité même de Péluse. Toutes les monnaies impériales n’appartiennent 
pas, en effet, à des nomes : il en est certaines qui concernent de simples villes, 
par exemple Alexandrie, Naucratis, Hypsélis. Rien n’empêche donc que Péluse, 
elle aussi, en raison de sa grande importance commerciale et stratégique au 
débouché de la route venant de Syrie ait été admise au piûvilège d’émettre 
des monnaies. 

On objectera peut-être que Pline' 1 ), plusieurs siècles avant l’époque des 
monnaies impériales, mentionne sous les Ptolémée IV et V le alparnyos twv 
xajà UrjXovcriov tàitwv Tlépolèmos, dans lequel on pourrait être tenté de 
reconnaître un véritable cr gouverneur militaires de nome. Mais ce renseigne- 
ment unique ne me paraît pas suffisant pour affirmer qu’un nome Pélusiaque 
ait réellement existé sous les Lagides. Polybe, dont la langue ne se signale pas 
par une précision à toute épreuve, aura sans doute employé le mot cripcniiyos 
dans son acception courante de cr général s, «chef d’un commandement mili- 
taires, et non dans le sens spécial de cc gouverneur de nomes qu’il avait dans 
le langage administratif de 1 Egypte. 

Péluse, d’ailleurs, l’actuel Tell Farama, à A 5 kilomètres environ au sud- 
est de Port-Saïd, appartenait plus à la Qoivixrj qu’à l’Egypte; elle faisait partie 
avec Rhinocoloura (El-Arish), d’une région distincte, Ka<ri&ms, la Cassiôtide, 
qui était considérée comme extérieure à l’Égypte ' 2 ). 


f 

Polybe, XV, 25 a, 19. — Gf. Lümbroso, Rech. sur Vécon . polit . de VEg . sous les Lagides, 
p. 261, et Bouche-Leclercq , Hist. des Lag I, p. 344 et note 4. 

Gf. The Oxyr . Pap,> vol. XI, p. 2i3 (papyrus n° i38o). 


23 . 
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9. — LE NOME SÉBENNYTIQUE INFÉRIEUR. 

Ce nome, que les monnaies désignent par l’abréviation CEBE[NNYTHC] K[AT£2 
TOriQN], est une création d’Hadrien; il s’oppose au 2 eéet»jum?s (Sébennyte) 
mentionné par tous les auteurs antérieurs et correspondant au 12 e nome des 
listes hiéroglyphiques, dont la métropole était la ville Tb-nlr, la Zabnuti des 
textes assyriens, devenue en grec HsêévvvTos ou Zsëévvvs, en copte xe- 
seNoyTC et .xeMNoy-j-, en arabe Samannoud (sur la rive gauche de la 
branche actuelle de Damiette) W. Par suite de la subdivision de ce vaste nome 
en deux sous-nomes portant le même nom , on dut faire suivre le nom 2s£ev- 
vvt)js de la mention âvu> tottwv pour désigner le plus méridional des deux 
(dont la métropole resta à Samannoud) (2 1 et de la mention xâ rw tottmv pour 
désigner le plus septentrional , qui s’étendait au nord-ouest jusqu’aux marais 
de la région de l'actuel lac Borollos, l’Eléarchia des géographes grecs. 

Où se trouvait la métropole du nome Sébennytique inférieur? Ptolémée, 
à peu près contemporain des plus récentes monnaies des nomes, la place à 
ILx%vot,[j.ovvis ( 1 * 3 4 ), qui est à chercher soit dans la région de l’actuelle Tida (l’an- 
cienne Phragonis)W, soit plutôt au Kôm el-Khanziri d’aujourd’hui W. 

La question se pose de savoir si Pakhnamounis et le nome Sébennytique 
inférieur correspondent, ou non, au 17 e nome des listes hiéroglyphiques, le 
nome de Sm’-bhd-t. Daressy s’est efforcé de différencier soigneusement ces deux 
localités, Pakhnamounis étant pour lui, comme pour Hogarth, le Kôm el- 
Khanziri, tandis que Sm’-bhd-t, située beaucoup plus loin vers l’est, serait le 


(1) Voir mon Dictionnaire géographique , t. VI, p. yk. 

Ptolémee, IV, 5 , 22 : SeÇewûrrjs üvûo tôttcûv xai prjTpÔTroXts SeSévvvT os. — Voir aussi les 
deux papyrus (du 11 e siècle) d’Oxyrhynchos n ôs 981 (col. 1,1. i 5 : (rlpcLTïjyàs 2e£ewéT0tj &vw rdircDv) 
et 237 (col. VII, i. 3 i et 33 : âvco Se^ervoT rjs). 

W IV, 5 , 21 : He£evvÙTrjs xéra) tôttcov xa i prfTpÔTroXts avrov ttx%vapovvls. — Cf. Sethe, 
Urgeschichte > p. 56 . 

(4) Gf. Kees, article Sebennytos in Pàüly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop., Il A i, col. 960. 

(6) Gf. Petrie, Naukratis, Part I, p. 93; Hogarth, Three Delta nomes, in Journal of HelL Stud., 
XXIV, p. 5 - 11; Daressy, Ann . Serv. Antiq XXVI, p. 255 , et Bull. Inst, franç. d'ArchéoL, XXX, 
p. 639 et. car te. 
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Tell elrBalamoun^. Je me suis rangé à cette opinion dans plusieurs passages 
de mon Dictionnaire géographique W. Mais il me semble aujourd’hui que le Tell 
el-Balamoun actuel marque plutôt l’emplacement du nome Diospolite infé- 
rieur W, tandis que Sm’-bhd-t, qui n’était pas Diospolis, serait à chercher, sinon 
au Kom el-Khanziri même = Pakhnamounis, du moins dans le voisinage im- 
médiat de ce kôm. Daressy est, du reste, également revenu sur sa première 
opinion lorsque en ig 3 o il a placé, sur la carte jointe à son article du tome 
XXX du Bulletin de l Institut français d’ Archéologie orientale, la métropole du 
17 e nome à Pakhnamounis = Kôm el-Khanziri. 


1 1 Cf. Bull. Soc. Roy. de Geogr. d’Eg., XVI, p. a h i -a 43 . — Voir aussi Kees, in Padly-Wissowa- 
Kroll, Real Encyclop., II A i, col. 960. 

Tome IV, p. 209; t. VI, p. i 4 i, 1 44 et 1 5 1. 

1 5 Voir ci-dessus, p. i 65 et suiv. , à propos du uome Diospolite inférieur. 






CHAPITRE VII. 


LES NOMES 

DANS LA GÉOGRAPHIE DE CL. PTOLÉMÉE. 

Sommaire. — 1. Généralités. — 2. Le nome Marmarique. — 3 . Le nome Andropolite. — 

4 . Le nome Antinoïte. — 5 . Le nome Aphroditopolite. 

1. — GÉNÉRALITÉS. 

* 

Le grand ouvrage géographique de Claude Ptolémée, bien que contempo- 
rain des plus récentes parmi les monnaies des nomes (milieu du u e siècle), 
comporte cependant, par rapport à ces dernières, un certain nombre de mo- 
difications importantes soit dans le nombre des nomes soit dans leurs appella- 
tions PI. 

Tout d’abord, il convient de noter une innovation importante : au lieu de la 
division traditionnelle du pays en deux grandes régions, le Delta et les nomes 
septentrionaux de la vallée, d’une part, la Thébaïde de l’autre, nous voyons 
apparaître désormais une division tripartite : Delta, Heptanomiâ ' 1 2 \ Thébaïde. 
C’est qu’en effet, en i’an h du principat de Vespasien au plus tard, avait été 
créée, entre les nomes du Nord et ceux du Sud, une nouvelle circonscription 
administrative, l’épistratégie des sept nomes ou Heptanomia PI. Cette unité 
nouvelle ( epistralegia septern nomorum ) comprenait, à l’origine, uniquement 


(1) Édition G. Millier (Paris, Didot), livre IV, cliap. 5, §8 1 et suiv. — Cf. Pàrthey, Zur Erdkunde, 
etc.,p. 5 1 5 - 5 17 etpl.IV. 

(2) Et non Heptanomis ou Ileptauomide comme ou écrit généralement à tort (cf. Wilcken, Archiv 
far Papyrusforschung y X, p. 2 54 et note 1). 

Grknfell et Hunt, The Tebtunis Pap., vol. II, n° 3 oâ, 1. 25 : è'malpomjyàs t cov Èirlà vopôüv 
[koli Apatvohov]. — Cf. ibid p. 92 , et Munier, Précis de V histoire (F Egypte , t. II, p. 71. 
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sept nomes (oî Erf 1 à roftoi)W. Six nomes, en effet, ont à coup sûr appar- 
tenu à cette circonscription : l’Hermopolite , le Cynopolite, l’Oxyrhynchite , 
l’Héracléopolite, l’Aphroditopolite et le Memphite. Mais nous - ignorons 
quel était le septième. Ce n’était certainement pas l’Arsinoïte (Fayoum), 
car ce dernier est toujours cité sur les papyrus indépendamment des sept 
nomes (oî È7r7à vofioi xod kpaivotTtjsy®. Peut-être (?) était-ce l’Oasite II, 
celui qui était constitué par les deux oasis actuelles El-Baharia et El- 
Farafra, et qui sera beaucoup plus tard rattaché à l’Oxyrhynchite (3 l En 
tout cas, au milieu du 11 e siècle, l’Heptanomia s’était adjoint trois autres 
nomes, l’Arsinoïte, l’Antinoïte (création de l’empereur Hadrien) et l’Oasite I 


(l) La question de ia date exacte de la création de Tépistratégie des sept nomes est encore contro- 
versée. Outre le papyrus n° 3 o 2 de Tebtynis, datant de Tan 71-72, les Sept nomes sont encore 
mentionnés au papyrus n° 709 d’Oxyrhynchos comme constituant une unité distincte; mais les sa- 
vants ne sont pas d’accord sur la date de ce document : antérieure ou postérieure à ledit de Ti. Julius 
Alexander, lequel date de l'an 68. Certains pensent que l’Heplanomia a pu être créée sous le principat 
d’Auguste (cf. V. Martin, Les épistratèges , p. 86 et seq. , et Wilcken, Grundziige der Papyruskunde , 
I, p. 35 ), d’autres sont même disposés, mais à tort probablement, à faire remonter cette création 
jusqu’aux Ptolémées (par exemple De la Roncière, HisU de la Nation égypU, I, p. 178). — Voir 
en dernier lieu sur cette question, Hunt, The Tebtynis Pap vol. III (1934), p. an. 

En tout cas, les sept nomes ne sauraient être considérés comme une survivance ni une résurrec- 
tion des * de la stèle de l’apanage de Nitocris (1. 17) ou des gg ^ (var. ™ ass ^ J, 
“ Ÿ ^ ^>), «nomes du milieu» (var. «nomes de Haute-Égypte du milieu») de certains textes de 
l’Ancien et du Moyen Empire : voir à ce sujet Steindorff, Die âgypt. Gaue, et en dernier lieu Kees, 
Nachrichten von der Gesellsch . der Wiss, zu Gottingen , Philolog.-histor . Klasse, 1982, I. Altertums- 
wissenschaft. Aegyptologie , p. 98-102. 

Nombreux exemples : papyrus d’Oxyrhynchos n° 709, 1 . 7 (1" siècle); n° 486 , 1 . 1 et 9 1 
(11 e siècle); n° 58 , 1 . 1-9; n° 1100, 1 . 1; n° n 85 , 1 . 3 et i 5 (tous du 111 e siècle); etc. — Voir 
Preisigke, Wërterbuch der griech , Papyrusurk. , III, p. 294. 

(3) Les éditeurs du papyrus n° 709 d’Oxyrhynchos ont supposé que ce 7“ nome de l’Heptanomia 

était le futur Antinoïte, lequel n’aurait pas été créé par Hadrien mais aurait simplement reçu de lui 

le nom de son favori Antinoos en remplacement de son nom d’origine, de la même façon que quatre 
siècles auparavant le nome du Lac [klpvTj) avait reçu de Ptolémée II le nom de la reine Arsinoé. 

Mais nous savons de façon certaine que l’ancien 16 e nome des listes hiéroglyphiques, dont le nome 
d’Antinoé (aujourd’hui Cheikh ‘Ebâda) devait occuper au moins une partie, avait depuis plusieurs 
siècles disparu pour être incorporé dans le nome qui lui faisait vis-à-vis sur la rive gauche, le nome 
Hermopolite. Aucun nom grec n’est, en fait, attesté pour ce 16° nome antérieurement à l’époque 
d’Hadrien et d’ Antinoos. 
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(oasis actuelles El-Dakhia et El-Kharga); elle comptait donc alors un total 
de dix nomes W. 

Quelques années après la rédaction de l’ouvrage de Ptolémée, sous le prin- 
cipat de Marc-Aurèle (167-176), un papyrus trouvé à Tebtynis (Fayoum) 
nous fait meme connaître un groupement de onze nomes ( (l) 2 3 * ), qui ne laisse pas 
d être assez embarrassant W. Avons-nous encore affaire à l’Heptanomia de Pto- 
mee, à aquelle serait venu s’adjoindre un onzième nome? Ou bien s’agit-il 
plutôt de la Thébaïde qui, précisément chez Ptolémée, compte onze nomes? 

Pour Ptolémée, en tout cas, la division tripartile des nomes égyptiens se 
présente de la façon suivante : 

1 0 Le Delta (rj x û pa x*r«)M : vingt-huit nomes (y compris 1 'kXe&vSpèvv 

X.UOCX,, mais non compris le nome Memphite que Ptolémée range dans l’Hep- 
tanomia); r 

2 ° L’Heptanomia (oi É*7à vo[iol)W : dix nomes (y compris l’Arsinoïte, 

ntmoite, création récente de l’empereur Hadrien, et les deux nomes 
Uasites); 

T'hébaïde (&î]ëaïs xat àvo) to7toi) ( 6 ) : onze nomes seulement, jus- 
qu a la Dodécaschène exclusivement. 




note 1, et Gnech. Ostraca, I, p. A23-A27; Grenfell et Hdht, The Oxyr. Pap., IV p 17/1 ’ 

Introduction) et The Tebtynis Pap., II, p. ga ; A. Simaika , Division politique de l’Égypte en Thébaïde 

eptamomde et Delta (in Bull. Soc. Khédio. de Géogr., IIP série, n* 11, i8 9 3); Piepbr art H enta 
*»« (m , R„, Encÿchp. , VUI , col. 368 ); V. „ W,ic™ ftwl 

der P.1WW., I 35 ; CM. d mode Pap. in A, J. Rpland, Librara, III, p. 8, JL 

et p. . 35 , «oie la ni, mMSpak, p. ■ S»., Mfjjp* romt i„, p. *j. 

. artin, Les ep, stratèges, p. 86 et seq.; Lesquier, L'armée romaine d'Ég., p. 3 9 a et Ai 3 -AiA- 
y. Ghapot, Le monde romain, p. a 8 A et 39 A. 

2 ? GREt,FBtt et IIuNT > The Tebtynis Pap., II, n» 56 9 : «ai roùs ,a vouons. 

{) Cf. ibid., p. 92. 

' 1 IV ’ 5 ’ l8_a4- ~ d’expression r, xi™ x.&p* se rencontre déjà chez Slrabon (c. 788) puis 
au papyrus n° 709 d’Oxyrhynchos datant d’environ le milieu du 1" siècle de notre ère. 

( } IV, 5, 25-3o. 

lt> 1V, f 5 J 3l " 39 - ~ La Th f aïde de Strabon, c. 819) commençait immédiatement 

en amont des nomes Hermopolite (rive gauche) et Antinoïte (rive droite). Le chiffre de onze nomes 
donne par Ptolémée pour cette région ne correspond nullement â la réalité, et trois au moins parmi 
les nomes de cette partie la plus méridionale de l’Egypte (que Ptolémée n’a certainement pas visitée) 

Mémoires de l'Institut d'Égypte, t. XXV. 3 


— 178 


Soit un total de quarante-neuf nomes, inférieur de trois unités au chiffre 
total de cinquante-deux nomes que les monnaies nous ont fait connaître W. 

Par rapport aux cinquante-deux nomes des monnaies, les modifications ap- 
portées par Ptolémée sont les suivantes. Chez lui apparaissent six nomes nou- 
veaux, dont quatre absolument inconnus avant lui (le Marmarique, l’Andro- 
polite, l’Antinoïte et l’Aphroditopolite de Kôm Ichqaou) et deux déjà connus 
de Pline ^ mais absents sur les monnaies (le Diospolite minor, ou 7 e nome des 
listes hiéroglyphiques, et l’Oasite 11). Par contre, ont disparu de la nomen- 
clature de Ptolémée neuf nomes que nous avons rencontrés sur les monnaies : 
l’Ammôniakè, le Diospolite du. Delta, le Gynécopolite, le Naucratite [Naucratis 
était redevenue ce qu’elle était sous les Lagides, une ville, relevant peut- 
être à nouveau du nome Saïte], le nome (?) de Péluse [qui n’avait peut-être 
d’ailleurs jamais réellement existé W], les deux nomes Apollônopolites (Edfou 
et Kôm Esfaht), le Latopolite, enfin l’Ombite. 

Sur les nomes supprimés, dont plusieurs ont peut-être seulement changé de 
nom, ainsi que sur les trois nomes déjà mentionnés chez Pline mais inconnus 
des monnaies et réapparus chez Ptolémée , nous ne reviendrons pas. Mais les 
quatre nomes nouveaux, le Marmarique, l’Andropolite, l’Antinoïte et l’Aphro- 
ditopolite de Kôm Ichqaou , méritent de nous retenir quelques instants. 

2. — LE NOME MARMARIQUE. 

Ptolémée consacre au Ma/jftaptxff? vofios ou M appaptuti deux passages 
différents : le premier énumère les localités du littoral, les ports et les îles; 
le second ( 5) , au contraire, cite les xcopou situées à l’intérieur du nome. Il n’in- 


ont été omis par lui : le Latopolite , l’Apollônopolite et l’Ombite. Pour Ptolémée , toute la rive droite , 
de Thèbes à Syène, est englobée dans le nome de Thèbes, et toute la rive gauche, d’Hermonthis à 
Eléphanliue, constitue le nome Hermonlhite (cf. à ce sujet, Kornemànn, Klio, VII, p. 283, note 1 
et ci-dessus, p. 161). 

Voir ci-dessus, p. 157. 

(2Î Voir ci-dessus, p. ia 4 et ia 5 . 

(S) Voir ci-dessus , p, 171. 

W IV, 5 , 9. 

< B > IV, 5 , i3* 
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dique pas laquelle de ces nombreuses villes W était la métropole de cette 
contrée extreme, touchant à la Cyrénaïque, dont il est seul à faire un nome et 

qu’il est également le seul de tous les auteurs à rattacher au territoire égyp- 
tien. 

La Marmarique, comprise entre l’Égypte et la Cyrénaïque, était peuplée 
de tribus nomades de race libyenne, contre les incursions desquelles les Pha- 
raons avaient eu à se défendre. Si c’est bien, comme l’a supposé BrugschA * 2 * * ) et 
comme l’ont admis Bouché-Leciercq (»), Maspero « et Sethef 5 ), la Marmarique 
qui est désignée par les mots — “ à la ligne 6 de la stèle du 

Musée du Caire dite stèle du Satrape t 6 ', nous avons dans ce passage un curieux 
exemple de la répression infligée à ces Marmarides pillards par Ptolémée fils 
de Lagos sous le règne d’Alexandre IL 

Sui 1 organisation de cette région en nome égyptien à l’époque romaine, 
nous n’avons aucune donnée en dehors du texte Ptolémée. Mais si la Marma- 
rique a été réellement érigée alors en nome , nous devons admettre que l’état 
de choses était considérablement changé depuis le temps où Strabon et les 
géographes du i er siecle faisaient commencer la province de Cyrénaïque au 
grand Katabathmos. Les soldats romains avaient enfin réussi à soumettre ces 
Libyens *= 'j j | Thnw (<r brillants», en grec MappapiSai)^, et l’administration 
les avait englobés, jusqu’au méridien de Darnis (l’actuelle Derna), dans le 
1 éseau des nomes. La limite séparant le nome Marmarique de, son voisin de 
1 est , le nome Libya , était située un peu à l’ouest du grand Katabathmos , 
c’est-à-dire à l’emplacement de l’actuelle Akaba el-Kebir sur le golfe de 
Solloum. 

Cette contrée resta probablement rattachée à l’Égypte jusqu’à ce que sous 


<’> Parmi ces localités, une seule, Mox XV pk (IV, 5 , i 3 , 1. » i), se retrouve sur un papyrus du 
111- siècle : dirà X ebpas Mr >XX vpé[as\ -rps Mapgapmps (cf. Wessely, Studien zurPalaeogr. und Papyrus - 
kunde, XX. i 9 3i, n; 45 , 1. 3 ). ÿ 

™ A IX ( l 8 70 > p- 3 , 8, i3 : Mer-mer-ti : das Gebiet ( die Bewohner ) von Marmarica. 

m Histoire des Lagides, I, p. 106, note 2 et p. 166. 

(1) Guide du visiteur au Musée du Caire (1916), p. 200. 

(t > Urkunden der griech.-rôm. Zeit, p. 10 : der marmarische Gau. 

(6) Voir mon Dictionn . gêogr III, p. 54 . 

(7 > Cf. Maspero, Ann. Serv. Antiq., I, p. 185-187, et mon Dictionn. gêogr., IV, p. 161. 

a 3 . 
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Dioclétien (en 297) il eût été procédé à une nouvelle répartition : les deux 
nomes Marmarique et Libyque de Ptolémée furent alors intégrés dans une 
province nouvellement créée à laquelle on donna le nom de Libye * * \ 

3. — LE NOME ANDROPOLITE. 

Ce nome et la ville-métropole dont il tirait son nom apparaissent pour la 
première fois chez Ptolémée « : kvSpcmoXhvs vopos xcti pvyÔTtokis kvSpiïv 
■rsôhs, comme situés, ainsi que le nome du pays d’Alexandrie et le nome Lé- 
topolite entre lesquels ils sont enclavés , à l’ouest du Grand b leuve , c est-à-dire 
de la branche Canopique. Les noms de ce nome et de sa métropole n ont été 
relevés jusqu’ici, à ma connaissance du moins, que sur un seul papyrus, le 
papyrus n° 278 de Florence, relatif à une réquisition de chameaux pour un 
commandant d’armée campé à Memphis et postérieur d’environ un demi- 
siècle à l’ouvrage de Ptolémée. Ce papyrus orthographie kvSpwvonole'tTVs le 
nom du nome et kvSp^vj’noXencov celui de sa métropole (3 l 

Cette dernière est encore citée, avec les variantes orthographiques les plus 
diverses, par les auteurs et les textes jusqu’au géographe de Ravenne inclus R 
Elle fut, à l’époque chrétienne, le siège d’un évêché, et les listes des sièges 
épiscopaux nous sont d’un précieux secours pour la localisation de cette ville : 
xn A-Podn = ■j’BXK.i epBXT (var. xpbxt, ou mieux zxpBXT ) = LijX. Kherbeta R 
Or Kherbeta existe encore aujourd’hui : c’est un gros village de la province 


(>) Voir Wiet et J. Maspero, Matériaux pour servir à la géogr. de l’Eg., p. i 65 -i 66 ; Kees, art. 
Marmarica, in Paulï-Wissowa-Kroll, Real Encyclop., t. XIV, col. 1 881-1 883 . 

<’> 1V < 5 - t8 - . . ,, . 

(*) Ce papyrus, antérieur à Pannée 20a, a été publié deux fois par D. Gomparetti, d abord en 

igo 5 dans les Mélanges Nicole (voir p. 60, col. III, 1. 1 et 3 , et p. 66 pour le commentaire), puis 

en 191 1 dans la collection des Papiri Fiorentini, fasc. 3 . — Cf. encore Jougdet, La vie municipale 

dans l'Ég. romaine, p. 3 i 4 ; Grenfeu, et Him, The Oxyr. Pap., vol. XI, p. 206; Lbsquibr, L armee 

romaine d’Egypte, p. 397, note 7. ... 

t*i Voir l’article Andronpolis, signé Pietschmann, dans la Real Encyclopâdie de Pauly-Wissowa, 
1. 1 , col. 2168, et l’article Kherbeta dans les Matériaux pour servir à la géogr. de l Eg. de J. Maspero 
et Wiet, p. 77-78. 

<»> Cf. J. Maspero et Wiet, op. cit., p. 77-78; Daressï, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. a 36 et Bull. 
Inst, franç. d’Archéol., XXX, carte. 
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de Béhéra et du district de Kôm Hamada, situé à peu de distance au sud- 
ouest de cette dernière localité. Cette identification doit donc remplacer l’an- 
cienne identification (due à Champollion) avec le village actuel de Chabour, 
situé, au contraire, au nord-est de Kôm Hamada, près de la branche Bolbitine 
du Nil ou branche de Rosette t 1 * 3 4 5 * 7 ), ainsi que l’identification plus récente (1886) 
avec le Kôm el-Hisn proposée par Sir Fl. PetrieR 

Certains ont considéré Andrônpolis et Archandroupolis comme des appel- 
lations synonymes d’une seule et même ville. Mais Wiedemann W et, après lui, 
Daressy, ont montré qu’il n’y avait aucune relation entre ces deux localités. 
Ce dernier M a localisé à Tell Louqin, sur le territoire du 7 e nome des listes 
hiéroglyphiques, à mi-chemin environ entre Alexandrie et Damanhour, la 
ville d’Archandroupolis, tandis qu’Andrônpolis, beaucoup plus méridionale, 
appartenait au 3 e nome de ces mêmes listes. 

Considérant qu’Andrônpolis et le nome Andropolite sont d’apparition tar- 
dive et qu’à l’époque où ils sont usités Gynécônpolis et le nome Gynécopolite 
ne se rencontrent plus R on a parfois admis qu’Andrônpolis et Gynécônpolis 
n’étaient, en réalité, qu’une seule et même ville R Comme Gynécônpolis était 
généralement localisée à Kôm el-Hisn R succédané de l’ancienne © ’llmw 
pharaonique, on était donc disposé à situer également à Kôm el-Hisn l’Andrôn- 
polis romaine R Lesquier, au contraire, ne pensait pas que la non-apparition 
simultanée chez les auteurs et dans les textes d’Andrônpolis et de Gynécônpolis, 


(1) Cf., entre autres, Pietschmann, loc. cit.; Wiedebiànn, Herodots zweites Buch, p. 390; Besnier, 

Lexique de géogr. anc., p. 49. — H n’y a aucune créance à accorder à la vieille opinion de Brugsch 
( Die Aegyptologie , p. 45 o), reprise par Pieper (voir ci-dessus, p. 98), selon laquelle les nomes 
Andropolite et Gynécopolite auraient été des districts autonomes détachés du 12 e nome des listes 
hiéroglyphiques (le Sébenny tique). 

(3) Nauhralis, Part I, p. 93. 

(3) Herodots zweites Buch, p. 390. 

(4) Berne de VEg. anc., II, p. sa et suiv. 

(5) Sauf pourtant chez Étienne de Byzance , lequel se réfère à Ârislagoras et à Artémidore. 

(<î) Voir, par exemple, Gellarius, Notitia Orbis antiqui, H (2), p. 773-774; Franz, Introduction 
aux inscriptions d'Egypte, in Boeckh, G. I. G., III; A. Simaika, Essai sur la province romaine 
d'Egypte, p. 21 : rrLes gens de Gynaecopolis se seront peut-être avisés de changer le nom de leur 
ville pour en renverser du même coup la signification. C’était plus convenable». 

(7) Cf. Griffith, in Naukratis, Part II, p. 80. 

(8> Par exemple Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 236 et 24 a. 
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dût être «une raison suffisante d’admettre l’identité des deux villes On 
peut tout aussi bien, en effet, et de façon plus vraisemblable même, supposer 
que la métropole du nome aura été transférée de Gynécônpolis (Kôm el-Hisn, 
markaz de Kôm Hamada)( * 1 2 ) à Andrônpolis (Kherbeta). Ce déplacement de la 
métropole, entraînant pour le nome la substitution du nom Andrônpolite au 
nom Gynécônpolite, fut, en tout cas, de beaucoup antérieur à l’époque copte 
où l’a fait descendre Daressy 

Quant à la question de savoir quel était le nom antique d’Andrônpolis- 
Kherbeta, et si ce nom peut avoir été, comme l’a cru Daressy, la localité n ™, 
M>(?) où Amasis vainquit dans une grande bataille son rival A priés M, elle 
nous semble être pour l’instant insoluble. 

h. — LE NOME ANTINOÏTE. 

Ptolémée signale ce nome après l’Hermopolite : kvnvohr)s xoti prjTpônoXis 
kii avTW kvuvôov tsoXis W. On n’en a jusqu'ici retrouvé aucune mention sur 
les monnaies des nomes soit contemporaines d’Hadrien soit postérieures. II 
résulta de la création en l’an 122 par cet empereur, en mémoire de son 
favori Antinoos qui s’était accidentellement noyé dans le Nil, d’une -aroÀJs 
nouvelle, destinée à faire pendant en Heptanomia à Naucratis et Alexandrie 
du Delta et à Ptolémaïs Hermiou de Thébaïde [laquelle n’était plus, d’ailleurs, 
alors une troXis mais avait été rattachée au nome Thinite]. Cette nouvelle 
cité, appelée à une longue et brillante destinée, créée sur l’emplacement d’une 
vieille ville consacrée au dieu Bès et nommée, de ce fait, Brjaa, reçut le nom 


F 

(1) L'armée romaine d'Egypte , p. 397, note 7. 

(3) Cf. Grenfell et Hunt, The Oxyr, Pap., vol. XI, p. 206. qui hésitent encore entré les deux 
sites de Kôm eî-Hisn et Kôm Ferin, et Daressy, BulL Inst.franç. d’Archéol t. XXX (carie), qui se 
décide, contre toute vraisemblance, en faveur du Kôm Ferin. — Voir ci-dessus, p. 94 et suiv. 

{3) Ann, Serv. Antiq., XVI, p. 2 3 6 . 

(4) Voir 1 . 1 1 de la stèle d’Eléphantine au Musée du Caire, datée de Tan 3 du roi Amasis (XXVI e 
dyn.) et publiée par Daressy ( Rec . de trav., XXII, p. 2-3, 4 , 8, 9). Cf. Breasted, Ane, Rec., IV, 
§ ioo 4 , et Gauthier, Dictionn. géogr ., III, p. 10. 

( 5 > IV, 5 , 3 o. 
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d Avtivoov , ou Avtivoscôv , ou simplement AvTivoéMv, Avt 
L ancienne appellation et la nouvelle se rencontrent parfois réunies sous la 
forme Bj jaavrtviov (trôXis) ( 2 ). Enfin la ville porte quelquefois aussi le nom 
de son fondateur, kSpit&vovnohs ( 3 4 ). La cité d’Antinoé (aujourd’hui Cheikh 
Ebâda, province d’Assiout et district de Mallaoui), sur la rive droite du Nil, 
en face Hermopohs-la-Grande, fut-elle à proprement parler la métropole d’un 
nome? Le fait n’est attesté pour le 11 e siècle que par Ptolémée; mais, en dehors 
de ce dernier, \ kvTtvonyjs vop.os ne se rencontre que sur certains papyrus 
beaucoup postérieurs, datant du vi e siècle W. S’il n’est donc pas absolument 
certain qu’un nome Antinoïte ait existé dès la création de la ville d'Antinoé, 
il n’est pas exact, d’autre part, d’affirmer, ainsi que l’ont fait certains savants, 
que ce nome disparut presque aussitôt après avoir été créé. 

Ayant sa métropole sur la rive droite du fleuve, ce nome fut probablement 
constitué avec la section orientale du nome Hermopolite, laquelle n’était autre 
que l’ancien 1 6 e nome des listes hiéroglyphiques^, ignoré des documents grecs 
et latins des époques lagide et romaine. C’est en ce sens que nous devons sans 
doute interpréter la phrase de Ch. de la Roncière : -ir Après avoir été la simple 
métropole d un nome détaché du nome du Lièvre, Antinoé fut promue, au 
temps de Dioclétien, au rang de capitale de la Haute-Egypte v Nous avons 


’ Lf- Dümichen , Geschichte Aegyptens, p. i 83 -i 84 ; Pietschmann, art. Anlinoupolis , in Padly- 
Vt issowa-Kroll , Real Encyclop., I,coI. J. Maspero et Wiet, Matériaux , etc. , p. 25-27; Besmer , 

Lexique de geogr. anc., p. 52 - 53 ; Lesqüier, L’armée romaine d’Egypte, p. 2 4o-2 4 1 ; Hommel, 
Ethnologie, etc., p. 846 ; et surtout B. Kübler, Antinooupolis (Leipzig, 189/1). — Les divers noms 
grecs d’Antinoé se rencontrent jusqu’à Ja fin de l’époque byzantine (vu” siècle). 

,2) Cf. Sethe, art. Besanlinoou, in Paülï-Wissowa-Kroll , Real Encyclop. , t. III, col. 324. 

(S) Étienne de Byzance, sub voc. (cf. Pieper, in Paülï-Wissowa-Kroll , Real Encyclop., t. VII, 
col. 2175-2176). 

(1 > Cf. J. Maspero, Papyrus grecs d’époque byzantine, n" 67006, 67162-, 67287, 6 7 3 i 2 , et 
Preisigke , Griech. Pap. Strassburg, n’ 4 o, I. 9. Aucun texte n’a jusqu’ici fait connaître un stratège 
du nome Antinoïte (cf. Joüguet, La vie municipale, p. 119, note 1, et 120-121). 

(E) Et non l’ancien i 4 * nome de ces mêmes listes, ainsi que le croyait Dümiehen; le i 4 * nome, 
qui avait également disparu de la nomenclature ptolémaïque et avait été partagé entre ses voisins, 
le i 3 (Lycopolite) et le 1 5 ” (Hermopolite), était situé, comme ces derniers, sur la rive occidentale 
(sa métropole était l’actuelle El-Qoussieh). 

(<l) Histoire de la Nation égyptienne, I, p. 122-123. 
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montré plus hautW le peu de consistance de la supposition de Grenfell et 
Hunt W suivant laquelle le nome Antinoïte n’aurait pas été une création de 
toute pièce d’Hadrien, mais aurait simplement résulté de l’attribution du nom 
d’Antinoos à un nome déjà existant, que l’on serait d’ailleurs bien en peine 
de désigner avec précision. 

N avilie W, puis Sethe W, ont identifié Anlinoé avec la ville t ^ © Hr-wr très 
fréquemment mentionnée par les textes hiéroglyphiques comme métropole 
religieuse du 16 e nome ou nome de l’Oryx et comme consacrée au dieu bélier 
Khnoum. Ce dernier aurait été, en ce cas, adoré ici sous la forme de Bes qui, 
nous l’avons vu a donné son nom à la ville Brjcrct sur le site de laquelle fut 
érigée la nouvelle cité d’Hadrien. J’avais d’abord W rejeté cette identification 
Hr-wr = Bytra, — Antinoé , sur la foi de Daressy qui avait proposé de recon- 
naître Hr-wr dans le village actuel Hôr ou Qasr HôrW. Mais comme ce dernier 
est situé sur la rive gauche, alors que Hr-wr, métropole religieuse du 16 e 
nome, a dû certainement se trouver sur la rive droite, je serais disposé au- 
jourd’hui à déclarer plausible , sinon certaine , l’opinion de Naville et Sethe. 
Hr-wr, ville de la rive droite et du 16 e nome, peut avoir occupé le site de la 
future Bî? < ra- Antinoé ; mais des fouilles méthodiques sur le site , malheureuse- 
ment très ravagé, de Cheikh 'Ebâda seraient seules susceptibles d’apporter la 
confirmation (ou la réfutation) de cette hypothèse. 

5. — LE NOME APHRODITOPOLITE. 

Ce nome vient, dans la nomenclature de Ptolémée, entre IHypsélite (1 i e 
nome des listes hiéroglyphiques) et le Thinite (8 e nome de ces mêmes) . 
kppoSnoTroXhys vopos xa l uvTpûnoMs perroyetos kQpohrns isohs (8) . 11 s agit 


t 1 * * 4 * (б) ) P. 176 , note 3 . 

W The Oxyr . Pap vol. IV, n° 709, p. 174. 

Voir note suivante. 

<‘> Urkunden der 18. Dyn., Traduction, p. io 3 , note 3 , et Urgeschichte, p. ao. 
(6) Voir ci-dessus, p. i 8 a-i 83 . 

Dictionnaire géographique, IV, p. 87. 

< 7 > Bull. Inst.franç. d’Archéol., XII, p. 16. 

« IV, 5 , 3 t. 
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évidemment du 10 e nome des listes hiéroglyphiques, dont la métropole 
Aphroditopolis ou Aphroditô est représentée par l’actuel Kôm lchqaou (pro- 
vince de Guirga , district de Tahta) W. Ce nome ne semble pas avoir existé , sous 
ce nom du moins, avant l’époque où écrivit Ptolémée. U Aphroditopoliles cité 
par Pline, bien que figurant sur sa liste entre Y Anlaeopolites et le Lycopolites, 
est probablement à identifier avec l’autre nome Aphroditopolite , celui qui 
correspond au 22 e nome des listes hiéroglyphiques, sur la rive droite du Nil, 
métropole Atjih^. Les monnaies impériales à légende A<I>P0AITH se rapportent 
également, selon toute vraisemblance, à ce dernier nomeW. 

Avant Ptolémée, le nome Aphroditopolite de Kôm lchqaou portait le nom 
d’Apollônopolite et sa métropole était désignée sous le nom d’Heptacômia ou 
d’Apollônopolis Heptacômias; elle était située sur l’emplacement de l’actuel 
Kôm Esfaht, c’est-à-dire un peu plus au nord qu’Aphroditopolis = Kôm lchqaou , 
qui devait la supplanter plus tard comme chef-lieu W. 

Cette Aphroditopolis et probablement tout le nome dont elle était la mé- 
tropole furent au vi e siècle rattachés à nouveau au nome Antéopolile qui leur 
faisait face sur la rive droite. Puis, au vm e siècle, l’Aphroditopolite redevint 
une pagarchie indépendante, nommée kippoS'nw , tandis que l’Apollônopolite 
Heptacômias et l’Antéopolite furent réunis sous la désignation 7 ZtxyaLpyi<x 
kvTOtiov xai knôXXwvos^. 

Une certaine confusion paraît avoir régné (et continue encore actuellement 
à se manifester) entre les deux nomes Aphroditopolites et les diverses localités 
désignées par les auteurs et documents gréco-latins sous le nom d’Aphrodito- 
polisW. 


(1) J’ai consacré à ce nome en 1913 une longue monographie ( Rec . de trav XXXV, p. 1-26 et 
162-199) à laquelle voudra bien se reporter le lecteur. Guy Brunton ( Qau and Badari, II, p. il) 
a placé dans ce 10 e nome les villages de Qau (el-Kebir) et d’Et-Badari, qui semblent plutôt avoir 
fait partie, en raison de leur situation sur la rive droite du Nil, du 19 8 nome. 

(а) Voir ci-dessus , p. 106. 

Voir Hommel, Ethnologie , etc., p. 84 o, note 3 . 

(4) Voir ci-dessus, p. 161 et suiv. 

Cf. Kornemann, Griech . Pap ... zu Giessen, II, p. 67, et ci-dessus, p. i 63 , note 4 . 

(б) C’est ainsi que l’index géographique du Wôrterbuch der griechischen Papyrusurkunden de 

Preisigke (t. III, p. 289) n’établit pas clairement les distinctions nécessaires. 

Mémoires de V Institut d’Egypte, t. XXV. a 4 
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L’appellation d’Aphroditopolite supposée par HommelW pour le iA e nome 
de Haute-Égypte (métropole El-Qoussieh) n’est pas justifiée par les documents. 

La ville K poxoSeikwv aèhs rangée par Ptolémée dans le nome Aphrodito- 
polite, mais qui avait d’abord fait partie du nome Thimte®, ne se laisse pas 
facilement identifier. J’ai adopté jadis W à son sujet l’hypothèse de C. Müller, 
tendant à considérer cette ville comme le résultat d’une confusion de Ptolémée 
avec la Crocodilopolis du nome Pathyrite au sud de Thèbes, qui est préci- 
sément citée par Strabon M en parallèle avec une Aphroditopohs qui n’est 
autre que Pathyris cria ville dHathorn (Aphrodite)^. 


(') Ethnologie, etc., p. 84 o, note 8. 

m Cf. Archiofür Papyrus/., IV, p. 537 , note 3 > el • IoDG0ET ’ La vte mumci P ale > P' 1 18 > note * 
(>) Bull. Inst, franc. d’Archéol. , X, p. 118, et Rec. de trav., XXXV, p. i 64 et seq. 

XVII, î, h'j (c. 817). 

w Voir l’article KpoxoSe/iW mùhs ( 4 ) , signé Kees , dans Pauly-Wissowa-Kroll , Real Encyclop. , 
t. XI, col. ig 45 . 


CHAPITRE VIII. 


LES NOMES APRÈS PTOLÉMÉE. 

Sommaire. — Documents du 111 e siècle. — 2. Le nome (?) Dôdécasclioinos. — 3 . Le nome 
de Bérénice. — 4 . Le nome Cynopolite inférieur. — 5 . Apparition des pagi , puis des 
pagarchies. - — 6. Etienne de Byzance. — 7. Le nome Crôïte. — 8. Le nome Pemptite. 
— 9. Le nome Suite. — 10. Les listes byzantines de & 6 \ets. — 1 1. Le nome Tbéodo- 
sioupolite. — 12. Le nome loustinoupolite. — i 3 . Les listes trilingues des évêchés. — 
1 &. Les kûrah arabes. 


1. — DOCUMENTS DU IIP SIÈCLE. 

A partir de la seconde moitié du 11 e siècle les renseignements que nous pos- 
sédons sur les nomes commencent à être plus rares. 11 n’existe plus de listes 
complètes, comme celles de Pline, des monnaies et de Ptolémée, et nous en 
sommes réduits à des mentions isolées de tels ou tels nomes sur les inscrip- 
tions, papyrus et ostraca^. Deux listes fragmentaires sont pourtant à signaler 
pour la période intermédiaire entre Ptolémée et le iv e siècle : le papyrus 
n° 278 de Florence et l’ostracon thébain n° 1 3 a publié par J. G. Milne. 

Le papyrus n° 278 de Florence ® date soit de la fin du 11 e siècle soit du début 
du m e ; il est antérieur, en tout cas, à l’année 202, c’est-à-dire à la réforme 
de Septime Sévère qui transforma les nomes en cités C’est une lettre de 
nature militaire concernant une réquisition de chameaux pour un comman- 
dant de troupes cantonnées à Memphis. Douze nomes y sont mentionnés (dont 
les noms de deux sont, il est vrai, détruits), à savoir huit nomes du Delta et 


(,) Ni la carte-mosaïque trouvée à Madaba en Transjordanie (époque de Dioclélien), ni Y Itinéraire 
d’Anlonin (début du îv* siècle?), ni la Notifia Dignilatum (v* siècle), ni le géographe de Ravenne 
(vu* siècle?) ne sont d’aucune utilité pour l’étude des nomes. 

Publié par Comparetti , d’abord daus les Mélanges Nicole, puis au fasc. 3 des Papiri Fiorentini. 
(5) Voir ci-dessous, p. 194. 

a4 . 
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quatre de l’Heptanomia. Parmi les huit nomes du Delta, quatre sont assez 
rapprochés de Memphis même : l’Andropolite, le Boubastite, l’Héliopolite et 
le Létopolite; deux autres en sont, au contraire, éloignés : l’Arabia et le Saïte; 
deux enfin sont détruits. Quant aux quatre nomes de l’Heptanomia, ce sont : 
le Memphite, l’Aphroditopolite (écrit ici ktppoSs'rty; [s.-ent. vopôs]), l’Arsinoïte 
et l’Oxyrhynchite. Il est à noter que l’Héracléopolite, plus rapproché cependant 
de Memphis que l’Oxyrhynchite, n’est pas mentionné. En tout cas, aucun nou- 
veau nom dé nome n’apparaît dans cette liste. 

Il n’en est pas de même pour l’ostracon thébain n° i 3 a^\ datant du 111 e 
siècle, qui mentionne, sans aucun ordre géographique, sept nomes, l’Héraciéo- 
polite, le Phlahônite, Niloupolis (sic), Aphroditô (dont nous ne savons s’il s’agit 
d’Atfih ou de Kôm Ichqaou), le Gabasite, le Léontopolite et le Diospolite infé- 
rieur. Sur ces sept nomes, deux sont nouveaux : le Phlahônite et Niloupolis. 

Au sujet du OAa&yrtTJ/s [t'opos?], l’éditeur des ostraca thébains a supposé 
qu’il ne s’agissait pas d’un nouveau nome, mais seulement d’une orthographe 
défectueuse pour Q> pay (ovtTys , c’est-à-dire le nome de Bouto, puisque $>p<x- 
ywvis (auj. Tida) se trouvait à 10 ou 12 kilomètres seulement de Bouto 
(auj. Kôm Fara'in). La supposition de Milne est rendue très vraisemblable par 
les Actes du Concile d’Ëphèse, nommant un certain Paul évêque de Plausiné, 
nom qui est rendu en grec par <f>Àa€&wa s et expliqué en outre par ctFrago- 
neos in Aegyplo» ( * 2 l 

Quant à N(Aov7roAt<>, l’ostracon n° i 32 ne dit pas de façon évidente qu’elle 
ait été au 111 e siècle le siège d’un nome; mais du fait qu’elle se trouve men- 
tionnée dans une série de nomes, nous pouvons inférer qu’elle avait à cette 
époque acquis une importance telle qu’elle pouvait être assimilée aux vsôXets 
ou cités métropoles de nomes. C’est probablement à ce titre quelle figurera 
à l’époque byzantine dans les nomenclatures d’Hiéroclès (sous la forme erronée 
NtxoïroAts), de Georges de Chypre et Léon le Sage (NetAoutroAt!»), ainsi que 
dan^ les listes des évêchés : NetAouîroAts [var. NtAov] = -}-xo.x [var. -j-xox, 
ou Texxx (Actes coptes du Concile d’Ephèse)]= Dallâs. C’est égale- 
ment au titre de v. tôXis assimilée à une métropole de nome que Dallâs sera 


Publié par J. G. Milne ( University of Toronto Studies, Theban Ostraca ). 
Cf. Amelinràu, Géogr. de VEg . à l'époque copte , p. 180. 
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mentionnée à l’époque arabe dans les listes de kurah^. La localité existe 
encore actuellement dans la province de Beni-Souef et le district d’El-Wasta, 
environ à mi-chemin entre Achraant et Bouche. 

Au sujet de Niloupolis, je voudrais présenter quelques observations supplé- 
mentaires. Plusieurs localités ont porté ce nom à l’époque gréco-romaine. 11 
n’est pas plus étonnant, en effet, étant donnée la fréquence du dieu-Nil Hâpi, 
de rencontrer plusieurs Pr H'pj ou Ht-fipj « demeure d’Hâpi*( 2 ) ou Nilopolis, 
que de trouver plusieurs Diospolis, plusieurs Apollônopolis, plusieurs Hermo- 
poüs, plusieurs Héracléopolis, plusieurs Hiéracônpolis ou plusieurs Aphrodi- 
topolis. On s’accorde généralement à distinguer trois NeiAov isôXts ( 3 ), assez 
voisines l’une de l’autre et qui sont, dans l’ordre géographique sud-nord, les 
suivantes : 

1) NetAov txoXis du nome Héracléopolite, l’actuelle Dallâs, mentionnée par 

Ptolémée (IV, 5 , 26) comme située dans une île et p eaôysios. Brugsch 
(Dictionn. géogr ., p. 1 385 ) et Budge (Egypt. Dict., p. 1060) l’ont respective- 
ment rapprochée de et de J ^ 5 ^*© (qui sont peut-être (?) deux 

formes du même nom). Daressy l’a, d’autre part, identifiée avec la localité 
“V ^V© ctvi,,e de l’oie-swm d’Horus» (cf. Bull. Inst.franç. d’Archéol., XII, 
p. 21-22). Mais ces identifications ne reposent sur aucune base certaine. Elles 
ont, en outre, l’inconvénient de nous conduire beaucoup trop loin vers le 
nord, sur le territoire du 21 e nome de Haute-Égypte, alors que Niloupolis 
dépendait certainement du 20 e nome, l’HéracIéopolite gréco-romain (*). 

2) NetAov wôAts du Fayoum, xépy faisant partie de la pèpis ÙpaxXeiSov 
du nome Arsinoïte gréco-romain et mentionnée très souvent, depuis le 11 e 
siècle avant J.-C. jusqu’à l’époque arabe, en relation avec ’Loxvonctïov N yaos 
= Dimeh, rapprochement qui permet de la localiser dans la région du lac 


(l > Voir J. Maspero et Wiet, Matériaux pour servir, etc., p. 90-01; Gauthier, Dictionn. fféoirr. V 
p. 3 7 , et VI, p. 1 36. o o > > 

m Brugsch (Dictionn. géogr. , p. 484-486) en a énuméré cinq. 

(3) Cf. Steindorff, Die âgypl . Gaue y p. 5, note 4 . 

<4> C ’ est cette Niloupolis que Besnier (Lexique de géogr. «ne., p. 5a6) a seule signalée; il l’a 
placée à l’est d’Héracléopolis Magna (Ahnas el-Médina), tout en l’identifiant avec El-Lahoun : deux 
indications peu concordantes. 
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Mœris, l’actuel Birket el-Qaroun W. C’est évidemment à cette Nilopolis que se 
rapportent la plupart des références réunies par Preisigke au tome III (Index 
16, p. 3 1 4) de son Wôrterbuch der griechischen Papyrusurkunden, où n’est si- 
gnalée qu’une seule NetAoÙ7roAis. La situation exacte et le nom hiéroglyphique 
de cette Nilopolis du Fayoum ne sont pas connus. 

3) La ff demeure d’Hâpi v , n A jri (WP- Harris > 2 * 4 9> 7)» "litAS 

( ibid 37 b, 1), ou ( stèle Piànkhi, 1. 117), faisant probable- 

ment partie du i3 e nome du Delta ( l’Hél i opolite gréco-romain) et identifiée 
avec raison par Sethe ( Untersuchungen , etc., III, p. io5) avec le temple du 
dieu Nil situé dans file actuelle de Rôda (en face le Vieux-Caire) où se trouve 
le Nilomètre (2 l Contrairement à ce que, sur la foi de Sethe, j’ai dit au tome II 
(p. 110) de mon Dictionnaire géographique, nous n’avons aucune preuve cer- 
taine que cette Pr Hpj ait été appelée NeiAov zsôXis ou Nilopolis à l’époque 
gréco-romaine. Il est, toutefois, vraisemblable que cet endroit est à identifier 
avec la NeîXos tsôXis Aiyvnlov d’Hécatée (fragment 277, recueilli par Étienne 
de Byzance, sub voc .) et avec la NeiAov rsôXis où, selon Diodore de Sicile (I, 
85), le veau choisi pour succéder au taureau Apis décédé était nourri pendant 
quarante jours avant d’être solennellement conduit à Memphis pour y être 
intronisé W. 

Avant d’en arriver à l’époque byzantine et aux transformations apportées 
dès le début du iv e siècle dans le régime des nomes, il nous reste à étudier 
un certain nombre de nomes nouveaux apparaissant à l’état isolé dans tel ou 
tel document. Quelques-uns de ces nomes ont été déjà mentionnés au cours 
des chapitres précédents, lorsque nous avons indiqué leurs relations avec 
certains nomes des listes des auteurs : par exemple le nome Eilithyiaspo- 


(1) Voir, en particulier, Grenfell et Hünt, The Tebtynis Papyri, II, p. 391. 

Voir ci-dessus, p. 68. 

(3) Voir à ce sujet, Hommel , Ethnologie, etc. , p. 883 et 9 48 , qui me parait avoir pleinement raison 
contre Besnier ( Lexique de géogr. anc., p. 5 9 6 . — Il se peut que Diodore ait pris pour une ville ce 
qui n’était en réalité que le temple du dieu Nil ([^ | à Héliopolis : une stèle ptolémaïque du 
Sérapéum de Saqqara dit, en effet, que le 20 Thot d’une certaine année l’Apis wse rendit à On et 
séjourna dans le temple du Nil qui s’y trouve » (cf. Brügsch , Géographie, I , pl. 47 et Dictionn. géogr. , 
p. 485 ), phrase assez analogue à celle du passage de Diodore. 
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A . uumew * d ™ us n y reviendrons donc 

pas. Ma, trois autres non encore signalés, doivent nous arrêter un instant : 

férieuT déCaSch0 '" OS ’ le nome de I® nome Cynopolite in- 


2 . 


LE NOME (?) DÔDÉCASCHOINOS. 


La Dodecaschène, qui ne fut définitivement occupée par les troupes ro- 
mames que sous Auguste, nous est connue dès l'époque ptolémaïque, 
sous les formes f, AoeSem^oTvoe ou f, i^on uk»I. Mais l’existence d'un nome 
Dodecaschoinos est mcertaine. Elle apparaît, du moins, comme possible (•) si 
on se réfère à un ostracon grec, datant de la première moitié du siècle, 

trouve a Dakka-Pselkis en Nubie et que U. Monneret de Villard a bien voulu 
me signaler. 

Cet ostracon mentionne un <m oXdyos ['FéWr?] «<xî rmov Tiff fAài- 

S ‘ !? 7‘ es ‘ s y no ”ï me ici 4e ra (ce qui d'ailleurs, 
reste incertain;, ,1 devait exister en Dêdécaschène , symétriquement à Uvo, 

ronos (ou t omp X iz), chef-lieu Pselkis (?), un «cl™ totos (ou Tovrapxiot), et 

la réunion de ces deux toit u, (ou romtpxH devait constituer une région 

distincte du nome d’Eléphantine et Ombos, probablement administrée, même 

si elle ne portait pas effectivement l’appellation de nome, à la manière d’un 
nome . 

, D ^ é 1 caschène ( lon fi ue de do «ze schènes, environ i A3 kilomètres) s’éten- 
dait de Philæ au nord à Maharaqqa (Hiéra Sykaminos) au sud. Cette contrée 
a fait partie, dès 1 Ancien Empire, de l’Égypte, dont elle formait la marche- 


(1) Voir ci-dessus, p. n5. 

(2) Voir ci-dessus, p. 117-118. 

<3) Voir ci-dessus , p. i 3 o. 

(4) Cf. V. Chapot, Le monde romain , p. 2 88. 

« Cf. les références données par Selbe (Dodekaschoinos, p. a8 et seq.) et par Preisigke ( Wôrter- 
buch dergrteck. Papyrusurk., III, p. 2 9 3). 1 ; 1 ^ ^ norter 

Bmery et Kirwan ( Mission archéol. de Nubie iaaa-i nHà The , , e , 

Wadi F<t n„j *r j n\ 9 9 U J' 1 ' dhe Excavations and Survey between 

Wadi Es-Sebua and Adindan, p. * 3 ) pensent que cette contrée fut considérée par les Romains comme 
«.« P.™» pu™,». rtini™ et „„„ eouune . po „„„ d . une ldm L, taü » 
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frontière contre les incursions des pillards nomades de la Haute-Nubie et des 
nègres du Soudan. Elle relevait du i cr nome de Haute-Egypte, Tl-sli cda 
Nubien, dont la métropole était ibw, aujourd’hui Gueziret-Assouan, l’Elé- 
phanline des Grecs. On sait qu’à l’époque lagide le siège de la métropole de 
ce nome fut transféré d’Eléphantine à Ombos (auj. Kôm Orabo), sans toute- 
fois que le nom d’Eléphantine ait absolument disparu de la désignation offi- 
cielle du nome d’Ombos et d’Eléphantine h). Il semble qu’à une époque pos- 
térieure au géographe Ptolémée, c’est-à-dire probablement au début du 111 e 
siècle, sous le principat soit de Septime-Sévère soit plutôt de Caracalla, le 

r 

nome Ombite-Eléphantinien ait été, en raison de sa trop vaste étendue et 
de son importance militaire, scindé en deux, la partie située au sud de la 
première cataracte ayant été érigée à l’état de nome distinct (dont nous ne 
connaissons encore, il est vrai, ni stratège ni aucun autre fonctionnaire) 
et divisée, à l’instar des autres nomes, en deux toparchies (supérieure et 
inférieure). Le chef-lieu de la toparchie supérieure se confondait très pro- 
bablement avec la métropole même du nome, qui ne semble avoir pu être 
que la ville importante de Thot, Pselkis, aujourd’hui Dakka. La toparchie 
inférieure devait avoir pour chef-lieu soit Talmis, aujourd’hui Qalabcha, 
soit peut-être plutôt Taphis, aujourd’hui Tafia, la Tapis de l’inscription de 
Silkô, &éi/iTi 5 d’Olympiodore , Taôts (sic) de Ptolémée (IV, 7, 17) et de la 
liste des évêchés Pococke-Gelzer. Cette ville paraît avoir joui, en effet, à la 
basse époque romaine et jusqu’au début du vm 6 siècle, d’une célébrité qui 
éclipsa Talmis : Monneret de Villard a montré que Taphis avait été le 
siège d’un évêché melchite avant que l’Eglise jacobite eût conquis en Nubie la 
suprématie définitive et eût transporté plus au sud, à Talmis, le centre de sa 
puissance 

Dioclétien ayant abandonné la Nubie et ayant confié aux Nobades la garde 
du limes méridional de la province d’Egypte, la frontière de l’Egypte fut ra- 
menée au nord de Philæ. Le nome Dôdécaschoinos cessa donc d’exister dès la 
fin du 111 e siècle. 


M Voir ci-dessus, p. 56, 11 1 et suiv. 

Gf. Note Nubiane : a. La chiesa Melkita in Nubia (ia Aegypius, XII, p. 3 o 9~3 i 6). 
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3. LE NOME DE BÉRÉNICE. 

Ce nome n'est jusqu'ici connu que par le seul exemple du papyrus n- , de 

^r r *rr, ™ B T ^ o6W - Ce *•«. ^ 3» ju ,„ l3 , 

P ’ CeSt_àHi ‘ re du P™ ci P“ l d’Hadrien. Son éditeur pense avec beau 
eoup d appareuee de raison , qu’il s'agit du port de Bérénice!- la mer Bo, g 
(et non de la Beremce Evergétis du nome Arsinoïte ou Fayoum). 11 suppôt, 

plrVadZ “ q " e ’ l0rS de de "«mes accomplie 

pat Hadrien apres sou voyage en Egypte en , 3o-. 3 , , on transforma en nome 

le territoire m.hla.re de Bérénice en même temps que l’on créa le nome 

Antmoupolite ou Antinoïte. Le port de Bérénice dut, en effet, bénéficier 

de"LXd tr f 4 T S " :te dC ’ a f0ndali °" P " iS d “ ra l’ ida développement 
i e d Antinoé sur la rive arabique du Nil , et en l’année i 3 7 une roule 

nouvelle, la ma Hadriana, relia Antinoé à Bérénice. 7 

Ion ^ MalS , SI *? “° me Ant,n01le et sa métropole devaient poursuivre une carrière 
ongne de plus, enrs siècle», il n’en futpasde même du nome de Bérénice, qui 

survécut pas longtemps à son fondateur : dès la seconde moitié du „• siède 
nous n en entendons plus parler f2 ). 

4. LE NOME CYNOPOLITE INFÉRIEUR. 

Ce nome est connu jusqu’à présent par un seul exemple , datant du „r siècle 
sous la 1 er, ne KiuWItuv *à ra W. Sa métropole était la ville Ronds JiL' 
déjà mentionnée par Strabon») à propos de Bousiris et du nome Bousirite 
lequel corresponde, t au 9 - nome du Delta des listes hiéroglyphiques. Le Cyno- 
polite inferieur fut donc obtenu à la basse époque romaine par le partag du 


2 T’ ^ P ° n p. ,i-,S 

-Sur ce nome, h praefcctura montis Berenieidis des (extes latins cf r P o, umr „ V- 
dhgypte , p. 430 - 43 !. ldtlns » cJ ' l esqbier , Larmee romaine 

!’! 5S™ d ’° XyrhyDCh0S n “ ai 36, 1. 3 (agi ap. J.-C.). 

(4) XVII, i, t 9 ( C . 8 02 ). • ' 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. XXV. 
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Bousirite, de la même façon que le Sébennytique inférieur avait résulte, au 
n e siècle, d’une division du grand nome Sébennytique. La ville Kwos txoais 
(ou Kwo7 toXis) Kà™ et le nome KwoTtoXkvs s’opposaient dans le 1 e ta 
à la ville et au nome homonymes de Haute-Egypte (aH (1) . ^ U1 correspon- 
daient au i T nome de Haute-Égypte des listes hiéroglyphiques (lequel faisait 
à cette époque, partie de l’Heptanomia)(’->. Cette Cynopohs du Delta devint à 
l’époque chrétienne le siège d’un évêché : K otfeo xAro - nxNX Y -. U» ", et le 
nome de Panaou est cité dans les Actes des martyrs W. Les deux yi es de Bou- 
siris et de Cynopolis étaient si rapprochées l’une de l’autre qu elles se son , 
à l’époque arabe, fondues en une seule agglomération portant le nom de 
Banâ-Abousir (province de Gharbia, district de Mehalla el-Kobra). 


5^ APPARITION DES PAG 1 , PUIS DES PAGARCHIES. 


Noos arrivons ainsi au iv' siècle. Dès l’année 297, Dioclétien avait fait subir 
aux subdivisions de l’Égypte d'importantes modifications. Mais quelques années 
plus tard, entre février 3o 7 et février 3.0, sous l’empereur Max, mm Daia, 
le régime administratif du pays subit un bouleversement beaucoup plus im- 


P Le territoire des nomes fut séparé du territoire de leurs métropoles qui, 
dès l’année 202 (sous Septime Sévère), avaient été gratinées d’un sénat, 
SooXA, curia, et étaient devenues, de ce fait, des rsÜMS, mitâtes, analogues aux 
aéXsis anciennes dont l’existence remontait à l’époque lagide. Ce territoire des 
nomes fut, à l’image du territoire des cités occidentales de l’Empire, partagé 

en oàyo., m'- Le “ ome cessa donc lé 8 alam<Ml d ' exis,er P our fa,re pkce ‘ 
„„e organisation municipale. Mais comme, en fait, les nouvelles atés corres- 
pondaient aux métropoles des anciens nomes, le terme de nome sera conserve 
jusqu’en pleine époque arabe, et les listes byzantines des cités seront plus ou 


m Cf-, par exemple, le. papyrus d’Oiyrhynchos n" ia56, 1. 4 (a8a ap. . .), 902, .i( 

ap. J .-G.), et le papyrus de Londres n° 278 (552 ap. J.-G.). 

(*) Voir ci-dessus, p. 176. 

(’> Amelineab, Géogr. de l'Ég. à l'ép. copte, p. 84-85, 472 et 475. 

(•) Hïvebnat, Les Actes des Martyrs de l’Egypte, p. 1 74. 
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moins exactement calquées sur les listes romaines des nomes. Tandis que la 
rsoXis ou cité était, du moins nominalement, administrée par sa fiovXv et par 
les magistrats que cette dernière choisissait , chacun des tsà,yoi ou pagi eut à 
sa tête un praepositns pagi, zspctmôtJiTos rstxyov. 

Puis , dans la seconde moitié du v e siècle probablement , les pagi disparurent , 
ou plus exactement la réunion d’un certain nombre de ces pagi dans les limites 
anciennes d’un nome forma une 'actyapyiot , pagarchie, administrée par un 
zsâyapyos, pagarchus, personnage important choisi par l’empereur et ne pou- 
vant être destitué que par lui. Le terme de pagarchie n’apparaît pas cependant, 
en l’état actuel de nos connaissances, avant* * le vi e siècle; ce fut le xm e édit de 
Justinien qui, en 538 , lui donna une consécration officielle. Il devait être usité 
jusqu’à la fin du vm c siècle, sans que cessât, d’ailleurs, d’être employé l’ancien 
terme de vojxàs, qui ne correspondait plus depuis longtemps à rien de réeD !) . 


6. — ÉTIENNE DE BYZANCE. 

r 

A la fin du v e siècle, Etienne de Byzance écrivit un ouvrage géographique 
important et sérieusement documenté, dont nous ne possédons malheureuse- 
ment que des fragments. Les nomes mentionnés dans cette nomenclature 
alphabétique du monde connu à l’époque sont au nombre de treize, et il est 
probable que nous en trouverions un nombre plus considérable si l’ouvrage 
avait été conservé en son intégralité. 


(1) Gf. ie passage de Cyrille d’Alexandrie (y 9 siècle) : Nojîzôs Sé Xéysrai zsapà t ois ty}v A iyuirlicûv 
oïxov&t y&pav èxa(rVf ns ’àXis, xai al 'ütsptoixfàe s qlvtyjs, xai al xnr’avTyj x&pai. 

Voiosur ces questions : Kuhn, Die stâdt. und bürgerliche Verfassung des Rômischen Reiches bis auf 
Justinian (Leipzig, 1 865 ) ; Wilcken, Griech. Osfralca aus Aegypten und Nubiens (1899), p. 43o et 
suiv., 6â3 et seq.; M. Gelzer, Studien zur byzantin. Verwaltung Aegyptens (1909), p. 36, 67, 62- 
63; Jouguet, La vie municipale dans l'Eg . romaine (1911), p. 464; J. Maspero, Organisât, milit. de 
l’Eg. byzantine (1912), p. 1-9; Hohlwein, UEgypte romaine (1912); Mitteis-Wilcken , Grundzüge 
und Chrestomathie der Papyruskunde (1912), I, p. 76 et suiv.; Germaine Rouillard, L'adminislr. civile 
de l f Eg. byzantine (1923), p. 2 et suiv. et p. 4g-5o ; J. G. Milne, A Hist. of Eg. under Roman Rule 
(3° édit. , 1924), p. 1/17-148; V. Ghapot, Le monde romain (1927), p. 288, 297 et 328, et Hist . de 
la Nation égypt 111 (1933), p. i 47 -î 48 ; Munier, Précis de l’hist. d’Eg., II (1932), p. 74; Gh. 
Diehl, Hist. de la Nation égypt., L III, p. 46i-463. 

25 .- 
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L’ordre alphabétique, adopte' par Étienne de Byzance de préférence à un 
ordre géographique méthodique, enlève évidemment à l’ouvrage une bonne 
partie de sa valeur. D’autre part, ses observations n’ont aucun caractère per- 
sonnel; elles résultent uniquement de la compilation d’ouvrages géographiques 
antérieurs (dont certains ont, aujourd’hui, soit totalement soit en partie dis- 
paru). Il semble bien qu’Etienne de Byzance n’ait jamais visité l’Egypte, et 
tout ce qu’il relate sur les principales villes de cette contrée a été emprunté 
par lui à des précurseurs, qu’il a eu , d’ailleurs, le plus souvent la probité de 
citer : Hérodote, Hécatée, Aristagoras, Artémidore, Diodore, Strabon, etc. 

Les nomes mentionnés par Etienne de Byzance sont, en majorité (sept sur 
treize), des nomes du Delta. Nous avons eu, en effet, à diverses reprises l’occa- 
sion de signaler que cette région, voisine de la mer, a toujours été mieux 
connue des étrangers que la Moyenne et surtout la Haute-Egypte. Les sept 
nomes du Delta cités sont l’ÂOap^aérn/s (1 ) (= A thribi te , 10 e nome des listes 
hiéroglyphiques), le BovëacrliTïfs ^ (18 e nome), le MsrrjXhvs ^ (7 e nome), 
le Mwp.ef^lp^Tr?? (4, ( 3 e nome?), le NiTptwTvs® (l’actuel Ouâdi Natroun et ses 
dépendances), le 'Lcthrjs (°) ( 5 e nome) et le '2,s€svvvtï)s M (1 2 e nome). 

Parmi les six autres nomes d’Etienne de Byzance, trois sont bien connus 
pour être des nomes de la Haute-Egypte, le AïonoXlrtf» ® (Diospolite minor 
= 7 e nome de Haute-Egypte des listes hiéroglyphiques) W, YÈptiMvdiTtjs^ et 
le €fr)ëaix 6 s ( u h Le nome Hermonthite, succédané du nome Pathyrite, lequel 
fut lui-même successeur du 4 e nome des listes pharaoniques P (l) 2 >, existait donc 


(l) Suit voc. h&âppaëis (édit. Dindorff, t. I, p. a 4 ). La forme correcte est donnée (ibid., p. 669) 
sub voc. ’Veva.Kü), qui était une xcbptj du nome Athribite. 

Sub voc. üovëxaloc (I, p. 118), 

Sub voc. MsrrjXls ( 1 , p. 397). , 

(4 1 Sub voc. M.(I>pep.pis (I, p. 3 o 8 ). 

(t) Sub voc. NiTpf'ou (I, p. 3 16). 

(8) Sub voc. Sais (I, p. 367). 

Sub voc. kvnÔTcoXts (I, p. 379) et Ss^éiwros (I, p. 37a). 

(8) Sub voc. Xp voëocrx/a (I, p. 463 ) ou Xpvoëoaxiov, qui était située tfàmxpù toü ùtioiroXhovr, . 

m Voir ci-dessus , p. i34-ia5. 

(10) Sub voc. Êpfimvôis (I, p. 18a). 

tu * Sub voc. Xéfifiis (I, p. 46 a ) tsoais peyiXt) voiiov toô &pëaiKov. 

(1,) Voir ci-dessus, p. 119-131. 
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encore au v e siècle; les papyrus byzantins en font même mention jusqu’au 
vi e siècle. Quant au vopàs ô sur le territoire duquel Étienne de 

Byzance place la ville de Chemmis (=PanopoIis, aujourd’hui Akhmim) il 

signe ici la Thébaide et non le nome Thébain : Chemmis, dont le nom grec 
était üclvSs tsÔXis ou üctvôirohs ou Uotvôs , appartenait alors, en efTet à l’é- 
parchie ëyyic/la. de Thébaïde. 

Enfin trois autres nomes d’Étienne de B,zanceW apparaissent uniquement 
chez lui et sont parfaitement inconnus des autres auteurs ainsi que des inscrip- 
tions, papyrus et ostraca : ce sont le vofiàs Kpufrns, le vopos UsurfiTvs et le 
vop.os lùvhys. 


7. — LE NOME CRÔÏTE. 

La mention de la ville lLpüs et du nome Kpufrns a été empruntée par 
Etienne de Byzance à la Uepitjyvms d’Hécatée de Milet( 2 >, qui écrivait à l’épo- 
que des guerres Médiques, c’est-à-dire neuf ou dix siècles auparavant^. On 
trouve, en effet, ces noms sur le fragment 27 3 d’Hécatée. En l’absence de 
toute autre indication, il nous est impossible d’identifier et de localiser sur la 
carte ce nome et sa métropole. 

8. — LE NOME PEMPTITE. 

La métropole de ce nome est appelée nèuriv par Étienne de Byzance W. Il 
est probable, quoique non démontré, que nous avons affaire ici, ainsi que 
lavait déjà supposé BrugschW et comme l’ont admis J. Maspero et WietW à 
une déformation grecque du nom copte nenxe de la ville Pr-mtk, ancienne 




• « Sub va, Kptùs (I, p. s 5 7 ) A iyMou ^ 

ç , J 01 * !’’ SUr cette Vll,e ou K P"' S * * 8 * 10 et sur le K pufa,* ropôs, Almusd von Gdtschmid Klein* 
V0D FBANZ RÛHL in PhM °^’ l85 5). I. P ; .iï, qui ». proposé aucune 

Suh voc - UépTïly (I, p . 344) vràXis KiyMov . . 

m Géographie Aegyptens, p. 338. 

W Matériaux pour servir à la géogr. de l’Ég., p. 5 t . 


• « vofiôs 
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métropole du 19 e nome de Haute-Egypte des listes hiéroglyphiques l'Oxy- 
rhynchos ou avilie du poisson oxyrhynque» ^ des Grecs, aujourd’hui El- 
Bahnasa. Le nome ’U.sp'nUlrnis ne serait donc qu’un doublet du nome Oxy- 
rhynchite. 

Cette explication paraît, du moins, plus acceptable que celle de l’éditeur 
de la Géographie de Ptolémée, G. Muller W, rapprochant les mots Tlejxnht} et 
IIsfji7r7iT)7s du nome &ôefL(povdï de Ptolémée (IV, 5 , 21) dans le Delta ( 3 b 

9 . — LE NOME SUITE. 

f 

Quant à la ville Sois et au nome Soit rjs, dont Etienne de Byzance nous 
dit M qu’il a emprunté leurs noms à la Uspiîryyats d’Hécatée de Milet f 5 6 ), ils 
sont aussi embarrassants que la ville K pws et le nome Kpœhïjs. On ne saurait 
considérer ces noms comme des fautes, soit de l’auteur soit du copiste du 
manuscrit, pour les termes Sais et Sa hys, puisque ce dernier nome et sa 
métropole figurent déjà à leur place alphabétique normale dans la nomencla- 
ture. On ne saurait pas davantage songer à des formes erronées de lùwnvri et 
'Evrjvmjs, puisque, d’une part, la ville de Syène (aujourd’hui Assouan) n’a 
jamais été promue au rang de métropole du nome d’Ombos et Eléphantine, 
et, d’autre part, cette ville paraît être déjà citée, sous la forme S rjvos, au 
fragment 272 d’Hécatée, différent du fragment 27 k qui mentionne Svfe. 

Alfred von Gutschmid W avait songé à un rapprochement avec Xoïs et le 
nome Xoïte. Mais H. Gelzer en 1 8 g 3 Plaumann en 1910 (8) , et, Kees en 
1931^ ont admis que Svfe représentait, sous son nom égyptien , la Ptolémaïs 
Hermiou fondée en Thébaïde par Ptolémée I er . Cette ville s’appelait en hiéro- 


(I) Cf. Hommel , Ethnologie, etc., p. 85a. 

CL Ptolemaei Geographia, I, p. 709, note 1. 

Voir ci-dessus, p. 1^9 et suiv. 

(4) Sub voc. (I, p. 39a) 1 TiàXis Alyvirlov .... kolï vopàs SuÉn/S; 

(5) Fragment 274. 

(6) Kleine Schrifien (herausgegeben von Franz Rühl), I, p. 42 - 44 . 
Byzantinische Zeitschrift , II, p. 28. 

{8) Ptolemais in Oberàgypten, p. 3 , note 1. 

Paüly- Wissowa-Kroll , Real Encyclop IV Ai , col. 1025 . 
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glyphe, Vÿ 'Wil q „i a donné naissance à l’appellation arabe actuelle 
i enchiah) et Pr-swj (nom sacré, «demeure du crocodile^ 1 * )). Le dernier 
e ces deux noms, qui est devenu en copte nco, (^oi) ou ncru, (t<l>,) 
e en arabe Abm ou Ibm, a pu donner naissance aux formes grecques Svte 
So tf . Cette vdle, qui dépendait du 8 e nome de Haute-Égypte (Thinite) 
aura, t été, en fait, dés l’époque ptolémaïqne, promue au ra” de cbXu 
d un district autonome. 

Kees a même déclaré, après d’autres, que, en raison de la signification 
«demeure du crocodile,, Psoï-Ptolémaïs était peut-être identique à la Groco- 

I \° P ° r: t,0nnée Par Ptoiéraée à P ro P° s «orne Aphroditopolite = Kôm 

= fTm T JC 116 T PaS dlSP ° Sé à acce P ter cette identification , Ptolémaïs 
— eue ..ah étant distante d’une soixantaine de kilomètres à vol d’oiseau 
d Aphroditopolis = Kôm-Ichqaou W. 


10 . 


LES LISTES BYZANTINES DES IIÔAEI2. 


Nous vo,c, armés aux v,<-v.,. siècles. Comme nous l’avons déjà vu, le terme 

77°' ” ‘ ? ,US “ 0rS ’ et de P“ is dé J 4 lon8‘ampa, aucune signification politique 
legale , puisque le nome du siècle a été remplacé par la pagarchie (sans que 

nous puissions, d a, Heurs, affirmer que la pagarchie ait été absolument iden- 
tique a 1 ancien nome). 

ÉnvmêT’T 5 di K S ,u"x tripartile d “ pays {Hesse-Égypte, Heptauomia, Haute- 
-o, v P ) a e t su bsfituée une nouvelle répartition en cinq duchés (Égypte 

proprement d, te, Augustamnique, Arcadie, Thébaïde et Libye), dont chacun 
(sauf 1 I Arcadie) était subd.visé en deux éparchies, partagées elles-mêmes en 
enfles plus petites, qui étaient, par ordre d’importance décroissante, les pa- 
garchies, les villes, les bourgs et les grands domaines. 

Le nombre des pagarchies (la seule de ces entités qui nous intéresse) et 






W 5 XtOWrlr 


dessus, p. 186. 

(3) Voir mon Dictionn. geogr., III, p. io5. 




r ° î 




_ 200 — 


leurs limites ir furent sujets pour des raisons fiscales à de continuelles fluctua- 
tions, que l’on n’est pas encore parvenu à déterminer exactement n W et dans 
l’étude desquelles je n’ai pas l’intention de pénétrer. Le Synecdèmos du géo- 
graphe Hiéroclès, qui donne les divisions administratives de l’empire grec 
d’Orient telles qu’elles étaient sous Justinien (535 ap. J.-C.)^, ne compte pas 
moins de quatre-vingt-quatre TBÔ'Xeis (dont la presque totalité étaient pro- 
bablement des chefs-lieux de pagarchies) pour la province d’Egypte en son 
entier ( 1 * 3 * 5 ), et soixante-douze seulement si l’on retranche de cette province les 
trois éparchies de Libye W. La liste dé la Descriptio orbis romani de Georges de 
Chypre, milieu du vn e siècle (qui nous a été conservé dans un traité composé 
au début du ix e siècle par l’Arménien Basile) W, et celle de Léon le Sage, 
fin du ix e siècle W, ne sont que des répétitions, plus ou moins corrompues, de 
la liste d’Hiéroclès ( 7 j. 

1. — Pour les deux éparchies de Thébaïde, ces trois listes sont d’accord 
pour citer Ombos, Apollônopolis, Latopolis, Hermonthis, Diocletianoupolis , 
Coptos, Maximianoupolis , Tentyra, Diospolis (minor), Ptolémaïs, Panopolis, 
Antaeopolis, Apollônopolis (micra) , Hypselis , Lycopolis , Coussos, Antinoopolis , 
Theodosioupolis et Hermopolis (®l Hiéroclès omet Thèbes, que donnent, au con- 
traire, Georges et Léon; il ajoute, par contre, la grande Oasis, qui ne figure 
ni chez Georges ni chez Léon. Parmi ces noms, quatre seulement (ceux que 
j’ai soulignés) désignent des nomes nouveaux par rapport aux listes antérieures. 


(1) Munier, Précis de l’histoire d’Egypte, II, p. 7 h. 

< a) Edition A. Burckhardt (collection Teubner, 1898), n oa 733 et suiv. — - Voir aussi l’édition 
plus récente de S. A. le Prince Youssouf Keinal ( Monumenta cartographica Africae et Aegypti), 

(S) Gf. Münier, Précis, II, p. 7 4 . 

( 4) Gf. J. Maspero et Wiet, Matériaux pour servir à la géogr. de l’Eg., p. 127. 

(5) Édition H. Gelzer (coil. Teubner, 1890), n 06 685-798. — Elle a été éditée à nouveau par 
S. A. le Prince Youssouf Kemal (op. cit. , III, n° 488 ). — Voir aussi, pour le Delta, la carte dressée 
d’après Georges de Chypre par S, A. le Prince Omar Toussoun , La géographie de l’Egypte à l’époque 
arabe, t. I (1926), pl. I. 

(fl) Édition de S. A. le Prince Youssouf Kemal (op. cit, III, n os 535 - 536 ). 

(7) Je laisse de côté la Notifia Dignitatum (v* siècle), qui est mutilée pour l’Egypte et dont le 
caractère particulier est tout différent du but que nous poursuivons ici. 

Les limites de la Thébaïde ont donc été déplacées vers le nord aux dépens de l’Arcadie (an- 
cienne Heptanomia) qui, on s’en souvient, comprenait à l’époque romaine Hermopolis et Antinoé. 
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le quawJ.Zlrd-Hi/X 

eorges-Kœros de Leon, est une résurrection de l’ancien 1 4* 

nome de Haute-Egypte des listes hiéroglyphiques (métropole MJ- Q s au - 
jourd hui El-Qoussieh , province d’Assiout, district de Manfaloni),' “qui 'avait 

lie lT T, Z" f e P0Ur ê ‘ re Par * a5,i e "‘ re S “ de » s voisins du sud 
( ycopohle - Assiont) et du nord (l’Hermopolite _ El-Achmonnein ) 

v 2 ’ Dans 1 eparclne d’Arcadie (l’ancienne Heptanomia), Hiéroclès et 

Georges ctent Oxyrhynchos (la métropole de cette éparchie), Héracléopolis 

Cynopolis, Ndopolis 11, Arsmoites, Théodosiopolis (q„i est identique ave/êrsi ’ 

mutes) Aphroditopohs , Memphis et Létopolis M. Ici , tontes les villes nommées 

«m d ncennes métropoles de nomes, même Nilopoü qui parait avoir été, an 
m siècle, promue au rang de métropole W. 

3. — Parmi les toXsk relevant des deux éparchies Augusta I et II IRhino 
coroura, Ostracine, Kassion, Pentaschoinon , Gerras on Geros [tontes dans la 
partie septentrionale de la région sinaïtique] , Aphnaion on Aphthaion [où 
avons peut etre à reconnaître l'ancien nome Aphthite d’Hérodote) 
bkenna Hephaesto , Pélnse , Séthroïtès, Panéphysis , Tannis [dn lac Menzala 1 ’ 

Héliou(polis), Boubas.os, PharbJ- 

métropoles de nome; [ ]) ’ ”" e • Seule “’ ent 80,11 

A. — Dans l'éparchie Aegyptns sont mentionnées Alexandrie, Hermopolis 
= Dama„h„„r), Météhs Sais, Nancratis, Andropolis, IVIkio, (métropde 
de lancen nome Prosêpite), Onouphis, Taona (l’ex-„„me Phthemphol 

Ptole mee) , Sébennytos, Diospolis (le nome Diospolite Lco des 

^ ^ crite P 31, erreur Xix6ttoXis chez Hiéroclès. 

sud avec les nomes Hemopolite^t AntÏlé.^ 60 ^ n ° me La ° pollte ’ ce < t u ’ elle avait perdu vers le 
n Voir Milne, Univ. of Toronto Studies, Theban Ostraca n' •. % A , 

Tn T T^r " ,n,s »- ai», i. ;, a ~ A 1 7” 

heban Ostraca, n° i 3 9 (voir ci-dessus, p. 1 88 ). 9 9»» 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. XXV. 
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monnaies du 11 e siècle), Cyno[polis] du Delta (qui était au 111 e siècle métropole 
d’un nome^), Bousiris, Xoïs (écrit Zfio)/? chez Hiéroclès), Boutos (l’ex-norae 
Phthénétou). Toutes ces villes, sauf Alexandrie, sont d’anciennes métropoles 
de nomes. Mais les trois listes byzantines en citent , en outre , un certain nombre 
d’autres, comme Cléopatris, Eléarchia, Paralios (auj. El-Borollos), Schédia, 
Costos, etc., qui n’ont jamais été capitales de nomes. 

Certains pensent que la TspvovOrjs de Georges de Chypre et Léon (dans 
l’éparchie Aegyptus) correspondait à YÙâo-rjs d’Hiéroclès, c’est-à-dire à la 
petite Oasis (EI-Baharia et El-Farafra réunies), dont le centre administratif 
se serait trouvé alors à Térénouthis du Delta, la Qepèvovvdis des listes d’évê- 
chés ( 2) . 

5 . — Enfin , parmi les -rsoXets de l’éparchie de Libye inférieure, sont citées 
sur nos trois listes k\xp.wvtcLxv (l’oasis d’Ammon, auj. Siouah) et Mctpfi<xpixt), 
qui toutes deux avaient été, à l’époque romaine, des métropoles de nomes 

Tous ces renseignements montrent que probablement toutes les métropoles 
des nomes attestés au cours du 111 e siècle existaient encore, quoique plus ou 
moins déchues de leur antique importance, comme chefs-lieux de pagarchies 
à la fin de l’époque byzantine. Mais, en plus de ces anciennes métropoles de 
nomes, la période byzantine comporte deux nomes nouveaux, le QsoSoviov- 
ttoUtws vofiôs et le lovai tvoviroXhys voulos. 

11 . — LE NOME THÉODOSIOUPOLITE. 

Ce nome n’apparaît pas avant le vi e siècle^; mais dès l’année A87 un 
papyrus de Vienne fait mention de la QeoSoo-iovnohTixrj êvopia , dont 


(1 ) Cf. 3 e papyrus d’Oxyrhyuchos n° ai 36 (ci-dessus, p. 193-194). 

(a) La «ville de la déesse serpent Ruenoutetw , auj. Kôm Abou Billou (province de Béhéra, dis- 
tinct de Kôm Hamada). — Mais H. Gelzer ( Byzantin . Zeitschrift, 11 , p. 28-39) n a P as admis cette 
identité. Pour lui la Sspévovvdis des listes d’évêchés est la 'Yptpovvôœv en Thébaïde de Georges et 
de Léon. 

(3) Voir ci-dessus, p. 1 38 et 178-180. 

(4) Voir la liste des références au nome Théodosioupolite et aux diverses villes Théodosioupolis 

dans Preisigke, Worterhuch der griech, Papyrusurkunden , III, p. 299. 
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Nous .gnorons auquel des deux empereurs ayant porté le nom de Théodose 
Je„ne74o845„> ” "* *’«* * * 3 4 ™éodose II le 

de îaT Vi !! e! ( d % te SU m ° ,nS aïant P° rM le ” om de Titéodose, la question 
côté a O r ° n ”° me Thë0d0 «“P» lite Fto 4 discussion. Lains de 

de! évêchés «" 7 , = r £ ' C =Da " 0USâ menti ° n "' !e da " S le Mla P ar ies 
la Moyenne-Égypte”" °" 9 1,68 a " X Se “' eS Théodosioupolis de 

située" da„?i'i7 15 ***Tr* nSp H»-) des PW». <W» certainement 
dudit nom j l ' lslno,t '- et probablement assez proche de la métropole 

ros e ,7 f “ “ P 1 " 8 ^- *»— <■ -us montrent 

L 7 ' 7 “, Part ’ P l,,S ' eurs des d " nome Théodosioupolite portent 
des noms ,de„l,q„es à ceux de villages du „„,„e Arsiuoïte. Si nous ajoutons 

que presque tous les papyrus menlionuant le nome Théodosionpolito ont été 
rouves au ayoum et que les listes de uroXsis égyptiennes données par Hié- 
ocles, Georges de Chypre et Léon le Sage signalent effectivement, dans Pé_ 
p. ichie d Arcadie et immédiatement après À/*Wtot, Apmmkpç ou Ap^v- 

cônduT “7 °“ " e SCra P as s “ r P™ ‘«us ces indices aient 

conduit certains savants à admettre l’identité , aox v,< et vu- siècles , des nomes , 

polite® Paf Cr P " S COrrectement ' des Pagarchies Arsinoïte et Théodosiou- 
Mais la question ne se présente malheureusement pas dans des conditions 

s2^“7\'^" arP " U4Vr - « (■»■.).»’ ..«, 1 . S -5 (-IW, 

oirpai exemple, Ireisigke, Sammelbuch, n°’ 4791 J 4 e t 4858 ) c/t-o r ^ 

We 8 SSlt, Studien,XX, n° 260 î. 5-6 tvn- (Mj«§iip.W)i 

(«1 r p q.j ' c j> ’ ^ ^ PssKt.y, Topographie des Faijûm, p a3-a4 

U. niEKocLES, Synecdèmos , 720, 6: GaoBCKit ne n ■ ■ J P ’ 

,F S.irp l'in Ve V ‘ y «BORGES de uHAPRR, Bescnptio orhis romani, ihn • Lt ! nv 

( 5 ) v • ossodf amal, Monum. cartogr. Africae et Aegypti, t. III, f asc . 1 p 535 ) 

Voir, par exemple, Wessely, Topographie des Faijûm p a3-a4 He nomn Th ' d • 

365 (le nome Thdodosioupoiile se confond avec le nome Arsinoïte). P 


26 . 
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aussi simples. Nous connaissons, en effet, au moins un papyrus, trouvé én 
dehors du Fayoum, à Antinoé peut-être, mentionnant le nome Théodosiou- 
polite et nommant une ««pz de ce nome, [EjâëéW, qui est totalement in- 
connue parmi les villages du nome Arsinoïte : c’est le papyrus n° 67006 du 
Musée du Caire (vi e siècle) h). Un nome Théodosioupolite parait donc bien avoir 
existé assez loin du Fayoum dans la direction du sud, et avoir été séparé du 
nome Arsinoïte par l’Héracléopolite , l’Oxyrhynchite et le Cynopolite. D’autre 
part, les nomenclatures d’Hiéroclès Georges de Chypre^ et Léon le Sage^ 
signalent, dans la province de Thébaïde êyyttfla, une seconde (èeoSocriov - 
nohs, nettement distincte de son homonyme de la province d’Arcadie. Enfin 
les listes trilingues des évêchés signalent (entre Cynopolis et Hermopolis) 
comme chef-lieu de diocèse, probablement établi au chef-lieu même de la 
pagarchie, une ville Qeociomctxr) ou ©soAocnou , dont le nom copte était -J-baki 
royso (cf. T ovm : pap. n° 1 6 3 1 du British Muséum, du vm e siècle) et le 
nom arabe Ü? Médinet Taha, et qui est appelée aujourd’hui Ü? 

Taha el-A'meida (5 > (province de Minia, district de SamalouK 1 * 3 * 5 * )). Les papyrus 
byzan tins-arabes (par exemple le n° 1 A60 du British Muséum, du vm e siècle : 
cf. Bell, Journ. of Hellenic Slud., XXVIII, p. 102 et suiv.) désignent cette 
Théodosioupolis comme une pagarchie, et à l’époque de Makrizi elle était 
encore le chef-lieu d’une kûrah A la difïérence des nomenclatures d Hie- 
roclès, de Georges de Chypre et de Léon le Sage, qui citent parmi les izoXsis 
les deux Théodosioupolis, les listes des évêchés ou diocèses et les diverses 
scalae copto-arabes mentionnent uniquement celte Théodosioupolis méridio- 
nale, tandis que l’évêché du Fayoum y est désigné d’après 1 ancienne métro- 
pole du nome, Ap<j£vo , no\) = ^-'&\\<\ <)>iom = Médinet el-Fayoum. 


(U Cf. J. Maspero, Papyrus grec d’époque byzantine ( Catal . gén. du Musee du Caire) , 1 , p. 22 

(recto, 1. 1). 

Synecdèmos, 780 , 7. 

W Descriptio orbis romani, 763. 

Loc . cit. 

(5) Déjà connue et identifiée par Quatremère et Champollion. 

(fl) Et non de Kolosna, comme le dit Kees (loc, cit .), 

( 7 ) Cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux pour servir à la géogr. de VEg p. 1 17 et 173. — Voir 
aussi ibid., p. 21 5 , note 1 pour les diverses villes Théodosioupolis. 
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La conclusion la plus raisonnable me paraît donc, en attendant 1 apparition 
de nouveaux documents, la suivante : le nom de Théodose a été donné, suc- 
cessivement, semble-t-il, et non simultanément, à deux régions différentes, au 
nome Arsinoïte et à un nome artificiellement créé entre les deux nomes Cy- 
nopolite et Hermopolile W. Lequel des deux nomes Théodosioupolites a été le 
plus ancien, lequel le plus récent? Je livre ce petit problème aux méditations 
des papyrologues et des spécialistes des études byzantines. 


12. — LE NOME IO.ÜSTINOÜPOLITE. 

La ville dénommée d après l’empereur Justinien ïovcrUvov 1 ou Nsa 
lovcrlivov tüoXisW n’est autre que la vieille cité d’Oxyrhynchos, neMxe 
(Pr-mij), aujourd’hui El-Bahnasa (province de Minia, district de Béni Mazar), 
l’ancienne métropole du 19 e nome de Haute-Egypte des listes hiéroglyphiques. 
Le nome loustinoupolite est donc simplement une appellation byzantine du 
nome Oxyrhynchyte gréco-romain. Mais cette appellation ne se rencontre que 
sur certains papyrus W, tandis que Ioustinoupolis et le nome loustinoupolite 
sont passés sous silence par les nomenclatures tant des Tsokeis que des évê- 
chés t 5 ). 


(1) Ameliueau, à propos du village \£i(ûv ual MàyâoÀov ( op . cit., p. 301-202), a fait confusion 
entre ces deux nomes. Je ne pense pas que ce village de l'ouest du Fayoum (peut-être l’actuel Kôm 
Médinet el-Mâdi) puisse être identifié à Ylbiu de VItinéraire d’Antonin , qui occupait une situation in- 
termédiaire entre Oxyrhynchos et Hermopolis (cf. Kees, articles Ib iu et Magdolon in Pauly-Wjssowa- 
Kroll, Real Encyclop., IX, col. 81 5 , et XIV, col. 3 oo). 

(a) Voir le papyrus de Florence n° 65 , 1 . 2. — Ne pas confondre cette ville avec tov </1 tvuxvov 
'csb'k is, proche d’Alexandrie (cf. Preisigke, Worterbuch, III, p. 3o2-3o3), ni avec iovahatvov agôXis 
= Coptos (cf. Kees, Pauly-Wissowa-Kroll, Real Encycl. , XI/2, col. 1367-1369). 

(3) Papyrus d’Oxyrhynchos n° io 42 , I. 35 . 

{4) Par exemple le papyrus de Florence n° 65 , 1 . 4 , et le papyrus d’Oxyrhynchos n° 1992, 1 . 17- 
18. 

(5) Quant au Bourtubs vopôs mentionné dans les Epiphan . haeres, III, p. 1092 (cf. Sethe, art. 
Buto iu Pauly-Wissowa, Real Encyclop., III, col. 1087-88), il n’est autre que l’ancien nome dont 

Bouto (auj. Kôm el-Fara'in) était la métropole, le Phthénéolès ou Ptenethu de Pline, de Ptolémée 

et des monnaies (voir ci-dèssus, p. i 48 -i 49 ). 
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13. — LES LISTES TRILINGUES DES ÉVÊCHÉS. 

f 

Nous n’avons envisagé jusqu’ici que les sources de langue grecque ou latine. 
Mais les documents rédigés dans la langue nationale, qui était devenue peu 
à peu la langue copte, ne sont pas moins importants pour la question qui 
nous occupe. 

Dans la littérature copte, il n’est plus question de nomes, de villes ni de 
pagarchies; un terme nouveau apparaît, le too) (sahid.) ou 00(9 (bohaïr.), 
dont l’origine doit être, d’ailleurs, recherchée dans le plus ancien vocabulaire 
de la langue hiéroglyphique. C’est une survivance du vieux mot t’,s 

7 jlv ^ , etc., qui dès l’époque des textes des Pyra- 
mides désignait une stèle servant de borne-frontière pour la délimitation d’un 
terrain ou d’une contrée, et par extension signifiait et limite, frontière », puis 
à partir de la fin du Nouvel Empire «territoire délimité par des stèles, circons- 
cription, district, région, etc. (d’un dieu, d’une ville ou d’un nome)», enfin 
à la basse époque et aux âges gréco-romains, sous les formes ts (^), 
et le dis (^^,, "****. "**'\ etc.), nome PI. C’est surtout dans les textes 

hiératiques de basse époque, dans les textes démotiques et dans les inscriptions 
des temples ptolémaïques que nous trouvons ce terme employé pour désigner 
l’unité religieuse et administrative connue jusqu’alors sous le nom de 
épl-t P). Usité d’abord pour désigner le nome, le mot TOty fut ensuite, tout na- 
turellement, employé pour désigner le succédané byzantin du nome, c’est-à- 
dire la pagarchie. Les trois termes Tocp, vopos et TSayapyia paraissent donc, 
en fait, avoir été parfaitement synonymes. Amelineau a jadis cherché à prouver 
que Tocp ne devait pas toujours être rendu par nome (la pagarchie semble 
être restée ignorée de ce savant). Pour lui, Tocp signifierait encore évêché et 
répondrait au mot arabe kursi, siège (grec &p 6 vos, terme consacré pour 


Cf. Erman-Grapow, Wôrterbuch, V, p. 234-236 et p. 487, et Gauthier, Diciionn . des noms 
géogr., VI, p. 62-63, 98 et seq. 

Voir, par exemple, les stèles du Sérapéum, la chronique démotique de PadoubasLit, les papyrus 
géographiques du Fayoum, et surtout le fameux texte des donations gravé au temple d’Edfou. 
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la désignation d’un siège épiscopal ou diocèse). Les mots rrroep n . , . ne 
seraient donc pas à traduire uniformément par «le nome de n; ils pour- 
raient souvent signifier «le diocèse de », et nous aurions à nous garder 

de considérer comme des métropoles de nomes (ou de pagarchies) toutes les 
villes mentionnées à la suite de l’expression riTOcp n. . . . W. Les listes des 
évêchés d’Egypte qui nous sont parvenues contiennent, en effet, un nombre 
de diocèses notablement supérieur au nombre total des nomes ou des pagar- 
chies tel qu’il résulte des documents d’origine grecque ou romaine^ * 2 3 * 5 6 ). C’est 
ainsi que la liste des évêchés Pococke-Gelzer mentionne, non compris les 
diocèses des trois éparchies de Libye, quatre-vingt-un évêchés W, desquels il 
y a lieu de retrancher l’un des deux noms de l’évêché de Borollos qui font 
double emploi W, mais auxquels il y a lieu, par contre, d’ajouter les deux 
évêchés de Marmarique (placé en Libye II) (5 ) et de Métélis (attesté par une 
autre listel), ce qui nous donne un total de quatre-vingt-deux. Sur ces 
quatre-vingt-deux évêchés, cinquante-huit sont des nomes (anciens ou ré- 
cents), quinze sont des TSoXeis^, et neuf constituent des noms absolument 


(A) Amelineau, Géogr . de VÉg . à l'époque copte , p. xxxm-xxxv. 

(9) Ces listes sont très nombreuses. Les principales sont les suivantes : 

a) la liste Vansleb ( Hist . de l'Eglise d'Alexandrie , 1677, p. 17-26), reproduite en 1900 par 
V. Ermoni ( Revue de l'Orient chrétien, V, p. 6 3 7^ 6 4 1 )-; 

h) la liste Pococke ( A Description of the East, vol. I, 1743, p. 279-281), reproduite en 1893 
par H. Gelzer ( Byzantin . Zeitschrift , II, p. 24-26), puis en 1930 par S. A. le Prince Youssouf Kamal 
(Monum. cartogr. Africae et Aegypti, III/i, n° 492); 

c) la liste en deux exemplaires (manuscrit copte 53 de la Bibliothèque nationale de Paris et 
manuscrit de Lord Crawford) publiée en 1893 par Amelineau (Géogr, de l'Ég, à l'époque copte , 
p. 5 7 i-5 77 ). 

Cette dernière, selon M. Munier (qui m’a aimablement fait part du résultat de ses patientes re- 
cherches à ce sujet), résulte d’une addition faite par un Copte ignorant, au début du xix° siècle, au 
texte d’Abou’î Barakat (xm e siècle). Mais il s’agit peut-être d’une compilation tirée de certaines listes , 
pour le moment perdues, identiques à la liste Pococke-Gelzer. 

(3) Et non quatre-vingt-trois, comme l’a dit H. Gelzer (Byzantin. Zeitschrift , II, p. 26) par suite 
d’une numérotation défectueuse de sa liste, à laquelle doit être préférée la numérotation de Pococke. 

(4> Voir les numéros 26 [= 24 de Pococke] (UapovXiov) et 59 [= 67 de Pococke] (UipoXXos). 

(5) Cf. le n° 101 [= 99 de Pococke] : 

(6) Youssouf Kamal, Monumenta cartographica Africae et Aegypti, III/i, n° 492. 

Les soixante-douze z*. rôXets de la liste du Synecdètnos d’Hiéroclès ne coïncident pas avec les 
soixante-treize noms obtenus en ajoutant aux cinquante-huit évêchés-nomes les quinze évêchés-'créAeis. 
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nouveaux ù). Par contre , six anciennes tsoXets n ont pas été transformées en 
évêchés 

Ii serait désirable qu’un relevé minutieux et complet de tous les Tocp 
d’Égypte fût fait dans la littérature copte (vies des martyrs, actes des Conciles, 
etc.). II nous aiderait sans aucun doute soit à justifier, soit plutôt probable- 
ment à infirmer l’opinion d’Amelineau sur la signification exacte à attribuer 
au terme TOty : d’une part «nome, pagarchies , d’autre part «siège épiscopal, 
diocèse s. Si, le plus souvent, le diocèse et la pagarchie ne constituaient 
qu’une seule et même unité, la plupart des évêques ayant été installés dans 
les localités où résidait le pagarque, on relèvera, cependant, en examinant le 
tableau joint au présent ouvrage, de nombreuses divergences entre les listes 
de pagarchies (Hiérociès, Georges de Chypre et Léon le Sage) d’une part et 
les listes d’évêchés d’autre part. Ce tableau, dont je ne me dissimule pas le 
caractère provisoire, marque cependant, je l’espère du moins i un progrès par 
rapport aux listes et tableaux antérieurs dus à d’Anville (3) , Tôchon d Annecy (4) , 
Franz W, Brugsch^, C. Muller < 7 >, A. Simaika^, Fl. Petrie®, etc. 

14. — LES KÛRAH ARABES. 

Enfin à l’époque arabe, la kûrah (ancienne des Grecs) se substitua à 

la pagarchie de l’ancienne administration, et les Arabes n’ont fait, en somme, 

D’une part, en effet, Hiérociès a omis certains nomes et* *6Xeis (comme Mapedmjs, N«rpfa«). et > 
d’autre part, certaines asbXeis ne sont pas devenues des évêchés. 

O) kvnTÔovpov, BaêvXeév, ©«fu'apts, 8«t», Kom'flpis, SéXy, T 40 is (Nubie), Tôovfi et ixxdavos. 

(«! Xpfiuvieaaf, ktrôXXeovos zfbXts (Edfou), AcouXtrrtavobiroXts , QeoioaiobiroXte (de Thébaide), 
lïsvTâ<J)(plvos et QâpGcttdoSé 

Voir la carte 8 (Aegyptus et regiones propinquae) de Y Atlas orbis chrisüani antiqui (Atlas zur alten 
Missions - und Kirchengeschichte) publié en ig 3 i à Dusseldorf par l’abbé K. Pieper. Cette carte de 
pÉgypte du iv* au vu" siècle indique, de façon très incomplète d’ailleurs, les monastères coptes 
(cf. Jean Simon, Biblica, vol. i 5 , 1 g 34 , p. 555 - 558 ). 

< J ) Aegyptus antiqua ( 1 y 6 5 ) . — Voir ci-dessus, Préfacé , p. xi-xn. 

(•) Recherches . . . sur les médailles des nomes, etc. (1899), p. 942-949. 

t») l n Boeckh, C. I. G., III (i 853 ), p. 283 (introduction aux Inscriptiones Aegypti). 

( 8 i Die Aegyptologie (1891), p. 455 - 456 . 

(’) Claudii Ptolemaei Geographia, 1 (1901), p. 7 o 3 (Delta seulement). 

(•) Essai sur la province romaine d’Egypte, p. 16-17. 

(") IUstorical Sludies (1911), p. 26 (Delta seulement). 
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du moins au début de leur occupation, que calquer leur géographie adminis- 
trative sur celle des empereurs byzantins (C. 

A. R. Guest, semblant ignorer le long travail de transformation et de mul- 
tiplication des nomes qui s’était accompli entre l’époque pharaonique et celle 
de la conquête arabe, et observant dans le Delta un nombre de kûrah beau- 
coup supérieur aux vingt nomes cités pour la Basse-Égypte par les listes 
hiéroglyphiques, en a conclu que la kûrah était une division plus petite que le 
nome W. Cette assertion , du moins ainsi présentée , n’est pas exacte. La vérité 
est que le nombre des nomes étant allé en augmentant d’âge en âge, beaucoup 
d’entre les anciens nomes pharaoniques avaient diminué en superficie; mais 
les kûrah arabes n’en représentent pas moins les pagarchies byzantines, les- 
quelles avaient elles-mêmes été calquées sur les nomes gréco-romains. 

C’est seulement sous le khalife Fatimite Moustansir et sous le gouvernement 
du vizir arménien Badr Djamali (c’est-à-dire dans le dernier quart du xi e siècle) 
que l’on rompit définitivement avec le passé en supprimant les pagarchies et 
en les remplaçant par des organismes plus étendus ( 3 b 


Cf. Wiet, Précis de l'histoire d'Égypte, II, p. 127. 

(s) The Delta in the Middle Ages (in Joum. of the Roy. Asiatic Soc., 1912, p. 9 4 6 ) . 
Wiet, Précis, II, p. 187-188. 


Mémoires de l'Institut d'Egypte, t. XXV. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 59, lignes 6-7, et p. 93, note 3 . — A la liste des textes incorporant la ville de 
K outrerai (iA e nome de Haute-Egypte) dans le i 5 e nome (Hermopolite) il y a lieu d’ajouter 
le papyrus n° i 3 de Giessen ( 1 . 21) : cf. Kornemann et Paul M. Meyer, Griech, Pap .... zu 
Giessen, I, p. 5 o, 52 , 53 . 

Page n 3 , note 1, c. — Lire : Pour le i er siècle après J.-C., le papyrus n° 1095 de 
Berlin, les inscriptions de Dakka (Nubie), C.I.G., n 08 6075, 5076 et 6077 (publiées en 
dernier lieu par W. Rüppel, Der Tempel von Dakke , III, n 0B /17 a, 21 a et i 5 . 

Page 1 13 , note 1, d, et p. 1 17, note 4 . — Les inscriptions de Dakka, C. I. G., n° 8 6076 
et 5077 datent, non du 111 e siècle ap. J.-C., mais bien, comme C.I.G,, n° 6075, du i er 
siècle ap. J.-C. 

Page 117, note U. — Cette note est à rectifier comme indiqué page 160, note 6. 

Page 12A, ligne 17. — Au lieu de : AlOfl ME, lire : AlOflOÀl ME. 

Page i 33 , note 3 . — Le texte Cagnàt-Joüguet n° 1263 est le fameux édit de Ti. Julius 
Alexander, publié antérieurement in C. /. G,, III, add. n° A9 57 , et Dittenberger, Or. gr. 
inscr. sel., n° 669. 
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INDEX DES NOMS DE NOMES. 

Les chiffres en caractères gras indiquent les pages où le nome est spécialement traité. 


A 

Âlexandriae regio, 37, 39, 109, 133 - 135 , 

177, 180. 

Âmmoniakè (voir Hammoniacus). 
Andropolite, 96, 97, 102, i 5 o, 178, 180 - 
182 , 188. 

Antéopolite, 93, 106, 107, 111, 122 - 124 , 
i 63 , 1 85 . 

Antinoïte, Antinoupolite, 32, 176, 177, 

178, 182 - 184 , ig 3 , 201. 

Anysios, 4 , 18, 21,23-25, 36 , 170. 
Aphroditopolite(=KômIchqaou), 59, 93, 

106, 107, m, 122, 123 , i 63 , 178, 
184 - 186 , 188, 199. 

Aphroditopolite (=Atfih)., 33, 87, 92, 

106, 176, i 85 , 188. 

Aphthite, 4 , 12 - 13 , 18, 36 . 

Apollônopolite (= Edfou), xvn (?), 61, 

107, 112, 1 15 , 161, 178. 
Apollônopolite Heptacômias, Apollônopolite 

minor, 167, 1 58 , 161 - 164 , 178, 1 85 . 
Arabia, i 3 ,i 5 , 24 , 33 , 35 , 54 , 69,104, 

108, i 4 o, i 4 i, 188. 

Arsinoïte I(=Fayoum), x, 34 , 92, 106, 

109, 110, 111, 125 - 129 , 139, i 4 o, 
i 4 i, i 58 , 176, 177, 188, 189, 193, 
2 o 3 , 2o4, 2o5. 

Arsinoïte II (== Hérôopolite), 106, 109, 

110, in, 125 - 129 , 138 - 142 , 1 58 . 
Alhribite, 4 , 6, 20, 35 , 90, 108, 126, 

i 5 o, 196. 


B 

Bérénice (nome de), 191, 193 . 

Boubastite, 4 , 12,' 33 , 35 , 85 , 92, 107, 
188, 196. 

Bousirite, 4 , 12, 19, 20, 26, 35 , 90, 

109, 126, i 5 o, 1 65 , 193, 194. 
Bouticos, Bouto, Buticus, 81, i 48 , 1 5 3 , 

188, 2o5 (voir Pténéthu). 

c 

Cabasite, 6, 107, 108, 110, n 4 , 126, 
1 33 , 135 - 138 , 188. 

Chemmite, 4 , 4 - 6 , 6,9, 11, 12, 36 , 149, 
i 53 . 

Coptite, vin, 107, 117, 1 5 7, 1 63 . 
Crocodilopolite (—Fayoum), 34 , 106, 

110, 128, 129, i 38 , 139, 1 58 . 
Crôïte, 197 , 198. 

Cynopolite, 32 , 33 , 83 , 86, 87, 92, 94, 
108, 126, i 34 , i 35 , 157, 176, 2o4 , 
205 . 

Cynopolite inférieur, 1 34 (?), 1 9 1 , 193 - 194 . 
D 

Delta, 32 , 37, 44 - 45 . 

Diospolite inférieur, 3 , 76, 124 , 1 5 8 , 165 - 
168 , 173, 178, 188, 201-202. 
Diospolite mégas (=Thébain), 124, 125, 

1 58 , 159 - 161 . 
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Diospolite minor, 65 , 107,111, 121, 124 - 
125 , i 58 , i 5 g, 167, 168, 178, 196. 

Dôdécaschoinos(?), 191 - 192 . 

E 

Eileithyiaspolite, 115 - 116 , 190-191. 

Éléphantine (=Ombite), 56 , 112, 11 3 , 
11Û, 120, 1 9 J , 192, 198. 

F 

Fayoum (voir Arsinoïte I, Crocodilopolite, 
Limnè). 

G 

Gynécopolite , 32 , 36 , 38 , 3 g, 42 , 47, 
91, 94 - 98 , 99, 100, 102, 109, i 44 , 
i 5 o, i 52 , 178, 181, 182. 

H 

Hammoniacus, 108, 126, 1 33 , 138 , 178, 
202. 

Héliopolite, 28, 32 , 36 , 45 , 54 , 68, 71, 
72,73,92, 107, 108, 110, n 4 , 126, 
188, 190. 

Heptacômia (voir Apollônopolite Heptacô- 
mias). 

Héracléopolite, 33 , 68, 83 , 92, 106, 109, 
111, 126, 176, 188, 189, 204 * 

Hermoüthile, 63 , 64 , 106 , 107, 111, 1 1 3 , 
n 5 , 116, 117, 118, 119 - 121 , 122, 
125, 1 58 , 159, 160, 161, 178, 196. 

Hermopolite, x, 32 , 33 , 69, 83 , 86, 87, 
93, 94, 108, 111, 126, i 34 , i 35 , 
176, 177, 182, 1 83 , 201, 20 5 , 2 09(?). 

Hérôopolite (= Arsinoïte II), 18, 69, 71, 
72, io 4 , 106, 110, 128, 129, i 33 , 
138 - 142 , 1 58 . 


Hibite (= Oasite I), 130 , 191. 

Hypsélite, vin, 93, 122, i 58 , i 63 , i 64 , 
i 84 . 

I 

Ioustinoupolite, 202, 205 . 

L 

Latopolite, 59, 61, 63 , 64,75,106, 107, 

108, 110, m, 112, 114 - 116 , 117, 

121, 126, i 58 , 161, 178. 

Léontopolite, 10, 11, 16, 26, 27, 33 , 35 , 

90, 91, 108, 126, i 5 o, 188. 

Létopolite, 28, 36 , 92, 106, 107, 108, 
110, 1 14 , 180, 188, 201. 

Libya, 34 , 37 - 38 , i 42 , i 45 , i 58 , 180. 
Limnè, Limni te (== Fayoum), 33 , 68 , 106, 
126, 176. 

Lycopolite, 59, 83 , 87, 93, 107, 111, 

122, 125, 1 34 , 168, i 83 , i 85 , 201. 

M • 

Maréôtis, 38 , 106, 109, 111, 126, 1 3 3 , 

142 - 144 . 

Marmarique, 38 , 46 , 178, 178 - 180 , 202. 
Memphite, 28, 32, 36 , 77, 92, 106, 109, 
126, 176, 188. 

Mendésien, 4 , 12, 16 - 18 , 26, 35 , 75, 79, 
90, 108, 169. 

Ménélaïte, 32 , 37, 39 - 44 , 45 , 46 , 89, 

109, 1 4 5 , 1 53 . 

Métélite, 34 , 38 , 42 , 109, i 33 , 144 - 146 , 

1 5 3 , 196. 

Moitié de Nathô (voir Nathô to hémisy). 
Mômemphite, 91, 94, 98 - 102 , io 3 , 196* 
Myecphorite, 4 , 11, 25 - 27 , 36 . 
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N 

Nathô to hémisy, 4 , 9 - 12 , 36 , 149, i5o, 
1 53 . 

Naucratite, 46 , 89, 109, i 44 , 146 - 148 , 
178. 

Nésyt, 10, 11, 21, 24 , i 58 , 168 - 170 . 
Niloupolis (nome?), 68, 70, 188-190. 
Nitriôte, 32 , 3 7 , 38 , 45 , 45-47, 91, 100, 
196. 

O 

Oasite I (= Hibite), 106, 110, 111, 129 - 
133 , 176, 177. 

Oasite II, 106, 110, 111, 129 - 133 , 1 58 , 
1 7 6 ^ *77’ 178. 

Onibite, 56 , 67, 58 , 63 , 107, 111-114, 
120, 161, 178, 191, 199, 198. 
Onoupbite, 4 , 18 - 23 , 24, 62, 79, 109, 
i 5 o, 169. 

Oxyrhynchite, vm, 33 , 7 5, 83 , 92, 108, 
m, 126, i 3 i, i 34 , 1 58 , 176, 188, 
198, 2o4, 205 . 

P 

Panopolite, 5 , 107, 109, 111, 122,124, 
126, i 34 . 

Paprémite, 4 , 6-9, 36 . 

Pathyrite (voir Pbathyrile). 

Péluse (nome?), 7, i 58 , 171 , 178. 
Pemptite, 197, 197 - 198 . 

Périthèbes, 1 1 3 , 117 - 118 , 119,120,121, 
160, 191. 

Phagrôriopolite ,71,75, 92, g 4 , 102 - 104 , 

i 4 i. 

Pbarbaethite, 4 , 5 , 6, i5, 27, 35, 78, 
90, 91, 107, i 36 , 137. 

Phathyrite, 63 , 106, 107, 111, 112, 1 14, 
116 - 119 , 120, 121, 122, 125, 1 58 , 
159, 160, 186, 196. 


Phlabônite, 188 , 201. 

Phtbempbu , 11,109,133,149, 149 - 151 , 
198. 

Prosôpite, 4 , 6, 9, 35 , 85, 90, 91, 100, 
101, 109, 126, i5o. 

Pténéthu, Pbthénéote (=Bouto), 5, 44, 
81, 109, 1 33 , 1 35 , i 36 , 1 38 , 148 - 
149 , 1 53 , 202, 20 5 . 

S 

Saîte , Saïtique, 4 , 34 , 4 o, 42, 87, 89, 
10 9, 1 35 , i 36 , 147, 149, 178, 188, 
196, 198. 

Sébennyte (= Sébennytique), 3, 4, 12, 
19, 35 , 5 g, 75, 76, 80, 89, 108, i 4 g, 

162, 167, 168, 172, 181, 194, 196. 
Sébennyte inférieur, 3 , 76, 108, i4g, 
i 58 , 166, 167, 168, 172 - 173 , ig4, 
201. 

Séthroïte, xvn, t 4 , 1 5 , 16, 23, 25 , 32, 
35 , 36 , 84 , 87, 91, 107, 1 4 1 , 171. 
Suite, 197, 198 - 199 . 

T 

Tanite, 4 , 12 , 13 - 16 , 23 , 25 , 35 , 36 , 90, 
107, i 4 i. 

Tentyrite, 65 , 83 , 107, 119, t2 4, i 58 . 
Thébain, Thébaïque (= Diospolite Mégas), 
vm, 2, 3 , 4 , 111, 121, 159 - 161 , 178, 

1 97 - 

Tbéodosioupolite, 202, 202 - 205 . 

Thinite, 66, 107, 111, 122, 124, 1 58 , 
182, i 84 , 186, 199. 

Thmouite, 4 , 6, 16 - 18 , 18, 19, 26, 36 . 

X 

Xoïte, 5 , 58 , 62, 89, 90, 91, 108, 126, 
i 33 , i 36 , i 5 o, 151 - 154 . 
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